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i À Principale intention EN 

| UE Premiere deuotion, en def£- 

L&\ A9 K £rant le proieét de ce petit 
traicte dela methodiquecuration de La 
Varrolle, a efte de publier ce ques ay en- 
tendwpar la raifon , ém connes Par ex- 
persence, profiteres feruir necelairemét 
a la Connoiflance en curation dela ma- 
ladie,afin d'aider dy Peu que ie [çay, en 
d'avancer du plus que ie puis Le Profit de 
la fanre pablicque. Er a) toufiours fon - 
de cette mienne intention fur ce qu'afe 
feure Platon an dialoguer. de La Kepu: 
blique >0u il dit, Que tout ce que bus 
faifons particulierement Pour nous, s'il 
ft afis fur profit ,ne s'eflend point plus 
loin que le cuir de nofère bource , mais fe 
nous l'appuyons furl hogneur, cft d'au- 


sant plus honorable quil couche plus co- 
munement ou au profit de plufieurs ou 
au public faut. Auf m ail séble efire, 
comme c'eft 4 La cverite, l'office de l’ou- 
urier expofant fon art, € [a diligéceaw 
féruice de tout ur pañs, de drelfer tous 
Les traictz defes rrauaulx aubut de ce 
bien publique , € le deuoir auquel tout 
homme eft oblige par la nature, par 
le fort de l'affociable humanité , eftre 
aufsi cuil Er bumain,quil ef politique- 
mt regardant le comun eftat des citez, 
enla generale comodite de lumuerfite 
des repabliques, € de tous les hommes, 
gr les corps qui en four Les chefs, ex Les 
membres. Ne m'efiant donques propofe 
en labourant les feillons de ce labourage 
rien de mon p4 rticulier adwantage,ains 
ayant fémece mien labeur pour donner 
leplaifir defes fleurs au Leëteur dotle 
eo ffudieux , € Le profir de for fruitl a 
chacu 4 qui plaira Le cueillir pour en 47” 
der d ceux quien aÿrons befoings1e ne 
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puis plus comodemët ne plus fauorable- 
mencm adrel]er qu'a toy Françoife Re- 
publique ,qui esen ta grandeur [ouue- 
raine fouftenuë des plus grads del'Euro- 
pe:neplus proprement dedier les pre- 
miers fruiclz de mon champ ; qua toy 
pour qui ie l'ay [eme , laboure ex cul- 
tinc. Auf eft-ceatoy queic m'adrel]e, 
éo que ie choifis pour receuoir la fatigue 
de ces miens tels quels labeuwxs, x les 
appuyer fur La force de ton nù tres clair, 
tres iluftre , € tresfloriffant. Grand 
{oulas fentirois [1 ie les cognoiffoye par 
toy bien receuz,, fauoriz, éx approuuez: 
mais au moinsplaifir te fera ce de me sé- 
à | cirafféétionne à ton entrerié,e accroif- 
|  fement:efquelrfipar mon impuil[ance 
ÿ | sen'auray penaduenir,en le voulat,eo 
my efforcant ,tune m'accuféras de l'a- 
Ne mor rvouls, sileft vray ce que ét le 
| Poëte, quece [oit a[fz d'auoir voulu es 


plusgrandes chofes. 
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B ÉASC E diuin Platon ( comme 
ë lens partout ailleurs )ainfia:il 
GR ET diuinement bien dic au 
dialogue de la fanté , queles alter- 
catios &,difputes moderees efclar- 
cifsenc la verité: les contentions & 
controuerfes excefliues entre les 
opiniaftres obfcurcifsentles tene- 
bres d'ignorace: Céque vous auez 
peu, arms Leteurs,p'ouueren main 
teautre chofe, &1e Fay nagueres 
cxperimenté en:la curation de la 
maladie Venerienne ; vulgairemét 
appellee la vairolle, en laquelle 
‘ay defcouvert des tanc fortes dif: 
fénfionsentré lesdoétes methodi- 
ques, & les ignorans Empiriques, 

queie ne fuis plus efmerueille , & 
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ne vous deuez plus efbahir ,com- 
ment,&pourquoy par Cy-deuant 
tantde pauures'perfonnes font pe- 
ries: attendu que toutainfi qu vn 
bafton tortu ne fe peut bonnemét 
redrelser, n'vn vieil arbre träfplan- 
té reictrer des boutons verds(com: 
me dit Galien apres le Poëre } ne 
plus ne moins eft-il malaifé, que 


nion tant foit-elle euidemment: 
fauffe& abfurde, la laifse pour ad- 
herer à la verité : pource que l'a: 
mour.de foy-mefme , ioin auec 
le defir de gloire & reputatio,l'em- 
pefche de fe renger a ce qu'il con- 
noift autrement eftre plus certain 
& plus veritable. Doncque pour 


 efclaircir les doutes nées de rantde 


diuerles opinions , & pour foula- 

ger felon mon:pouuoir, & le de- 

uoir de ma profeflionen cettecu- 

ration tantcommune.que difhcile, 
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vousieunes eftudians de bon vou: 
loir , pour lefquels, & pour la pa- 
Cicmmli- trie ie me recognols aucc Ciceron 
+4 eftre aurant né ; que pour moy; 
faytrauailléa ecrire, & vous com- 
muniquer ce que fuyuant lametho- 
diqueraifon ray experimenté en la 
quotidienne curation de 14 vairol- 
le : Experimenté, dis-ie, proteftant 
ne vous dire rien , fors ce dont 
auec Jongue experience l'ay faict 
feure probation confermée par la 
mgthode que l'y ay toufiours con: 
joincte. Car j'ai toufiours crainétce 
que Galien a reproché à ié ne fçay 
quels empiriques , qu'ils failoient 
gain de ce dont is eftoient plus 
ignoians : comme font auiout- 
d'huy vn tas de vieilles matrones, 
tailieurs depierre,preftres &c au- 
tres de telle farine : lefquelz fe- 
royent beaucoup mieux , pour le 
bien du pauure peuple,de s exercer 
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nique. Cé que tous lesiours mon- 


en ce qu'ils fçauent, que d’entre: 
prendre la practique de medecine 
& chirurgie ; où ilsn’entendencare 
nyfaifon : & moy auecrous ceux 
de ma profeflion ,monftrants par 
effet auec Galien , queraifon fans 
experience .eft peu de chofe, ex 
perience fans raifon n’eft rien, fors 
vn couftcau én la main d'vn ma- 


fre à l'œil la deplorable perte (l 
de plufieurs pauures malades trai- | 

étez: (ie dirois mieux tuez } de 
ces temeraires, plus proprement 
appellez Théfliliques, que.empi- 
riques., Pour {eruir donques au 
profit publique pourfuivant mon 
préfent defsein , limiterayau plus 
pres queie pourray les plus doétes 
& expres medecins &  philofo- 
phes , particularifant en la gene“ 
rale merhode curatoire des mas 


jadies en ce traicté de la vairolle, 
& y touchant fommairement les 
plus feures opinions roborées de 
l'experience des plus grands Chi- 
rurgiens , & de celle qu'ila pleu au 
Seigneur me depaïtir,auec lesin-? 
dications , & tout cé que ie penfe- 
ray tant vrile quenecelsaire , pour 
connoiftre & bien guerir {1 faf- 
cheufe maladie. Or ie n'efcripts 
pointaux doétes:car ilsn'ontque 
faire de moy , ne de mon inftru- 
tion : moins parle-ie aux ignares 
Terence en . ° 
Ps. Meldifans & entiEux : CAF tels ne 
" troutentrien bon, s'il nepart de 
leur 6ficine. le me communique 
Avousieunes sens debon vouloir, 
afin devous ftimuler à charitable: 
ment pourfuiuré le fecours’que 
vous deuez aux affligez de ce mal 
fuyuañr-merhode & raifon ,.& au 
contraire vous reuoquet dé tant 


perilleufe entreprife ; comme eft 
la curation dela vairolle , {ans co- 
gnoiftreles indications prinfes des 
chofes naturelles, non naturelles, 
&Contre nature, neçefsaires en ceft: 
endroit. Et fi vous dilàanr ce que 
l'en penfe, & vous recommandant 
l'argent vif, comme propre & ne- 
cefsaire à curer cefte maladie,ie ref 
ueille maints doctes hommes à 
blafmer luy,fon vlage, & moy qui 
le recommande ,à me reprouuer: 
ie les fupplieray humblement de 
nous enfeigner pat leurs cfcripts 
meilleurs , & plus certains remé- 
des: &non des’amufer à chercher 
par vaine difpute , combien eften 
l'argent vif plus propre, & plus 
prompt l'effe& de trop nuire, que 
de peu ayder, & ne laifseray ce- 
pendant à vous prier,& eux æuffi de 
ne m eftre en lifant cenfeurs tant 
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(eueres ; qu'ils ne m'excufent en 
mes fautes lefquelles jaduouë 
comme homme prompt & fubieét 
à faillir, & recognoistout lebien(fi 
bien s'yretrouuera)du feulautheur 
de tout biens 
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METHODE CVRATOIRE 
DE LA MALADIE V E- 
NERIENNE, VYLGAIREMENT 
nommée Grofle vairolle,auec 
fes caufes & fym- 
promes. 


?IL eft ainfi que la doétrine du Deux che- 
vray parfaiét Chirurgien confifte Jès en guoy 
. partieen la theorique &c fpecula- cnfifie la 
tié deschofes vniuerfelles & par- doéfrine ds 
ticulieressappartenantesà l’art de Chirurgie. 
chirurgie: partie en la practique qui eft vn vfa- 

ge & exercitation des chofes precedéres, entre 

lefquelles principalemét eft côprife la cognoif- 

fance de la maladie.lene puis penferqueceluy, Galier en 
qui parbône & vraye methode voudra curet la fs metho- 
maladie veneriéne;appellée du comü groffevai- de, 7 
rolle y puiffe faire chofe qui vaille, säs en auoir 

la cognoifsäce telle qu’il appartiét,attendu que 

de la cognoifsäce dela maladie procede la cure 

& l’inuention des remedes. A yät donc deliberé 

en efcrire la curatiô en ce petittraiété,i'ay efti- 
mé que ce feroit pour Lemieux, fiie commen- 
çois par l’explicatié de la nature d’icelle, com- 
menceant à {on origine plus remote & premie- 
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METHODE 
re: laquelle felon les autheurs qui en ontefcrit 
eft incertaine & doubteufe. Difent aucuns 
qu'elle eft nouuelle, & à prins naïffancé de ce 
temps. Les autres qu'elle ef vieille & à efté cô- 
gneué des ficcles paflez,s'acquerantfeulement 
parç@antagion ou attouchement,& pour cofire 
mation de leur dirésalleeguent quefielle eft re- 
centeiln”’y auoit perfonne au precedent de qui 
par contagion elle peut eftre gaignée. Si elle 
eftacquife par contagion feulement, elle ne 
peult eftre nouuelle, par ce qu'il eftoit quel- 
qu'vnau precedent de qui elle feroit venue. 


: Pourrefpondre à ces opinions, aucuns main- 


Le Rey 
Charles 8. 
# Naples. 


tiennent fon origine eftre prouenue d'vne ifle 


incongneue aux anciens, & n'a pas long temps 


defcouuerte par les Efpaignols nauigans, en- 
uiron le téps Welle nous eftapparue; &quen 
céfte ifle telle maladie eft toute communé;dont 
aufsielle fut par eux apportée en ces pays. Les 
autres difent & eft l'opinion plus cémune, que 
lorsque le Roy Charles huicticfme paffa en 
Italie l’an1493.pour la reduction de Ngples,vn 
gentil-homme lepreux,eftant à Valence en Ef- 
paigne,;acheptä la nuit d'vne dame cinquante 
éfcus , laquelle puis apresinfecta plufieursieu- 
nes hommes, qui eurent aufsi compagnie d’elle 
dont aucuns fuyuirent le camp du Roy & y 
efpandirent cefte pernicieufe femence, qui de- 
puis à regné nonfeulementen France & Italie: 
mais aufli en toute l'Europe, & quafi vniuer- 


L'opinio de fellemét partoutléméde. Toutesfois, fi chre- 


l'antheur. 


ftiennement,&felon l’expetience,nous faifons 
jugement , il{e trouuera que nonfeulement les 


CYRATOIRE. 3 
chofes deflus alleguées : mais aufsiqueny l'air 
corrompu, nyl’infeétion deseaues, ou autres 
aliments, font caufe fufhfante dela generation 
de telle maladie, Qu'ainffoitn’a lon g pas veu, 
cant au parauant que la vairolle apparuft qu'au 
meme temps & depuis, plufeurs conuerfer en 
ait putride &infect ,vier de mauuaifes eaux & 
autres aliments vitiez & corrompuz: N'y a-il 

pas eu des ladres, qui ont eu compagnie de 
leurs femmes & autres, auec lefquelles plu- 
fieurs autres ont depuis habité > Maints hômes 
ont-ils pas habité auec leurs femmes, quafien 
tout temps de l’année,icelles ayansleurs fleurs 
ou menftrues,rouges,blanches,ou pañles, & au- 
tres mauuaïfes indifpofitions corporelles :-tef- 
quels toutesfois ont efté exemptz de telle ma- 
ladie > Pource donc, debuons nous referer fon 
origine àl'indignation & permifsiôn du: Creas 
teur & difpenfateur de toutes chofes: lequel 
out refrener la trop lafciue, ‘petulante & li 
Éidinente voluptédes hommes. à permis, que 
telle maladie regnaft entr’eux,en véngcanceë 
punition de l'enorme pechéde Luxure. Auf 
bien que Dieu commanda à Moyfe iecter en 
l'air poudre, en la prefence de Pharaon , afin 
qu'en toute la terre d’Ægypte les hômes & au- 
tresanimaux feuflent afiligez d'apoftemes, ex- 


citans vlceres,commeil eft di en Exode o.ch. Exod,e, 
Mais fans nous confommer en telles difputes chap, 


non neceffaires à la matiere prefente,commen- 
çons à expliquer fa nature, fans laquelle n'eft 
pas pofsible methodiquement fuyure gue= 
rifon, ce que nous ferons en vfant clairement 
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/ 4 MeEëTHoD£ 
& briefuement de ce queles Philofophes dia2 
lecticiens ont appellé difinition , ou en fon 
defaut de defcription. Puis fi la chofe dont 
fera tenu propos & queftion n'eft fimple , ains 
compofée : nous le diuiferons en fes parties, &c 
craiterons particulierement fes efpeces , de- 
clarans la nature de chafcune d'icelles, iouxte 
la methode que Platon a apris d'Hipocrates, 
commerecite Galien enfes commentaires fur 
le liure de Natura humana. Et pource qu'ilné 
eft encor bien cogneu ny manifefte, comme 
on doitappeller la chofe, dont nous voulons 
traicter : nous luy impofcrons nom conuena- 
ble à fa nature, laquelle confifte en fes caules, 
defquelles(comme nousmonfirerons cy apres) 

Ze som dé ]a principale eft l'acte de Venus, dont re fem- 

la male blequ'àbonne raifon doibteftre nommée ma- 

die. ladie Venerienneï mais pour autant que nous 
auons ia receu en noftre langue Françoile ce 

terme de Vairolle, & que le vulgaire entend 

mieux , par ce mot, la maladie dontnous vou- 

Jons parler , nous vferons aucunesfoisde l’un, 
aucunesfois de l'autre,laiffans la refte des noms 

quiluy ont efté impofez par ceux qui font par- 
ticuliérementaffeétez contre lés nations. Auffi 

que (comme efcript Galien)il ne fauteftre tant 

curieux des noms, pourueu qu’on entendela 

chofe par eux figmfée, Or puifque toute tra- 

étation methodique fe doibr commencer par 

Cicéron 4# diffinition,pour auoir cognoiflance de la chofe 
remier de fübieéte & traiétable { fuiuant Cicéron au pre- 

Les offices mier de {es offices) ie prendray mon éxorde à la 

| difition d'icelle. 

Diffinitietl 
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CVRATOIRE. 
Diffinition de la parole, 
À Â Aladie Venerienne ou ogroffe vairolle eft 


vne indipofition contre nature ,caufée de 
vapeur venereufe , par attouchement ; Principale- 
MERE En compagnie charnelle faucc qualité occul- 
te/commenceantle plus parvlceres des parties hô- 
teufes, puftules en la tefte&autres parties exte- 
rieures:laquelle fe cachant puisapres aux intcrieu- 
res, caufe douleursaux articles,le plus fouuentno- 
éturnes,tophes, fcirrheux, & par fucceffion de téps 
corruptiondesos, & autres parties fpermatiques. 
Si aucuns penfent qu'en cefte defcription nous 
n'ayons aflez {oigneufement obferué la naturelle 
briefueté qui y eft requife : ie les prie confiderer 
Que la nouueauté de cefte maladie beaucoup plus 
frequente & commune ; Que cogneué, m'acon- 
trainCt d'afflembler tout ce qui la pouuoit rendre 
certaine&differente des autres, fuiuant lesphilofo- 
phes dialeéticiens,qui au default de ce qui naturel. 
lemét eft propre à yne chofe, & qui la fai différer 
d'vneautre,sôtcôtrainéts pour expliquer fa natu- 
re,d'amafler tout ce qui Juy peut aduenir,que les 
Grecsappellét fyÿmptemes ou accidens,& en faire 
vne defcription ; qui autrement eft appellee difñ- 
Mition accidentale. Or par cefte difinition nous 
auôs la parfaite & entiere intelligéce d’icelle ma- 
ladie, comme plus amplement feradeduié en trai. 
Étant de fes efpeces, differences & caufes, laquelle 
encore nousdonne | 
vne fenle,& non plufieurs maladies, contre 
pion d'aucuns qui la difoyenteftre com 


allembleëede indif poftions : & que k c 


à entendre que la vairolle eft 74 waivolte 
l'opi- ef vne er 
plicatis & roplufieurs 
uration de r4ladies. 
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Galie 443. 


l’yne fe pouuoit faire fans l'ablation de l’autre, qui 
eft chofe faufle , comme iournellement nous en 
voyonsl'experience. Pource qu'encot que les pu- 
ftulles & vlceres foyét curees,&les douleursappai- 
fees, fi la caufe d’icelles n’eft exterminee,la maladie 
ne faudra à recidiuer &c récheoir.Ne plusne moins 
que quiauroit ofté en vn febricitant l'aridité & {ci- 
chereffe grande dela fieure , oula foif ,le laflant 
toufours en polfeflion de fa fieure. Ouen vnabf- 
ces, qui ofteroit Pintéperie, delaiffantles deux au- 
tres géres de maladie, qui eft vne chofe impoffible 
& hors detoute raifon. D'auantage, fi ainfi eftoit, il 
ne faudroit pour la chaffer & ietter hors, vne feule 
curation:mais autant qu'il fe trouueroit d'affectiôs 


La vasrolle enfemble compliquees. Or nous voyofñsaucon- 
curée par LrAITE,QUE par VN 
ce feulme- tention,la cure &la guarifon s’en enfuit. Qui vou- 
dicametC" droit toutesfois dire celte 
une fenlein \iere & determinee:il feroit 


feul medicament & vne feulein- 


maladie fimple, particu- 
deceu,attendula mul- 
ticude &bande de maladies,qui fouuent fe voyent 
confufes auecelle,&cles efpeces de fymptomes,que 
Jon voit fourdre, felon la nature de ceux quiinfe- 
Etent ou fontinfeétez, &c l’intemperie ou cachexie 
des corps. 

Outreil nous faut en icelle former & compren- 
dre vn quatrielme genre de maladie neceflaire à 
cognoiftre, puifque(fuyuant Hippocrat, Galien & 
tousautheurs) l'indication premiere & principale, 
fans laquelle la curation ne fe peut methodique- 
ment faire,eft prinfe de la imaladie:car fi c’eftoit 
intemperie feule & fimple,elle (eroit chaulde,froi- 
de , humide , feiche ou compliquée d'icelles. Et 
loss auéc medicamens contrarians par Fur {eule 


CVRATOIRE. dr 
qualité froide,chaulde, feiche; humide ou mixtion à 
nee enfemble féroit curée. Si c’eftoitincommoge- 
ration oumal compofition, elle feroiténindecen. 
te conformation ou figure, ennombre, en mzonie 


tude,ou en fituation.- Si c’eftoit folution de Contis 


nuité,ce feroit erofon, incifion,perforation,mor- 
fure, ruption , diftenfion où contufon : lefquelles 
auec les remedes defcriptz desanciens pour la cu: 
ratiô de telles maladies, feroyét guaries, Mais rious 
voyonsque à tels remedes cômuns;elle ne veu cez 
der, par la preuue: queiournellement nousenauôs 
en plufieurs,qui pourvne douleur detefte ou autre 
fhixion (que lon penfera fimple catharre) vfcrét de 
-diuers preparatifs, regime, purgations ; phlebo: 
tomiés, par plufieurs fois reiterez , & toutesfois 
ne ferôt guaris, de forte qu'ils ferôt contraints 
(auce quelques fignes affez obfcurs) venir aux 
remedes propres operans parleur proprieté fpeci- 


fique & occulte. Ge qu'encor nagueres ng au6s 
pratiquéen deux hommes & vne Fétnme, 15 ayät 


yne ophthalmie en l'œil fenetre : laquelle il auoit 
portébien par neuf moys, auec fluétions & dou- 
leuts repetentes ordinairement eniceluy. L'autre 
auoit-vne douleur intolerablé en la tefte : laquelle 
auoit duré bien près d'vn an. Etlatierce quieftoit 
vne femmé auoit porté par plus detroisansron- 
gnes en la tefte , péfanteftre la tigneauec fluxions, 
& catharres quelquesfois diftillät enl’eftomach & 
emla bouche faifans petis vlceres en forme d’efe 
chauffuresnômez de Galien en fon fixiefmeliure 
Gatatopus ,oufélon les parties,aphtæ. Pour la cu- 
ratiS defquels, plufieurs remedes cômuns auoyent 
fc adminiitrez , fans pouuoir les ogtarir. Ec 
B j 


8 METHODE 
au bout du tempsie fuz inandé pour en deliberef, 
ou(apres plufieurs difcours) fut conclud que tout 
ce prouenoit de la vairolle,&qu'on y deuoit proce- 
derauecremedes propres à elle: Ce qui fut faiét, êc 
par tels remedes furent guaris tous trois. Puis doc, 
que par tous remedes communs & propres à la cu= 
ration de cestrois genres de maladies , elle ne peut 
etre curée : il faut confeffer qu'il y a vn propre, & 
ie ne fçay quoy, qui ne fe peut bonnement dires 
fauf meilleur iugement quele mien, que nous di- 
ronseftre vn quatriefme genre de maladie, & tout 
ainfi come ilnous eftocculte & caché, ilabefoing 
pour l’ablation &c curation de foy, outreles chofes 
communes,de quelque medicament'alexipharmac 
operant pat proprieté fpecifique & occulte. Com- 
me il eft pratiqué en cpilepfe, que nuimedicamée 
chaud , froid, fec où humide, feratel effe& que fe- 
ra vifeus quencintim-vnicornt ; OÙ la racine de Peonia 
. dit Piugine en François, opérant par ladicte facul- 
té: comme delcript Galienau.6.liure des fimples, 
chapitre de Peonia. Bien eft vray qu'outre ladiéte 
proprieté occulte, il y a chofes manifeftes 6 com- 
munes aux autres genres de maladie, qui fontlkes 
fymptomesou accidens furuenans dicelle, comme 
nous deduirons cy apres. 


Des efpeces © differences de La vairolle, 
N À Aintenant defcrironsles efpeces& differen- 


ces, lefquelles feront prinfes desaccidens 
manifeftes, pluftoft que de la nature incogneue de 
foy-mefme : comme fielleeft recente, le plus fou* 
uent on la voisauec puftules de diuerfe forme au- 
cunesfois particulierement en la tefte ou au front, 
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és emunétoires des parties nobles ou vniuerfelle. 
ment par tout le corps. Aufi maintesfois elle s’ap- 

aroift auec ardeur d'vrine ou piffechaulde beni- 
gne &doulce, mediocre,ou violente, & accompai- 
once de plufieurs & diuers accidens , commed'vn 
fpafme ou contraction particuliere , lors que la 
nuiét fpecialement fe faiétereétion de la verge;,foit 
ence que les Grecz appellent Sacyrialñs ou bien 
Priapifmus, de quoy parle Galien au fixiefmeliure 
de locis affectis. Pareillement d’vlceresau col de 
Ja vefcie & voye del'vrine. Au moyen dequoy s'é- 
fuit grande accrimonie & cuiflon enl’emiffion de 
l'vrine, à quoy ayde beaucoup la chaleur & acuité 
d'icelle,procedante quafi ordinairement de la cha- 
leur du foye,ou desreins, oude tous deux enfem- 
ble, & aucunesfois s’y engédre vn Sarcoma ou car- 
nofité de difhcile curation, dont nous parlerons cy 


apres. Semblablement fouuent eft côplicquée auec. 


vlceres cacocthes, malings, chancreux,& ferpents, 
que Îles Grecz appellent Eftyomeneux, & autres 
efpeces d'vlcere en la verse,enla gorge,aux tonfil- 
les ou amygdales,en la bouche, au palais, quelque- 
foisauec corruption de l’os d’iceluy ; dont s'enfuit 
grande deprauation de la parolle, aux palpebres 
des yeulx , &aux autres parties du corps , qui fou- 
uent refiftent & ne veulent ceder à la plus part des 
remedes. l'en ay traicté maintes, fpecialemét fem- 
mes,aufquelleselle eftoitcompliquee auecftrumes 
ou efcrouelles,les vnes vlcerées. les autres non, Au- 
cunesfois eft auec douleurs ; fouuent mobiles en 
quelque partie, commeenlatefte ,efpaules, bras, 
iambes, & poiétrine, ou vniuerfellement par tout 
lecorps, occupans lesartickes ou ioinétures, ou 
B 
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coufäsle long desmufcles,tendés,& autres parties 


nerueufes , comme les perioftes,quiiont membra- 


Alopecie. nes couurantles os. Aufli auecalopecieou cheute 
& deperdition du poil delatefte, furcilles , barbe, 
L & autres parties,;que communement on dit la pel- 
Ophthal- lade. Le l’ay veu à aucuns meflee auec vne extreme 
‘gas fluxion fur les yeux, & par defaut d'auoir congnu 
la caufe, nonobftantlesremedes communs, ils’en 
eft enfuiuy perdition de la veuë,aux autres erofion 
d'vnébonne partie de paulpieres. À d'autres font 
EE furuenuës des ozenes& viceres au nez, auec carie 
* & corruption dela fubftance des os ,& fans carie 
aucunefois de crefdifficile confolidation. 
Siélleeftinueterec , lors font les douleurs defdi- 
es parties arreftées, profondes & noéturnes, fou- 
uent aux iambesfur la region de l'os diétcneme 
vulgairement appellé les greues, Semblablement 
aux bras enuiron les membranes icouurant les os 
d'iceluy:Auffi en la tefte & autres parties du corps. 
Etaduiennentces douleursfpecialement quand les 
patients font tenuz chaudement parce que lors 
Tophes cts La chaleur commence à efmouuoir la matiere. Pa- 
eUdz, reillement furuiénent tophes ou nœudz {cirrheux, 
Atheremes, communement appellez nodus, & autfes de di= 
stearemes, Uerfe nature ,comme Atheromes, Steatomes, & 
Me êceri. melicetides, founent auec carie ou corruption de 
ds. la fubftance des os. Quelquefois faifant luxation és 
articles, aucunefois fraétureau milieu desos. Es 
vasauec plufieurs herbes ; ou dartres, aucunesfois 
fcameufes , dont aucunes viennentés plantes des 
pieds,& creux des mains.Les autresenvne,ou plu- 
leurs parties , comme non feulement en ja teite, 
vifige & col: mais auffi és bras, jambes, & le rcfie 


nez. 
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du corps, mefmes fouuententourent, &enuelop- 

pent la plus grande partie du mébre qu'elles affail- 

lét,quaficômé vne ceincture.Ët pour ce Cornelius 

Cellus l'a appellée Zona. Bien fouuenton la voit 

couuerte ‘en telle indifpoñtion des parties nerueu- 

fes (aufquelles elle eft principale ennemie ) que à 

d'aucuns furuient fpafme ou contraétion d'vne ou spafine. 

pluñeursparties.Esautres fe fait auectelle relaxa- 

tion d'icelles , que Paralyfie generalle s'en enfuyt 

{priuant de mouuementtoute la moytié du corps) 

ou particuliere,s’arreftant feulement envne partic. 

Telz y en a, efquelzelle s’eft monftréeauec vraÿe 

& perpetuelle: arthritis ou goutte en vn,où plu- 

fieursarticles, differente d’aueclesautres goutes, 

par ce que celles quine font meflées auec cefte ma- Ge 

ladie (que lon diét gouttes naturelles) ont certains 

perindes,paroxifmes, & interualles:mais celles icy 

font prelque continuelles. lay penfé homme 

plus de fixans'a, qui auec cefte maladie , eftoit 

tourmenté d'vne epilepfe, &eftant traiéte foules, ne 

mentauec les remedes propres pour la vairolle fut © leg 

guary de l’vne & de l’autre maladie, de forte que 

depuisil ne s'en eft fenty. Qui voudra donques 

congnoiftre combien l'exercice immoderé de Ve- 

nus peut affecker Le cerueau , voire mefmes caufer 

perdition de memoire : Auffi epilepffe par la 

trop grande & frequente exagitation delta partie 

poiterieure du cerueau, auec l'efping d’orfale : Life 

Ariftote en fes problemesenlatroifiefmefcétion, : 4, 

probleme neuñefine. Aucunesfois elle degenc- ne p< 7 

re en clephantie, vulgäirement dicte lepre, tant Jes prit 

pat foy, que principalement apres auoir efté pen- 

fé par gens fans methode &raifon , ou en ceux 
B iii] 
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defquelsle corps eftoit preparé par intemperancé 
Fienre deviure, oupar heritage & de lignée. Auttesfois 
lente. en vne fieure. lente, quia conduit les malades iuf- 
ues à la confumption , que les Grecz appellent 
Phthifis ,les Latins Tabes, fouuent enuieilliffant 
aweclesieunes, & mourantaueclesvieux. 
Finableimentie concluz qu'elle fe voitiournelle- 
ment compliquee auec tous genres & efpeces de 
Fr maladie, prouenant decaufe interne, lefquelles, 
e copug'ie x 
| PHRE Comme recite Galien & Guidon de Cauliac des 
auec tous0e : j +6 
4 ” trois gentes de maladie contenyzen apofteme, sÔt 
Mres,coebe- | \ CN AA Tr ; 
#1 PE affemblez en vne grandeur, qui eftàdire,que l'vn 
j ces de AA - É 1 + Fa 164 5 0 
la ne peut parfaiétement cftre curé fansl'ablation de 
168 J'autre.Et cesfymptomesaux vnsfont pets, remis, 
& peu douloureux:aux auttes grands, violents, &c 
auecextremes douleurs. felé les differencesdefluf- 
dictss. Et pource il eft neceflaire cognoiftre & dili- 
gément conâdererles differences, chafcuneen fon 
efbece , attendu que d'icelles font principalement 
prinfes & tireesles indications curatoires. 


L pe in Le 


La vaivolle 


Des caufes de Vasrolle. 


À Â Aintenant nousrefte à declarer quelles font 
Les cuis | | 


les caufes de cefte maladie : & faut entendre 


de La vai- 


à 4 f} 
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1,4 M ” les Greczappellent Procatartiques:c'eft à dire pris 

Ë 1 CAN]C = CE . 

LA CAME itiles Les autresinternes, appellees des Grecs 

primitine. | : Ka 

| fé proigomenes , qui vaut autant à dire comme ante- 
cedentes. La premiere non feulement confifte és 
chofes communes &manifeftes:mais auffi,comme 


tes, qui prouisnnent desaftrés & influences celea 


qui: yenade deux fortes, les vnes externes, que : 


Eu nous auons di en la difinition, éschofes occul-. 
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ftes;quenous appellons forme ou faculté fpecifi- 
que & occulte, lefquelles ne fonc fubieétes à demë- 
ftrations. Pource delaiflons à ceux qui fuyuent la 
profeflion d'aftrologie , l’inquiftion de laconcur- 
réce des planetresinfortunees, auffi les eclipfes qui 
farent lors quepremieremét telle maladie apparuft. | 
Nousnous contenterons dedire que la contagion 14 waivolle 
caufe externe de cefte maladie eft diuerfe,en ce QUE fe peut ace 
non feulement elle eft acquife parl’aéteVencrien: guérir par 
mais auf, felon aucuns, par la receptié de l'halaine 4, reception 
infeétee de tel venin & Corruption , Comme gens Je l'air 
doctes & dignes de foy ont tefmoigné l’auoir veu infeit. 
parexperience, & moy-mefines ay péfé quelques 
ieunes cnfans de la vairolle ,eftäsle pere & larvere 
fains,& ne fe trouuant en la nourtille vifitee figne 
aucun de celte maladie, ne trouuafmes autre caufe, 
finon par auoir efté baifez , ce qui n'efteftrange ny 
horsde raifon,car par l’abôdäte receptiô de l'air & 
vapeurs venereufes & corrôpuës de telpoilonvn … 
ieuneenfant{aydant à cela tendreffe , moilefle, & rune an li 
rarité pucrile } la peut prendre aufli facilemenc cô- #re 26. 4 
me par l'authoriré de Plineau téps paffé fe ptenoit 1: chap. 
lichen ou mantagra, quieftoit vne maladie aflez Lichen ss 
femblable à la vairoile, & commençoit fpecialemét #4nr4gra. 
auec puftules ordes, fetides,& puätes, qui couloyét Pér autho- 
& rongeoyentvne bonne partie du vifage. Auff r#é. 
dit Galien, il ef perilleux frequenterlestabides, & Gahéen se 
generalement auec ceux qui halenent puant, de ##.des fie- 
forte que le domicille auquel ils couchent fenc #6:3.cba. 
inal. Hifloirere- 

Maiftre Anthoine le Coq docteur regent enla férce par 
faculté de medecine, homme dote & d’anthorité monfreur le 
afermeau liure qu'il a faict de liono fantio non ser - Ceg. 


En 
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mifcends, qu'ila cogrieu fage femme, laquelle en 
receuant l'enfant à vne femme vairollee, gaigna 
fadite vairolle {l’enfant fain & non affecté d’icelle) 
qui neftoit que par la reception de l'air & vapeur 
veneneule receuë affez promptement & pluftoft 
at les porofitez des mains & bras, qui plus diff- 
cilement peuuent infecter les parties nobles, que 
ar Jarefpiration qui fe fait par Ja bouche. 

Par fimilitude nous voyons les opthalmies 
(qui font maladies des yeux } auoit telle con- 
tagion , que par le feul regard fe peuuent com- 
nuniquer & prendre des vns aux autres. Le fem- 
blable de la pelte ; pareillement de la lepre & 
autres telles maladies, qui journellement font 
Veugscftre de fi violente contagion ; que par la 
feule reception de l'air ,elles s’'aquierent eftans les 
corps difpofez. 

Parexperience fé voit ordinairement que gens 
detoutes natures, fexes , & complexions, foient 
enfans , adolefcens , ou hommes en aa5€ confi- 
ftant , folides, &c robuftes, couchans auec'autres 
infeckez de telles maladies fansaucune compagni 
charnelle: s’en trouuent auffi furpris & attaints. 


Par fimili- 
tade. 


Pay expe- 
NIENCES 


, 
Nourrife Tout autant en peut aduenir à vne nourrifle , qui 
varollse.. donnera à teter à vnenfant vairollé, encore que les 
premiersne puiffent receuoir des infeétez , auce 
lefquels ils couchent,ny la nourriffe attirer del'en- 
fant qu'vn ait veneneux & vapeur corrompuë de 
tel venin , laquelle encor n€ fereçoiten relpirant 

arlabouche,ou par Le nez ; pour immediatement 
eftre communiquee aux parties nobles, comme le 
cœur le cerueau, ains feulement par la tranfpita* 
tion, qui fe fait par Les pores & ouuertures €s vhs 
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de tout le corps , & ésnourrifles de la mammel- En 
le feulement. 1 
Et ne faut pasen attendre moins de-celuy qui Por cou 

coucheraau lit d'vn vairollé, fila fueur infeêtee, cher am lift 
&c la couuerture desliéts imbuts de telle humidité des wasrol« 
veneneufe le viét à attaindre, principalement fi ce. lez; 

luy qui ÿ auroitauparauant couché, auoit tophes, 

ou neuds,piftules, ou vlceres ,iettans virus ou fa- 
me.Pource quelors par la reception dudit virus ou 

efprit corrompu d'iceluy,fans autre acte Venerien, |A 
petits enfans,adolefcens, & vieilles perfonnes font HE 0 
infectez par les raifons fufdites, aydantà cela pre- 
paration des corps ; dequoy nous parlerons y» DSL 
apres, Autant en cft du boire &dumänger, & de 
tout ce que nous prenôs par la bouche. quäd ileft 
corrompu par quelqu'vn qui aura la vairolle, Ce 
qu'entre autres adtient ésieunes enfans, quandils 
tetentnourrifles entachees de telle maladie. Oui 
ft chofebié à noter pour les accidés prefque irre- 
parables qui naïflent quafi touslesiours, voireen 
l'endroit des hôneftes fémesvertueufes , & le plus 
fouuét de aräd eftar & répuratiô,lefquelles, faifant 
acte de vraye mere , veulét eftre nourriflesdé leuré | 
enfans, &pour ayde&foulagemét prénét vnenour- dE 
tife, laquelleayät la vaigplle la donnera l'enfant, 
l'enfant à la mere, & la mercau pere. Le femblable 
auiédra par emprunter nourriffes, ou faireteter sû 
enfant à vne autre, ou deux fois feulement. Iaçoit 
cc qu'elles foiét fémes de bien.Car de l’un à l'autre 
(chofe auiourd'huy trop commune) facilement ce 
mal peut eftre cômuniqué , & par tels moyens , Ô 
chofe fort deplorable, font furuenus gräds incôuc- 
niéns en beaucoup de bonnes & hôneftes maifons. 
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16 METHODE 
Aufliaduiét & plus fouuét par habiter charnelle- 
mentauecles perfonnesinfeétes de tel venin: car 
artelle cohabitation, moyennätaufli lacépofñtié 

de laverge,& de la vulue, (qui entre autres parties 
font copofez de chair rare & fpongieufe,de nerfs, 
veines & arteres ) & la côfpiration detelles parties 
en toutle corps. Lediét venin fe communique, & 
eft porté és parties principalles : Aydantà ce les 
coincidents , & coadiuuans : comme fe deleéter 
troplonguementen tel acte, quand l'homme ou la 
femmeinfeétz font pleins de mauuais fuc , ou que 
la femme a quelques fluxions blanches , pafles ou 
autrement decolorées : ou que recentementelle a 
eu compagnie d'aucun ayant ladiéte vairolle : car 
par la confrication & mouuement les pores s ou- 


trent &dilatent , parce que la peau l’efchaufe & 


rarefe:à laquelle s'attache facilement cefte matie= 
relimeufe&muqueufe,quiapres parle toucher cô:- 
raunique fa qualité venereufeà celuy quieft plus 
enclin & difpofé à la receuoir. Aufli le plus fouuét 
fes parties premierement attouchées fontles pre- 
mieresaffeétéesde ce mal,&alterées par tel venin, 
qui fuccefliuement fe communique au foye par 
les veines, & au cœur parles arteres, toutesfois 
c’eft plustard,par cequelg cœur &c parties cordia= 
les refiftent plus fortaudiét venin , & au cerueau 
par les nerfz;auquel le plus fouuét apparoiflent les 
fremiers fignes de ce mal, d'autant que lediét venin 
à de couftume de chercher, & plus aifement infe- 
Cter les parties fpermatiques & moins chaudes: 
auffi qu'entre lestrois fubitances,defquelles noftre 
corps eft cépofé, les efprits, defquels le cerueau a 
grande quantité , reçoiuent plus promptement 
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impreflon, & plusfacilement font alterez : com- 
me tefmoigne Galien primo dediffer. feb.& de ar- 
te cur.ad Glauc. Et qui eft vne chofe occulte & 
grande tacitement & lentement, fe communique 
ledit venin par toutle corps, quafi en meftue forte 
quelevenin de la morfure d'vn chien enragé,qui fi 
léntement quelquefois coule en s’augmétant, qu'il 


peut eftre quaranteiours , voire fix mois , comme 6: Epidems 


laffeure Galien au 6. liure de locisaffectis,mefmes 
felon Auicéne vnandeuant qu'il monftre fa vene- 
nofité. À quoy fert beaucoup le téperament du pa- 
tient, pour la facilité ou difficulté de patir, la regié 
& difpofñtion de l'air ambient, En quoy faut noter 
que ceux de texturerare;delicas & mols, ferôt plus 
prompts & plus difpofez à receuoir cefte affcétion 
par tout le corps, & les autres au contraire. Faut 
pareillement confiderer la force de la chofe agen- 
te, qui fera la qualité & violence de ce venin, qui 
eft neceffaire auec les chofes fufdites , auant qu'il fe 
puiffe faire aucune aétion , tefmoins Ariftote & 
Gaälien : car fi ledit venin afliegeant les parties no- 
bles, fe trouue fi foible, qu'il fe laifle vaincre par 
la chaleur naturelle qui fe furmonte & demeure 
maiftreffe. I] n’y a doubte , que par la vertu expul- 
trice, il ne foit poufié au dehors, & que lefdites 
parties ne demeurent faines: comme fouuent ap- 
perten plufeurs, ayans vlceres cacoeths, & ma- 
lings , qui feroncrebelles à curer, pource que ratu- 
re s'efforce d'euacuer ledit venin, par icelles par- 
ties.Ets'ii furuient vn bubon.aucremét dit poulain, 
qui recoiue ladite fluxion , en briefl’vlcerefera cu- 
ré & guary:& fera le patientexempt de la vairolle; 
par lamethodique & bonne curation dudit abfes. 


À Fa PRE 


ME 


18 "METHODE 
Cequine peuteftre.en yn moment. Et qu'il foit 
vray,ien ay veu plufieurs d'autres aufli auec moy, 
où iournellement fommes appelléz és. confulta- 
tions, qui long tempsapresauoir acquis cefte ma- 


Jadie,n’enauoientaucun figne, fors quelque vl- 


cereau membreviril, ou apofteme en layne ,ou 
vneardeur d’vrine, communément appellee piffe- 
chaude { quine font fignes vniuoques & certains 
d’icelle,pource quemaïnts ont vlceres cacoeths & 
malings, aufli bubons inueterez , & non cedans 
aux remedesaucc ardeur d'Vrine diuturne,quitou- 
tesfois n’ont pas la vairolle) lefquels,neantmoins 
eftans curez ou ledit venin feulement arrefté, de 
forte qu'il ne fe: faifoit plus euacuation d'iceluy; 
peu de temps apres fe manifeftoient fignes euidens 
de ladite vairolle : qui denotoit non {eulementles 
efprits:mais auffi la fubftance charneufe eftre blef= 
fee , & par confequentles parties folides ,auec les 
autres fparmatiques: lefquelles principalenvent en 


 cefte maladie fontaffectees. Toutesfois cefte cor+ 


tuption n’eft pasefgale, ou generalement faites en 
touresicelles : car fi éfgalement & abfolumentél- 
Je fe faifoit par tout (ainfi que communement on 
ditde lalepre, ou de phtifisconfimee) il üe feroit 
pas pofible enattendrela vrayecure: ce qu'on a 
veu aduenir à maintes, en endroit defquelsplu- 
fieurs qui Lesont penté guerir,fe font trouuez de- 
ceus. De ma part jay penfe à plp fieurs des vlcercs 
en la vefge; quiauoient pulluléquinze iours, trois 
femaines,voire vn moisapresl'acteVenerien,com: 
bien que plus fouuént apparoïilent pluftoft , & 
maintesfois en pareil temps apres l'apparence des 


vlceres, fe manifeftoient bubonsowpoulains , 66 


OR = 
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quetous praéticiens tefmoigneront , & neant- 
moins quelquefois apres la curation des viceres & 
poulains, s'enfuiuoit ladite vairolle. Ce que ces 
iours paflez me racontoit vn ieune Gentilhomme, 
& debônne habitude : auquel long temps apres 
l'acte, comme luy mefmedifoit, eftoitfuruenu vn 
vlcere cacoeth & malingau membre viril, pourla 
curation duquel vfa par long temps de la deco- 
ébion ou vin accouftumé, auec plufieurs medeci- 
nes,quitoutesfois ne l’auoiét peu preferuer ,qu'en 
la deficcation de l’vlcere , nonobftant l'vfage di- 
ceux, ne luy furuint desbubôsaux deux aynes,qui 
fut, ainfi comme il afluroit, plus de deux mois 
apresl'acte Venerien:lefquelsbubonsn'eftans eua- 
cuez par fupputation, ou refolution, encore qu'a- 
presl'vfage dudit vin, il fit parle confeil d’aucuns 
doctes Médecins vne diete aflez eftroicte , auec 
decoétion de galac, &'grand nombre de medecti- 
nes-, ne peuft pourtai:t euader ladite vairolle, 
Parquoy voyanefesbubons , pour quelqueappli- 
cation qu’on y fift ;ne vouloit diminuer, me man- 
da & fift vn difcours de tout ce qui s’eftoit.pañlé, 
Ce'que ayantentendu & m'eftant apperceu, ou< 
tre leschofesfufdites, d'vne alopecie, ou cheute 
de poil, & amaigriflement de tout le corps, ieluy 
fisprognoftique deladite veirolle ; qui luy fut af- 
{ez dur : attendu les chofes qu'il auoit faites, Et : 
pour auoir plus grande affeurance ,luy confeillay 

ne plusfaire abftinence fiextreme, ny vfer fi fou- 

uent de medecines: parce que s'il n’auoît la vairol- 

le pour neantilen vfoictanc, & s'il l’auoit, il ne 

peuuoit gucrirauec tellesmedecines fimplement. 

Lorsme croyät fut huitiourssäs vferd'icelles;mais 


Hifioëres 
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feulement de bonnes viandes, mediocretnent ég 
fans excez,en quelquechofe que ce fuft,durantlef- 

uels ilne fentift aucun mal, & par ce moyen 
penfoit etre efchappé : mais enuiron le neufiefme 
jour , fentir quelque peu de douleur à l'vne des 
efpaules , & le lendemain à l’autre : lefquelles,no- 
noftant petites friétions particuliéresauec la main 
queie luy feis faire, continuerent longuement: 
quoy voyant me demanda, dont ce luy pouuait 
venir,trouuant eftrange,qu apres l’vfage de tant de 
a! medecines , & decoétions poflible fuft qu'il y de- 
hi l meuraft encore quelquerefte. Maisieluy feis ref- 
{ ponce, que ce n'eftoit de merueilles, fi par tant de 
temps nauoit fenty aucune douleur, & queles 
1h euacuations grandes auec les chofes fufdites en 
eftoieñt caufe , purgeant continuellement ce qui 
autremét luy euft caufé douleurs, puftules, vlceres, 
[ie ou autres tels fignes: lefquelleschofes toutesfois 
M n'eftoient pas affez puiffantes pour oRerlacaufe de 
cefte maladie. Parquoy auec le confeil des plus do 
tes & approuuez Medecins & chirurgiens, fuft 
traicté & penfé par moy, atec medicaments faits 
1 d'argent vif, & bien gnary : comme il eft encoré 
F | de prefent. Les fignesde fa guerifon furent la fe: 
1 dation des douleurs, qui luy. eftoient furuenués: 
EN comme detefte , efpaules & iambes: pareillement 
D LapréPdré repencration du poil perdu, consôption totale def: 
Di F70n d# dits deux bubons , regeneration de fubfläcedeper- 
DR Corps. duë, de forte qu'il faifoit toutes aions naturelles 
| auffi fainemét queiamais. Mais entoutesces cau- 

{es predites ne faut omettre vne chofe, quieft Fa 
| preparation & difpofition des corps, qui fouuent 
prouient { outre la conformation premiere ) paë 
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1à d'eprauation. du regime entoutes Îes fix chofes 
non naturelles, & leurs annexees, qui engendrent 
humeurs vitieux , par confequent fubicéts à toute 
putrefaétion.. Ce qui appert iournellement en 
maints,, qui habiteront auec femmes infectees. lef- 
quels prendront la verolle, [à où d’autres deuant 
ou apres,n'y prendront, ouaurent pris aucun mal: 
où bien autont feulement viceres cn Ja verge, ou 
quelque bubon en lemunétoire du foye, commn- 
nement appellé poulain fansauoirla yerolle com. 
me lesautres, Cela fe peut prouuer par l'authorité 
de Galien au premier litre Ze dif. fe b. parlant de 
la fieure peltilentielle. RE OU FU 
. Par fimilitude, tout ainfi comme en vn feul E- 
gotil fe trouüéra du bois d’yn mefine arbre coup- 
pé & affaifonné d'vn mefine temps ;, toutesfois l'vn 
S'enflamimera & bruflera pluftoft que l’autre. Par 
experiencenous voyons tous les iours,que plufieurs 
communiquent ; non feulement auec verollez: 
mas aufli auec gens infeéts de pefte, rant maligne 
que plufieurs, voire rous ceux d'vnemai fon en ferôt 
morts; lefquels toutesfors n'y prédrôt aucun mal, & 
ÿ Conuerferont iour & nuict à ieun;fiouls,ou autre- 
ment: Qui nous denote la difpofition & preparation 
des corps,par les humeurs vitiez,ou autrement , ay- 
der beaucoup la caufe de cefte maladie, êc de toutes 
lès äutres pareilles, 


Lacaufe antecedente de lacverolle. 

FN Ombien que félon aucuns la caufe antecedente 

de cefte maladie foitindifferemmentles quatre 

humeurs toutesfois l'experience fondee fur la raifor 
[@ 
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Lacaufe imefardiuger, que le fondement ou caufe mate- 
matcrielle rielle premiere & principale d'icelle, eftmatiere pi- 
L la ver0- tuiteufe; groffe & vifqueufe;alterce & vitice par ce 
: venin maling & contagieux: lequel confequemment 
altere,& corrompt les autres humeurs, felon la pro 

ximicé & la preparation qu'elles auront à receuoir 

céfte alteration & qualité vitieufe.delaquelle pre- 

paration nous auons Cÿ deuant parlé. Or par ce que 

je penfe que plufieurs ne fe laifleront facilemet per- 

fuader que celte maladie Venerienne foit celle que 

nous la determinons ,; pour la trop grande contto- 

uerfe qu'il y adel'effence & nature d'icelle, ay 

voulu fommäirement defcrire les raifons lefquelles 

j'ay penfé les:plus propres pour confirmer & vous 


induire à confentir à noftre opinion, COMME àalaplus : 


faine & mieux fondee. 
Galienau Il n’y a hommequine confeffe que la caufe de la 
pemicr de maladie ef celle laquelle oftee ; la maladie refflem - 
ae affe- fante à {a caufe,prend fin.Oreft-il certain que par 
ie l'edudtion & euacuation de la mätiere pituiteufe, 
foit par flux de bouche;ou deventre,vrine; vomifle- 
mensfueurssou autrement,êc en LOULES temperatu- 
res {oit bilieufe,fanguine,ou melancholique; ladiéte 
verobe eff guarie;comme iournellement l’experien- 
ce en faict Foy. | 
PNR Dauentage ceux qui hanteront auec tels malades, 
FL. cognoiftront que Leurs acces fontau tempsiée heure 


du mouuc- 
duiour,que ledit humeur eft accouftumé de faire fes 


inent des 
accés. paroxifimes 8 mouuemens, quieft fur le foir & la 


nuict: 
Er feraurne touslésiours en mefme maniere que 


fait vnefleyre quotidiane, 
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+ Outre celà fes patiens foncrons affopis,pefans; & Lespariens fl 

.  Cndormis:&neantmoinsnepeuuent repoler À telle afopis. 
heure de lenuiét ; parce que lors la matiere eft en 
mouuement,& faict diftenfion aux perioftes;men- 
branes,& autres parties nerucufes. 

Semblablement ous effects de cefte maladie;mef. La verolle 

més aux Dilieux,ou fanguins pourrôt eftre curez par me 
leduétion dudict humeur pituiteux corrompu, voire 


de là ma. 
és le commencement, & auant qu'en eux{pour l'in- riere picui- 


1 témperie & vice-de la concoctionfpuiffe eftre engé- teufe. 
dté humeur crud , comme pituite ou melancholie. 
Joint aufli que ceux de telle temperature , {oic par 
| récidiues,ou {comme maintes pauures gens)par fau. 
| te de moyé,& d’auoir eftépenfez, degenerenten in 
A temperature pituiteufe & melancholique. 
| Et font tous ou la plus part des fymptomes fuiuxs 
, À icelle maladie caufez d'humeurs froids, 
ft Pareillement fe fentenrles patiensbleffez auec 
1 chofes froides; 8&caydez, mefime guaris auec chofes 


chaudes, foit decocions ; vins; vnguens,ouaûtres 
medicarents, Tous practiciens mechodiques tel. 
moigneront que le plus certain figne entoutes pu- 
ftules,& vicereseit vne duretéen la racine, foit que 
exterieurement elles apparoïffent bilieufes où fan: Riad 
guines: de forte queles ayant curieufement diffe.. la vetolle. 10 
yuees,on lestrouuera farcies d’yne matiere gipfeufe } 
&c blanche. Auffi que{commeil eft bien à noter }rou< 
L | tes parties pituiteules,fpermatiques & froides, tant 
| mples, que comnofces.font plus fouuent affeétees 
que les chaudes. Ce qui fe voit{outre ce que nous 
| auons dit delfus)en ces tophes,où lesos, cartilages 
: | & membranes font corrompués & les parties chars 
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neufes fines. M efimes ils font peu febricitans, fi ce 
n’eft de quelque fievre lente & quoridiane, qui fera 
pat accident.Et fi voyons cefte maladie fi diuturne 
fs’ longue,qu'elle fe peut cacher envn corps,fans de+ 
môttrer fignes apparens defoY,demy an,vnan,deux, 
trois ans & plus. Ce quenk font les maladies caufees 
d'incemperatures chaudes.Parce ie conelud la ma- 
tiere pituiteufe eftre la bafe ,& premier fondement 
de ladite verolle:eftant premierement affectee par ce 
venin,caufe efhciente de cefte maladie. Ie ne veux 
toutesfoisdire que la matiere pituiteule {oit feule 
alrerce:mais ail par confequent les deux autres hu. 
meurs:lefquels(comme vefcrisailleurs } font:veus 
par les fignes exterieurs,& apparoifsét par les fym- 
promes dicelle. Et felon qu'ils fymbolisét; & appro- 
chent pluspres dudi@ humeur, font plus facilement 
infectez de relle maladie, qui eft chofe bien à noter: 
& voyons moins de fanpuins où bilieax,affeétez &c 
infectes de ce mal,que depituiteux où méläcoliques 
avcillement feront plus facilement curez: comme il 
apperttous les iours par l'experience que l’on fait 
enla difficile curation des femmes,ëe autres des t€- 
veratures pituiteufes & melancoliques.Donc apres 
a pituite Éiura la melancolie,puis le fang,apres luy 
la colere, qui eft la derniere alteree:par ce que de 
tousles humeurs elle fymbolise moins auec lediét 


humecür pituiteux. 


à 


Lacaufe coniointée. 


47 Eshümeuts doncainfi alterezvitiez & corromt- 


Aupus.font Fiéts la caufe céiointe de ce mal:pours 
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ce.que lors aduellement empelchent les a@tions na- 
turelles animales, ou vitales, owplufieurs d'icelles. 
enfemble,rant generalement par tout lecorps,com- 
me fingulierement en quelque partie d'iceluy.Com- 
bien que lors verirablement ne fedoiue plus appel- 
lercaufe:mais maladie, par la definition que donne 
Galien au liure premier, de la difference des mala- 
dies. Puis donc que cefte maladie n’eft feulemenc 
coniointe auec l'humeur pitifiteux: maïs fouueut 
(pour la nature des corps) compliquee auecautres. 


hämenrs:commeilappert iournellement, & qu’elle 


reflemble en celaaux tumeurs côtre nature defquels 
fe crouuent peu,ou point, qui, purement &fimple- 
ment foyenc faicts d’vn feul humeur:puis’aufli qu’il 
ce neceflairesauant que s'encremettre.de la cure, a- 


noircopnoiffance des maladies caufes , & fym pto- 


mesd'icelles nous auons deliberé pour plus facile. 
incelligence de toutes ces chofes,& puur nous en a1- 
der.en la cure que nousvoudrons faire de traiter les. 
chofesnecelfaires (qui font les fignes) pour cognai- 
fre les cautës fufdictes., à fin de methodiquement 
proceder la curation de chaque efpece.Mais pour. 
ce que noftre intention eft d'efcrire la curation de la 
verole,qui n'eft autre .chofe.que ablation d'icelle, 
faiéte par la confideration des chofes naturelles & 
non naturelles,ie fuis bien content de vous. en tou- 
chericy quelque mot fommairement, pource que. 
d'icelles & dela cognoiffance des chofes contre na- 
ture doiuent eftre prins.les fignes;non féulement de. 
cefte maladie,mais auffi de toutes autres.Et pour ce 


Que ce feroit. chofe ennuyeule & peu à propos de le 


vouloiricy trop curieufement defcrire parle menu, 
nOUS nous contentcrons des. plus communs 6e. 
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celfaires pour la cognoiffance du mal;dont noûs ac 
uons entreprins enfeignerla curation.Commençans 
aux fignes pour cognaifrre la verolle fainguine , que 
nous difons Jors que les fymptomes où accidenis 
proucnans de l’altération & corruption du fang par 
le venin fufdie font dominans & en plus grand nom- 
breque ceux de la pituite : & ainfi desautres hu- 
meursen particulier, fuiuant les fafdites chofes na- 
tucelles,ñon naturelles & contie nature. 


Les firnes de la ruerolle unruines 
> Pal 


signes L° patient eftieune ou adolefcent, de tempera- 
Chofes na- ture finguiné,charnu les veines enflees, la cou. 
étcllesy | Ieurdüobrps vermeille, le poulx vehement &e fre- 
quentauecautres fignes denotans la domination du 
Desnof fang.Il a vfé d’yvne maniere de viure apulente & grd- 
naturelles. dement generatine de fang.llaefté toufiours en boñ 
air.1l a mangé viandes de bon nourriflement, com- 
me Veau, perdrix , Jeufaux , conils, chapons, œufs 
moléts,& en :bondance.ïl a vié debon vin, dormy 
4 lenouement.flnes’eft exercé que mediocrement ; (e'4 
Des choïes ; :oufiaurs efté fans foing, ennuy, & fafeherie. Il a 
CEAUE NA y sr! | RE FE ss 
ex doulcurtenfius: &'grauatine en latefte, fpecialemét 
en la partie de deuaut,auffi en la raciné des yeux, en 
li nucque,es efpaules,es bras, quelquesfois ep tou- 
tes les articles : pulfation des temples, naüfee, ou 
appetit de vomir, croublement d'efprit, tardité des 
cirqTrns nacurcis,pefanteur,& laflitude de tont Île 
cofps,fans auoir auparauant trauaillé ; baillemens, 


De l'aéion 
bleffec. 


fommeil long, & non profond,auec fonges fanguins. 


Delaque la rougeur en tout Je corps, fpecialement es veines 
htémuce | 


PR | 
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des yeux:la bouche fade & plus douce que decou- 
flume: Apoltemes fouuent aux emonétoires, qui 
pour le plus fe cachent & rerournent dedäs le corps. 
Viceresfordides & purrides, tant es parties honteu- 
: fes;qu'es autres patties du corps,auec inflammation 
ou rouseur. Puftules rouges & inflammees en la te. 
ftesfpecialement esracines descheucux , es emon- 
étoires des partiesnobles,& autres parties du corps, 
grande abondance de fueur,& puante. . Vrine rou- 
geaftre,approchante de iauneur,& efpeffe : augmen-. De ce qui 
tation de douleurs depuis troisiufques à neuf heu forrmué. 
yes dematin. 


Les fignes de la werolle bilseufe, 


E patient ef ieune &en la fleur defonaage ,de du 
temperature bilieufe, prompt entoutes fes affai- es Da 
res le poulx frequent,dur,& tendu.Ïl eft natif, ou a curelles. 
conusrféloug-temps en vn air ou regien chaude, vie 
d'aliméns chauds & fecs multiplians la colere, & ne Desnon. 
peut lopg-cemps endurer lafaun:ildorc peu, & eft nattyelles, 
troublé pat plufieurs afetiçns d'efprit. Fait grañd 
exercice fouuent deuant manger, en temps chaud ‘1 
uec fonges choleriques. 11 a l’appetit perdu où ve- bi nofs 
mis,auec naufee quelquefois vomillemens , grande contrena>” (M 
{0ifinquietudes,panctions par le Corps.en fofme de ture, 
poincbure d'eguie,le dormir depraué, douleurs pe: 
\ rites fpecialemec'de la partie dextre de la telle, & sas 
F4 pesäteur Amaigriflemet de tour le corps, couleur paf- 
| lejaune,ou citrine,dés yeux, de toute la face, & des 


éxcremens,amercumé de bouche, &'faliue, auec fic- 
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cité de langue,mordications & eflancemens au vén: 
cricule,alopecie ou cheute de cheueux,fourcils, at= 
be & autte poil detoutle corps,que l’on diét comus 
nement la pelade’grande abondance de puftules pe- 
tices & en formé de mil,auec vne citrinite, luyfantes, 
arides,& feiches,mais durès & calleufes en la raci- 
ne, lefquellés font plus copieufes au fi én la fanguine 


qu'aux deux autres fequentes  pource que les hu- 


meurs fubtils font plus facilement iertez du centre à 
la ciconference,lé grosau contraire : vlceres Virus 
lens'où cotrofifs en pluñeuts parties du corps, {pe- 
cialement en la verge,& en labourfe des cotillons: 
duffi en la bouche,au palais en la gorge,dont s'enfuit 
grande difhculté d’aualer. On leur voit auf des oze- 
nes au nez,dôt fouuent les os & cartilages dudit nez 
font cariez & corrom pus. | QE 


Les fignes de l'arverolle pituiteufe. 


 Epatienteft de temperature pituiteufe, plein, 
gras mol,& blanc,de fens tardif,pefant & hebe- 
té,le poux petit & tardif, fon temperament effenricl, 
où’accidentel eft froid & humide. | 
*1l a viéd'vne maniete de viure muültipliant la pi- 
tuite,comme demourer en lieux aqueux &, maref- 
Cageux,en air froid & humide.Il s'eft nonrty de vix- 
des de qualité pituiteufe,comme chofes grafles , te- 
fes & pieds de moutoris,& veaux,potages,auec au- 
treschofes vifqueufes,auffi de fruiéts,laitt, frouma - 
ges recents,pommes,& poires, vins HouuEaUux , bie- 
res.ceruoiles,& cidres. 112 dormy longuetnent de 
jour & incontinent anresle repas, il à elté otieux & 
fans exercice. Il eft reple: auec peu d’agitation d’ef- 
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prit. Il fonge des neiges,pluyes,&choles aquatiques, Des chofes 
Il a douleur grauatiue auec pefanteur en la partie po- ONHERa » 
{terieure de la cefte,obtenebration des yeux, douleur pr 

de nucques,des efpaules,des bras,& iambes, & bien 

fouuent par tous les articles & ioindtures, diminu- 

tion d'appetit,peu de foif, li le phlegme n'eft falé,fas 

cilité de vomir,tardité en toutés actions. Il ale {ens 
hebeté & obtus grandes fluxions, fpecialement au 
ventricule,& és articles, faifant douleur, debilicatié, 

& déprauation en icelles parties. Froidure grande en 

Ja cefte,& au ventricule auec generale debilitation 

dés parties nérueufes, comme tremblement ; paralv- 
fie,fpafme ou contraction d’aucunesdes fufdiétes 

païties nerueufes.Ils apparoiffent outre leur couftu. is qua 
me {a face pafle & deconlouree,la langueblanche & ICE muece 
chargee,la bouche plus fade ,auec graride humidité, 

& bien fouuent tumeur de vifage,& des exiremitez 

auec molleffe. 11 a peu de puftules, file flegme n'eft 
fubtil,mais elles font grclles, larges, efleuces,& blä- 

chaftres , quafifemblables aux puftules des petites 

verolles des ieunes enfans,fans demangemét, pour 

ueu que Le flegme ne foit falé,car s'ileitfalé, lors le 

plus fouuentaduiennent fegpigines & impetigines, 

dits communement daîtres furfureufes &croufteur 

fes, fpecialemencaux creux des mains,& plantes des 

pieds auffi quelquesfois en la tefte,au col aux emü- 

étoires & en tout le corps,vlceres grands & larges, 
fordides,blafards,& defcoulourez, auec bords durs 

& calleux:en aucuns enflez comme efcroüeiles (en 

quoy plufieuts font deceus)abondance d'excrernens 
pituiteux,lefquels eftans gros , fouuent foncrophes 
Où nœuds és os:& els fignes fuiuans lediét humeur: 
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Lesfignes de lacuerolle melancholique. 


1: patient eft de temperature melancholique de 
l'effence,ou par accident: de couleur liuide, ou 
plombee,maigre:le poulx petit,tardif, &c, rare auec 
eftat melancholique.lla vfé de regime multipliant 
ledict humeur,comme eftre folitaire,& long temps 
en lieu mal acré & obfcur, : vfé de chairde bœuf, 
boucs,chevres,fpecialement falees,& efpicees, oy- 
{eaux derinieressvieux lieuresspigeons,pois, febues, 
choux,naueaux, vieux froumages , vins grOS,NOITS, 


-troubles,auec appetit defordonné:a eu dormir de- 


praué,&c fonges terribles , comme de fepultures de 


morts, diables, monftres:faict exercices violens 6z. 


longs,auec grande fueur:il aeu grandes craintes &c 
follicitudes. Il a douleur detefte , fpecialement en 
Ja partie fenceftre:grauité de rate,auec douleur , ou 
tenfion des efpaules:pelanteur & tardité de toutile 
corps;auec peu de (ommeil:debilitation d’eftomach 
& rots aigres.aucunesfois atrophe, & amaigrifle- 
ment en quelque partie ; Ou En LOT le corps. Les 
douleurs augmentent depuis croisiufqu'à neuf heu- 
res dufoit. Ilawnecouleur huide, aucunesfois th 
cout le corps fpeciaiement éslieux particulierement 
affligez,comme és puftules & vlceses. Auwfli mor- 
phecs noires aridité & ficcité de langue, puanteur 
de-bouche,alopecie ou cheuce de poil.ILa peu de pu- 
ftules,& font dures,& profondes, vlceres fordides 
& chancreux,auec craffitude de levres, fans grande 
fanie, morpheecs noires,& fcameufes aux creux des 


mains,& des pieds,tophes ou nœuds en la tefte,en la 
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poictrine.és bras iambes,& telles parties, hemoroï. 
des vlcerees, difficulté d’vriner,auec aftriétion de ve- 
tre,& fon vrine plombee. 


Speculation tequife en la con ifeder ation des fignes. 


R voila donclesfignes les plus communs fim- 
CDsnescse feparément confiderez , pourco- 
gnoiltre cefte maladie, felon vn chacun humeur en 
particulier,afin que puifliez cognoiftre laquelle d'é 
célle fera meflee & compliqueeauec la matiere pi- 
tuiceufe,côme le fang,& les deux humeurs bilieux, 
Carcomme diét Galien {parlant des tumeurs contre 
nature }il’eft aifé par la confideration d'vn fimple 
de paruenir à la cognoiffance du compofé, Et tout 
ainfi qu'il eft bien difficile de trouuer abfces,ou ap- 
pofteme, qui foit purement & fimplement faiét d'vn 
feul humeur ains de pluficurs compofez & enfem- 
ble meflez :'auffi à bien grand peine pourroit-on 
trouuer cefte maladie en vn feul & pur humeur:mais 
quafi pérpetuellement compliquee. 

Pource ces fignes fe trouueront non feuls, & fe- 
parez ; mais compliquez &'enclauez, les vnsanec 
les autres, pour les diuers humeurs, qui font meflez 
enfemble.Et'éognoiftrez l'humeur domiaant aux fi- 
gnes, qui feront en plus grande abondance: tou 
cesfois ce feroit folie & prandetemerité, pour vn 
feul ‘des fignes deffufdiéts, où aucuns:d’'iceux non 
neceflaires , iuger , ou vouloir traiéter ‘aucun, 
comme afleété de telle maladie. Car(outre que c'elt 
contre la charité , que nous deuons änoftrepro- 
chain)il s’én peut enfuiuirvn mal irreparable, fi le 
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medicament ne trouuoit obiect propre ; enquoy il 
peuft faire fon operation, Touresfois, ou plufeurs 
de ces fignes(fpecialement vniuoques)le manifefte- 
roient,lors vous pourrezfaire certain iugement de 
ladicte maladie. Pateillement ne faut obmettre la 
conftitution de l'air quinous enuitonné,la cempera- 
turc,lefexe,l'aage &t fémblables chofes;felon Le iu- 
gement defquelles pouuez auoir plus grande certi- 
tude:car en hyuer pourlafroidure exterieure,les po- 
res & ouuertures du corps font fermees , & les hu- 
meurez cachez & retirezau centre d'iceluy. Sem- 
blable chofe aduiendraaux meläcoliques, pituiteux, 
& à ceux,qui le plus fouuent ont les pores denfes, 
aftrainéts,& difficiles à tranfpirer. Au moyé dequoy 
Les fignes feront plus tardifs-lefquelsau contraire le 
manifefteront plus promptement és femmes deli- 
cates,ieunes enfans & autres,qui font de rare textu- 
re. Parquoy telles ehofes foppofces, plus ou moins 
de fignes vous feront necefliires pour faire voftre 
iugernent, | 

Mais l’affeuree cognoiffance de ces fignes ne fe 
peutacquerir par autre moyen,que par raifon,& af- 
fiduéexperience:car.en lacognoiffance d'iceux, ya 
des chofes quinefepeuuent dire ny efcrire. Qu'an- 
fi foit,pluñeurs auront des viceres,grands,larges,, & 
malings:ou bien des.exant hemes rouges, femblables 


à puftules de verolle, & en grande quantité:lefquels 


pouttanth'auront rien deverolles. D'autresauront 
peu de puftules,ou quelque vlcerede petite apparé- 
ce:qui toutesfois donneront a Meurauge.au medecin 
& chirurgien methodique & cxperimenté de ladi- 
ête maladie.l'en ay veu plufieurs,ë gens d'éftat ain- 
fi abufez:car iaçoit ce que les premiers & plus com- 
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mins fignes de cefte maladie;foient vlceres calleux 
en la verge,en la vulue,cumeur aux aines,piflechau- 
de , & qu'iceuxayent accouftumé d’eftre fuiuis de 
douleurs{{pecialementnoéturnes)de latefte,du col, 
& efpaules,$& autres particulieres au thorax, & és os 
furculaires. De douieur auili & pefanteur de reins, 
debilitation d’eftomach douleur & laflitude de bras 
& jambes , telle par fois que les patiens n’ont puif- 
fance de chemiuer ou porter ieur bras furla tefte: 
elquels auffi s’engendrent tophes ounœuds. Com- 
bien pareillement qu'il s'enfuyue vne inflammation 
&c viceresenla bouche;langue & tonfilles,on amyg- 
dales,auec difficulté d'aualier tant leur faliue que Î& 
viande.Et d'auantage puftules &boutons qui fe m6- 
ftienc en la teite,(ouuenten la racine des cheueux,és 
emonctoires des parties nobles( à fçauoir le col du 
cerueautles aiffelles du cœur &les aynes du foye)fc 
aufliencre les iantbes,& auvres parties humides, voi- 
re quelquefois partout le corps ? combien encore 
qu'vne cheute de poil ( communement nommee la 
pelade)aic accouftumé de les fuiure , & aufli vn a- 
maigriflement & deficcation de tout le corps,&c au- 
tres femblables fignes. Si eft ce toutesfois qu'ils ne 
furuiennent pas tous à vn chacun malade & qu'ainfi 
foit,i’en ay veurmaints,efquels ne fe defcouuroit que 
quelque partie d'iceux en petit nombre , es autres 
dauantage: mais occultes & difficiles à iuger. Bien 


cftyray,que les plus certains fonc quand apres , ou, 


pendant les vlceres des parties honteufes ( {peciale- 
mentcalleux & durslen leur racine, & dithciles à 
curer }s’apparoiffent tumeurs aux aynes,qui s’en re- 
tournent dedans le corps, fans fuppucer, & que lors 
furuienientaucuns des fignés [uiciéts : maisil fauc 
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34 METHODE 
bien noter qu'en plufieurs fe voyent fignes eui- 
dens de la verolle fans coutesfois qu’au precedét ils 
ayent viceres en la v erge,vulue,&relles parties hon- 
teufes,ny bubons aux aynes,ny pifle chaude, iaçoit 
ce que le plus fouuét en celles parties foient les pre- 
miers fignes:comme encor nagueres ch bien peu de 
tempsi'enay penfé quatre , letquels aubient feule- 
ment chicun vn vlcere,dontle plus grand ne conte- 
noit la largeur d'vn ongle, l’vn en la partie diète en 
Latin pabes,en François le penil , enuiron vn doige 
directement au deflus de la racine de la verge:l'autre 
pres de l’ayne:l'autre à l'extremicé du prepuce: l'au- 
ere entre le prepuce & le balane. Aucuns d'eux fu- 
rent traictez par long temps, failans toutes chofes, 
our la curation des fufdits vlceres,comme fomen- 
tations emollientes(‘pour cuideremollir la durté e- 
flancenlaracine)fufumigations ou parfums; cata- 
plafmes,vngnents,emplaftres ,& femblables medi- 
caments. Aufquels coutesfois lefdiéts vlceres ne 
voulurent ceder:mais deiour en iout augmentolét, 
Quoy voyant, les patiens me manderene pour com- 
muniquer de leur maladie. Parquoy ayant diligem- 
ment confiderélanature, la propre qualité de vels 
vlceres,& lesrapportant à ce que rauoye maintes 
fois veu par experiences Le leur feis ptognoftique de 
la verolle,les aduertiffans,que s'ils vouloient, noûs 
pourrions alec medicamens propres & contrarians 
à la caufe cofolider & gnerir leurs vlceres:mais qu'i- 
ceux defechez,& lors qu’ilne fe feroit plus eduction 
du venin,du centte à la circonférence, futuiendroiét 
puftules, douleurs, $ autres fignes cerrains, & eui- 
dens de la vérolle. Ce qui aduint de point en points 
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&% ont efté penfez de ladite maladie, auec tant bon 
côfeil, & feure methode,qu’ils en fonc auiourd'huy 
bien gueris. | 


D Prognolhque: 


O r n’eft ce pas affez,de feulement fçanoir les fi: 
gnes presés,& demonfiratifs de cefte maladie: 
mais les preterits,& auffi faut cognoiftre les futurs, 
parle moyen defquels nous pouuons faire progno- 
{tique debriefue, & vraye,ou de tardiue,& impoffi- 
ble curation. Exemple,ou la maladie eftrecente, ou 
elle eft inueceree:fieile eft recente , les fymptromes 
fonc peu,ou plufeurs doux & remis,ou grands, & 
vehemens:en corps bien habitué & deforte& bon- 
nenature,ou en Corps de mauuaife habitude , foit 
d'effence ou autrement.Si elle eft recente, & auec 
peu de fymptomes exterieurs: comme puftules ou 
boutons,quelques petites douleurs mobiles aux ar- 
ticles,&c que le corps foit ieune, de bonne habitude, 
auff le remps foit propre & commode ; comme le 
printéps & doux elté,le prognoftique fera de bric£- 
ne & facile guarifon:maisà l'oppofite, celle qui fe- 
ra igueteree auec grand nombre de fymptomes, cô- 
me douleurs de tefte & des articles, de lGg-téps enra. 
cinces,tophes ou noeuds, fpecialement auec carie on 
corruption d'os. Pareillement vlceres malings en 
corps extenué,imbecille,&cacochime, ou qui par 
diuerfes fois aura efté traité, poflible par gés n6 me. 
thodiques,& ss raisô:lefquels aurôtintroduiét vne 
intéperie, que difhcilement fe pourra reétifier,ou bi£ 
aura efté pélé par g£s methodiques,qui auront faiét 
tout céqui eft pofhble à l'art,à qüuoycoutefois le maf 


Verollere- 
cente. 
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36 METHODE ve 
n'’auravoulu ceder par fa grande malice.loinét que 
le venin a ia occupé les veines prochaines des par- 
ties principales,comme le foye & le cerueaufaÿdant 
à ce le vice predict dé cout le corps ou des parties) 
lots le prognoftique fera de tardiue & difficile cura- 
tion. Er fi le veninfufdiét a ia occupé les vaiffcaux 
& lieux circumiacents des parties cordiales, comme 
ilappertà maints,lefquels àpres les chofes predictes 
deuienneñrmarafmer &ethiques , parla confum- 
mation de l'humidité radicaie,lérs pourrons iuget 
que la maladie fera incurable, que communément 
nous difénsconfermee. Et entelsne faudratentet 
curation,finon impai faicte, ou palliatiue ; non plus 
qu'enlepre confermee. Toutesfois faut vfer de gran- 
deprudence en prognoftiquant , pour n'encourit 
mauuaife repatation,catiaÿ veu maints ; qu'aucuns 
difoient eftre incurables;quiencefté ä la fin guaris. 
Encor n'a pas fort long temps quèie penfay vn h6- 
me d’eftat,afiligé de cefte maladie inueteree, & de 


 Jong-temps demouré au liét,qui auoit efté traité ëc 


medicamenté par plufieurs empiriques , de fortè 
qu'aux confulrations,qui en fürent faictes,il fut de- 
ploté quafi de tous, 2 caufe d'vné douleur de tefte 
intolerable,qui par plus de quatorze fepmaines ne 
l'auoit laifé dormir;& de plufieurs nodofitez grof- 
fes & perices enlatefte; cant furles os pariétaux, 
qu’auffi fur le coronal;vlceres au palais ; auee de 
perdition de l'os d'iceluÿ,au moyen dequoy par def- 
faut de reuerberation de l'air Faifant la voix parloie 
(que l'on di& communément) du nez: Pareillement 
il aüoit deicétion d’appetit,les genoux fort enflez,ée 
extremement douloureux, Tophes ou nodofitez fur 
le milieu des os des jaibes; auez extenuation ‘vni- 
uerfelle 
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de toute l'habitude de fon corps,rellément que phu- 
fieurs,l'eftimoient ethique : coutesfois traiétéanec 
les indicasions fufdictes fur guari fain & difpos: cä- 
me encortous les iourson le voit cheminänt par Ce- 
Re ville de P À 


Curation, : 


Alien afferme que toute curation de: maladie, Triple ma- 
Gi fait par l'vne de cestrois partiesde medecine nisre de. 
 &üratoire;fçauoir éft ou'pardiete,ou par pharmacie, “#92 
Qupèr chicurgie:& bien fouuent par toutes; ou a 
plus part d’icelles enfemble: En cefte maligne & 
perucrfe maladie, toutes les trois font neceflai- 
res « LANReOS ee MÉMES DO AE à 

La prémiere, qui eft dicte;ou forme de viure,ordé- pc 
ace {clon les fix chofes non naturellés ,-confifte ‘en 
l'air;au boire;au manger, & cout ce qui pour lenour- 
rillement fe prend par dedans: Au môntement & 
recos de tout le corps,ou de quelque partied'iceluy: 
Au dormir &au veiller, à là retention,exéretion , & 
aux affections de l'efpric.Sous l'air fonc auffi coptins 
les baings & eftuues,& le coit ou a&eVenerien fous 
‘le mouuement. DATANT EE TRE ENT de pe oi St 
* La deuxiefme,qui eft pharmacie, comprend taus Pharmacie, 
medicamens;tant prins incerieuremient, comme ap- 
pliqué exterieurement. Par dedans elle donne deco 
étions;firops;apofemes,iuleps,purgations,vemibifs, 
conferues,lohots,poudrés,eletuaires ; garoarifmes, 
‘apophlegmatifmes erthinés,parFüs,chifteres,nouets, 
dpellaires, : D deb D UN 
+: Par dehors huiles ; linimens, vaguens, emplaitres, 
“Æerots,dtopaces ou pications;cataplafimes,embiuca- 
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isns;epithemes,fonrentations , finapifmes, fachez. 
Tous: lefquels medicamens font ordonnez contra 
sians à la nature dela maladie,caule,& fymptomes: 
Comme fi lhumeur.eft gros ou efpois, par medicae 
mens attenuans:fi trop vifqueux, par incififs: fi trop 
fubrils,acres,ou violents,par incraflans,refrenans, &e 
ain des autres, fans oublier fon propie alexiphar- 
mach. 

Latroifiéfme;quieft-lachirurgie,met en executiô 
les chofesprecedentes,laquelle plus certainementfa 
cognoiflänce.de céfte maladie , & remedes d’icelle, 
S'ileftainfique lacognoiflance desmaladies,&me: 
dicaméns;lefquelsoperent par proprieté fpecifique 
& ocoulre,foyenteogneus feulementpariexperience 

- conforme auec railon , ce que iournellementnous 
cognoiflons en elle. Semblablechofe fe dira de: la 
rheubarbe,de cnicusou carthame;nommefaffra bas 
ftard,& femblables;dequoynous parlerôs cy apres, 
pourueu toutesfois que le FER foit doéte & 
piudent;& parny desichefes requifes enfon art, co- 

._.  gnoiffancnonfeulément les principes de chirurgie, 
Chiratgie imais’auffi.de la phyfique,tant.en la theorique, qu'en 
abeloin de, , 4 LA nee 
dibel *# de lajpraétique:pource qu'il luÿ eft neceflaire d’ordon.- 


pharmacie. ner diete,& pharmacie, fans lefquelles chirurgie fera 


manque & imparfaiétescomme tefmoigneGalien au 
croifiefme de fes catagenes:auflien fon introduétoire 

ide medecine,disät quecômepharmaciea befoin de 
diete;&chirurgie:auffi chiturgiea befGin de diete &c 

de pharmacie. Et pource fâutque de-necefhité il co- 

Lesnos gnoilfetreischofes,en l'ignorance defquelles gift le 
inticaués deffaut de curation de tonce maladie: c'eft à fcauoic 
priufes des l'effeñce,canfe,ê& fympcomes dela maladie:la diuer- 
cho’es C0 fité des téperatures,tant generales,queparticulieres, 
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avec lesremedes & medicamens propres pour la cu- trenature 
naturelles, 
& non NA 


ration d’icelle:lefquelles font fubdiuifees en parties 
infinies, fans lefquelles couresfois ne fe peut faire cu- 
fation, fi ée n’eft par cas d’aduanture. 

ne faut donc s'efmerueiller fi auiourd’huy telle 
maladie femble à plufeurs fi cruelle, maligne, & de= 
fefperee,ëc {es remedes aufli : car vn tas de Theila- 
liens, mallons, vieilles matrones,& séblables praëti- 
quans fans raifon,ignorans non feulementier chofes 
prediétes,_ mais auflt toutes chofes gouuernees par 
railon,galtent & perdent miferablement vne infinité 
de persônes:efquelles par deffaut du craiéteméc,qui 
y'eft requis, fera cefte maladie rendué fi rebelle & 
cnracinee,que le plus fouuentelle ne voudra ceder à 
ceux qui ymettrét la main,encor que ce fuftapollo, 
ou Ælculapi”:Au moye dequoy par tels malheureux 
homicides fouuët perifsêc & meurent cruellement, 

À fin doncques que plus Chreftiennement nous 
puillions exercer chofes à l'vtilité denoftre prochain 
fuiuons les pas des bons autheurs,quiauec,rant de 


raifons ont efcriten la Methode Curatoire desma- I! faut co- 
gnoiftteles 
cholfes na- 


ladies:côme Hyppocrate, Galien, Aece , Paul Aeoi- 
net, Cornel.Gelius & autres: Etnefaifons comme 
cesabufeurs., quiauec vne forme veulentindiffe- 
remment chauffer vn chacunimais confiderons que 


turellese 


turelles. 


é à. 
pour methodiquement curer cefte maladie faut 


cognoiftreles chofes naturelles ; &iles dependan- 
ces d'icelles:pour la variecé des corps, & parties ‘af. 
feéteesicaril faut entendre que:les hommes d'ha- 
bitude dure & robufte , commelaboureurs; pion 


 iérs,nautonniets, chafleurs, &telles gens-de tra- 


uail endureront ; & ‘porteront medicaments vio- 
lens ; &ceuacuations plus fortes ; que les autres 
D 1j 


Di: 
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| d'habitude molle.& delicare, comme femmes; eu: 
a nuquesou chaftrez, ieunes enfans, & femblables : 
aufquels auec tels medicaments violents,non feule- 
| ment fe feroit euacuatiô des humeurs corrompus, ëc 
malins;mäisauffi feparation de l'ame & du corps: 
comme il eft aduenm à plufieurs. 
Avfli que felo la téperature, faut diuerfifier les rèeme- 
des,comme es perfonnes de temperature bilieufe, & 
fanguine; faut autre forme de curer,que es pituiteux 
&c melancoliques:car encor que le fondement de ce- 
EE fte maladie(comme nous auons dict cy-deffus ) foie 
N | en l'alteration de l'humeur pituiteux, f eft-ce qu'il 
, s'enfuit vice,& corruption desautres, pour latem- 
: perature des corps & exuberance des humeurs. Ce 
14: qui n'eftrien,ioinét qu'il n’eft homme qui n’ayt fa 
Sté curation:tout ainfi comme en fa nature y a 
quelque chofc, laquelle nous eft impoffible declarer, 
ou comprendre par exacte fcience:car:l'vn a fa tem- 


re,& ainfi de chacun homme.Pour cefte caufe nous 
enferons auoir affez fai; fi nous pouuons par me- 
thode diftinguer les natures de chafcune maladie 
particuliere,& à chafcune d'icelle appliquer par cô« 
âcéture fôn contraire,fans nous amufer À vouloir ex- 
,  étementexpliquer la propre,& particuliere nature 
AD) Hérenge des d vA chacun, ce qui féroit autant faire,que iamais fift 
Empin-  vBfculapius:Galien au troifiefrae de lamethodc. Ie 
ues. croÿ que ces pauures rnalheureux,piresque Thefl2- 
hiens,S Empiriqués:, fe foucient bien de difcourir 

“se touteb ces chofes en leur fprits. Au mofsencor,s’ils 
# apptochoient d'eux,& comme Empiriques auoient 
fes Vns quelques ntedicamens,ou/vnguens: les au- 

tres decoctions de gaiäc,ou vins compofezauec vne 


perature,& proprénature:l'autreena vne differen- 
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particuliere forme de les mettre-en execution, pour 
ceux qui font d'habitude molle blanche,& delicate: 
& vneautrepour ççux,qui font de grand travail, & 
qui font d'habitude dure,noire & robufte, comme 
nous auons diét deffus:& comme Embpiriques prinf- 
fentautres indications de la couftume & maniere de 
viure precedente,ils feroient plus tolerables:maisils 
ne fontrien du cout,& fe contentent ces impofteurs 


d'auoir vne recepte, foit d'vnpuét,ou du vin fufdié, 


& decottion:dequoy indifféremment & d'vne mef- 
me forme,ils traicteront toutes fortes de gens : done 
aduiendra que fi de fortune{ fe trouuant & rencon- 

trant la maladie en fon efpece;la temperature & for. 
ce,auec le propre,& autres chofes infiniesà confide- 
rer,proportiônees à leurdiét medicament ,comme il 
eft poffible)quelqu'vneft guaty par leurs mains:au- 

tres fans nombre,ayans.qualitez contraires & diffe- 
rentes aux Chofes prediétes, feront.perdus &-en dan- 

ger(commeil fevoit ordinairemencen wntinfinité) 

qu'ilsne ferût que lanpyirle reftedeleur vie:lequel 
erreur phifieurs auiourd'huy par faute. de iugement, 
& deconfiderer ces chofes attribuentàlamalice de 

Ja maladie:les autres au vice &venin de l'argent vif. 

Ce qui ne peut cltre,fin’elt par defaut d'eftre mis. 
enviage,auec methode &c raisô,comme nous dedui- 

rons plus amplement cy-apres, : 


L'indication prinfe deschofesaaturelles. 
nn À 


S Cachons décquesen general,queles chofes ,qui Les chafes M 
{ont felon natute,requierent conferuatis, & que neturclles, nil 


felonicelles faut diuerfifier.lesremedes, &les füb- 
diuileriufques aux derniers clemens,& plus petites 
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ture contre 
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parties,en confiderant que nous auons temperatu- 
res,& intemperatures naturelles: lefquelles intem- 
peratures ne doiuent eftre curees,mais bien peuuent 
cftre meliorees,& renduës plus approchantes de l'e- 
gal tempérament. Pareillement nous auous intEeMpe- 
ratures éôntre nature léfquelles requierent ablatiô 
par leur contraire. Exemple,vn bilieux, pour la con- 
ferdation de telletemperature, a béloin de’ regime 
(en toutes les fix chofes nonnaturelles)chaud &èc: 
& pour la melioration dudit temperaméent luy ef 
heceflaitevn regime tendant à la froidure & humidi- 
tésautant declinant,comme lediét temperament bi- 
lieux excedoit:car autrement féroitadiouftéer le bois 
au feu. Du pituiteux où phlegmatique au contraire, 
& ainfi des autres. Mais celles qui font conte natu- 
re,tequierent non feulement melioration,ains tota-" 
le ablation & confemption d’icelles par leur côtrai- 
te:comme fi toute corps et intemperé en chaleur, 
pour fon coutraire démandera eftre réfiigeré , fi pac 
froidure,efchauffé:ainfi de l'humidité & fecherefle: 
quiéft vne chofereguliere & facile:pouraeu toutes- 
fois que la raifon & iügement de l’operänt foit cel, 
qu'il puiffe limiter, ou pour le moins approchér de 
l'excés de ladite intemperie; pour luy ordonner & 
appliquer fon contraîre en’ pareil ordre ou degré:car 
fi l'intemperie chaude;froide,feche ou humide,exce. 
de la temperature naturelle en vn,deux,ou trois or. 
dre ou desré,le medicament doit decliner en froidu. 
re,chaleur,humidité,ou fecherefle en femblable or- 
dre ou degré. Ectoutainfi,comme nous parlons des 
fimples,pareillement fe doit entendre des compo- 
fez, & pluficursenfemblecompliquez. Or voila 
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Æonc pour euiter prolixité, ceque fommairement 
ie delibere efcrire de l'indication prinfe de tout le 
Corps. | 


là À 


Lesindications particulseres.. 


Lg du 


M Aïntenant fautconfiderer qu'outre cela pour 
2 VA l'indicarion qu'il faurauotr des chofes natu= 
relles,ne fuit auoir la cognoilfance deja nature de 
tout le corps:maisauflides parties patientes & [ouk- 
frantes,qui (ouuencdiuerfifient la raifon de curer,, & 
font contratier les indications neceflaires pour la 
guration des fymptomes d'igelle maladie : pource 
doivent diligemment eftre entenduës.Exemple , ff 
£out Je corpseft de fa temperature humide , eomme 
és ieunesenfins,& autres fufdiéts .. qui.à raifon de 
leur humidité requierent médicaments moins defic- 
catifs,& la pirtie 2Mlipee-elt de temperature fciche 
(commeles parties du nez,des yeux,des oreilles, des 
pieds, des mains, & telles pactiesnon,charnues,, ny 
graes ( quixequiert medicamentsplusdeficcatifs , 
ce font chofes contraires:parquoy faudra ratiociner, 
fçauoir lequel des deux feraexuberant,oul’humidis 
tédetout le cotps;ou la ficcité de lapartie : car fi el- 
es font efgales,comme lors que l'humidité de tout 
Îe corpsexceded'vn degré, & la ficçité dela partie 
pareillement d'vn degré : adonc le 
doit cfire tel, comme fi; tout le. corps & [a 
partie eftoïent temperez... Mais où, la partie af- 
Fectee feroit plus feiche , que tout.lecorps.n'<ft 
Rumide : Coinme fi, tout le corps eftoit humi- 
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laye s ouvlcere( qui de leur naturenefont fi mas 
Éngs) par s'adreffer à celles gens,nousvoyons fatue- 
nir degrandsinconueniens , (  pource quepenfans 
quelquefois le deterger fans auoir les, indications 
precedentes:au contraire ils les irritent: au moyen 
dequoy s'enfüuiuentauxvnsvlceres cacoeths & ma- 
lines, ‘quelquefois -carcinomes ou chahçres:aux au: 
tres pour vne feule playe,gangrene,& fideration, ou 
autres prands acéidens;comme il eftaduenu à yn que 
foüs-auons éncor de prefent entre, nos,mains. J.. À 
plusforte raifon peur aduenirenla curation de celte 
maladie,quieft chofe bien à cofiderer, Quant à moy 
d'en ay-peu veu,ayanseftétraiétez auec methode & 
raifon,qui foientrecidiuez,où au.contraire; à en ay 
veu fans nombre qui auoiét efté traiétez par Jagmain 
decels empiriques,lefquels difficilement apres font 
setournezà conualefcence & guerifon. Galien au 
quatorziefme de fa methode fe plainét quafi de fem 
blable chofe,parlant.des {cyrrhes, RE ANA à €= 
ftoient difcutez.ou.réfous pour cels remédes appli- 
quezfansmethode:çar de à s'enfuit euacuation de 
ve qui eftoit enmoutiement & plus fubtilioinétque 
lors la chaleur naturelle & humidité fubflantifique, 
debellatrice,& principale agente en la curation de 
ceftemaladie eft rendue Janguide & imbecille, pour 
les tourmens que fans occafon ils:leur font endu- 
rer. dé > Fo 
tndication : | Or ce n'eft pas affez de éognoiftre l'indication 
prinfe de la prinfe dela temperature : mais aufli faut entendre 
formation, que les parties demefme fubftance different en plus 
grande,ou moindre deficcation;pour leur fotmatis, 


où figure, parce que AUEUNES font çaucs,& ont pora- . 


n 
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fitez manifeftes dédans feulemenciles autres dehors 
aucunes dedans'& dehors:les autres ny dedans , ny 
&chors. Et félonicelles faut de neceilité appliquer 
leséemédesicarauctines parties font rares Sc laxes:les 
| autres denifes & dures; lefquelles porteront medicar 
| ments plus forts que les premieres. Lefdictes parties 
| axes ontgrandes porofitez,& tout ainfi que poùrla 
+ parité de leur fubftance.les chofes contre nature En 
ellés contenuës facilement font: euacuees. Auffi fe 
‘pourroient par efinerailon confumer les humidis 
| ter radicales & naturelles. De cefte forte eft:la: fubs 
| ftance des poulmons, laquelle eft fort poreufe,&cidez 
dins & dchors:confequemment la rate.puis le foyve, 
| lesreins,&tel: vifceres:inais la chair desextremitesz, 
comme bras &iambes, portera medicaments plus 
LL “orts, d'âurant qu'ellen’aura cauité feulemeut que 

| dedans. Aufli feront les veines &arteres , iaçoit:ce 
u'elles foient fort feches,fin6 celles qui feront aux 
deffufdictes où femblables parties internes, comme 
celles(outre les vifceres)du peritoneum ; de la pois 
étrine,& telles parties, qui ontcauitez dedans &de- 

hors lefquelles deuroient eftremoinsdefecheesique 

fi elles 'éftoient aux extremitez , ou n'auroient 
cauité que dedans :feulement. Pareillement les 
parties qui n'auront cavité #/ ny° dedans, nÿ des 

hors , requertont medicarnens plus: vehemente. 

| mentdeficcatifs; comme les nerfs & tendons defr 
| dictes extremitez. * La raifon fera parce : qu'à 
| = Joecañon de leur: folidité,& aftriction des véyés 
| difficilement fe peunent euacuer les huménts 
dttachez & ‘adherens à iceuxo: Parquoy faut 
conclure que ladiéte indication eft grandement 
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requife &-neceffaire en la curation d'icelle maladie, 


fement deuons auoir efgard poureuiter les inconue- 
niens de plufeurs,qui indifferemment frottent tou- 
tesles parties du corps) que particulierement pour 
les fymptomes d'icelle,çcomme do uleurs,apoftemes, 
tophes, ounodofitez, fcirrhes, vlceres & fembla- 
bles. 
Ne faut auffi oublier l'indication prife dela fitua- 
prifedela tion laquelle varie & change les deux precedentes. 
$rwation. Cirencor qu'vne partie pour la rarité qui eft en elle, 
demande eftre moins défechee: La profondité tou- 
£esfois fera caufe, que pour faire eduction dé J'hu- 


7 meur vitié contenu en elle,il fera befoin yappliquer 


medicaméts plus forts,que fi l'humeur eftoit en lvne 
partie fuperficielle , de forte que bien fouuent nous 
fommes contraints;pour ladiéte profondité d'y ap- 
pre infques aux medicaments tänt forts & vio- 
énts,qu'ils vicereront & bruflerôt le cuir exterieur, 

| pour ce qu'auant qu'ils puiffent parueniriufques au 
lieuoù l'humeur eftconcenu,iln'eft pas poflible que 

pour la diftanceleur veitune foit grandement dimi- 
nuée,comme tefmoigne Galienau cinquiefme de fa 

methode, parlant de l'affection des poulmons:: Auffi 

au dixiefme liure dela compolition des medicaméts 

pour les parties parlant de la-curati5 de la fciatique, 

qu’il dict eftre maladictresprofonde. Pareillemenc 

en vn tophe ou tumeur(qui fouuent faruientaux af- 

Fectez de cefte maladie Venerienne,en l'os dela cuif- 

fe,bras,& iambes,& telles parties offeufes, iufques à 

quelquefois les fondre & liquefier,commefic'eftoic 
metal)faudroitmedicaments plusforts, que pour 

l'eduction de l'humeur de pultule, ou petite cumeur 


tant pour raifon des vnétiôs vniuerfelles{où curieu. 


CYVRATOIRE. 47 


en quelque partie de la main. Dauantage cefte poli- 


tion nous enfeigne par quellieu , &.quelle maniere 
d'euacuation nous deuons vfer. Car iaçoit ce que ce- 
{te maladie foit Vne &non plufieurs;comme j'ay diét 
cy defs”,toutesfois il y a diuers fymptomes, lefquels 
ne font cuacuez ny.curer par.yn mefme moyen, 
qu'ainfi foi, Les parties fuperieutes font plus afe- 
étees,l'euacuation qui fe fera par les mefmes pion 
fuperieurs (come par le Aux debouche)fera la plus 
certaine.Et fi les parties inferieures font plus afe- 
étces l'euacuation faiéte par lefdiétes parties, com» 
me pat flux de ventre, fera pluslouable. Au moyen 
dequoy doit naturecftre aydee,comme nous dirons 
en la curation, 

Refte à parler de la quarte indication prinfe de la 
faculcé & action des parties,necellaire à la curation 
de cefte maladie:car aux parties qui auroient action 
Vniuerfelle,ou bien feroient le fiege,ou lieu de quel- 
que vertu gouuernant naître corps (comme eft le 
cerueau,le cœur, le foye,l'eftomach, & telles parties) 
les medicaments propres pour l’eradication de cefte 
maladie feroient grandemiét nuyfibles. qu’ainfi foic, 
en l'vfage de la fritionnous vfons de medicaments, 
qui ont non feulement vertu d’alcerer la qualité:ve- 
nencufe,comme alexipharmac,mais auf relaxer,ou. 
ufir,attenuer,incifer, refoudre , & euacuer Îes hu- 
meurs corrompus & fiepes detel venin : defquefs 
medicaméts faut vfer aux extremitez& parties igno- 
bles feulenent:car fi nous en vfions fur lefdires pars 
ties nobles & autres parties, dont l'utilité & en 
eŒneceffaire à tout le corps (ainfi que plufieurs de 
ces abufés)non feulementnouseuacuerions les hw: 
meutsvitiez & corrompus,mais auffi refoudrions,&c 
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rendrions fes parties tellementimbecilles, qu’il s'en: 
füyuroit impotence deleur action & vtilité( ce qui 
cft aduenu à maints ) comme parla refolution de 
cerueau s'enfuyura tremblement & debilitation des 


parties nerueufes;fürdité, fpafme,paraly fie,& quel- 


quefois apoplexie, Qu cœur fievre,diminuti6 ‘d'ef 
pi vital,palpitationd'iceluy,& pafKons melancho- 

iques. Du foye, generation-d’humeur pituiteux au 
lieu de fang,hy dropilie, flux hepatique, par la relaxa- 
tion & relolutiond'iceluy. Et par l'imbecillité de la 
vertu retentrice & concoctrice du ventricule, & in- 
teftinsle corps ne feranourri : mais furuiendra di 
fentere,ou flux de ventre, & autres femblables in 
difpofitions. Et par mefme raifon Galienautrei- 
zicfme de la methodereprend ce medecin Thefla- 
lien,nommé Attalus,difciple de Soranus.lequel pe- 
foit-vn philofophe Cinique nommé Theagenes, 
d'vn phlegmon,ou inflammation au foye , auquel 
appliquoit (ayant efpard à la maladie feulement, & 


non à la faculté de la partie }medicamens relaxans, : 


comme fomentation d'huylechaud , puis caraplaf. 
me faiét de pain & de miel , fans y adioufter chofe 
qui faft pour roborer ladiéte faculté du foye,necef: 
faire à la vie. Au moyendequoy fuiuant le prognos 
ftique deGälien , ce philofophe n’arrefta point à 
mourir. Doncques l'vtilité de l'indication prife de 
Ja faculté des parties fai varier les) autres indica- 
tions:car encor que la fource de cefte maladie foit: 
efdiétes parties nobles, nousn'y appliquons toutes - 
foistelsremedesimmediatement: mais où il leroit 
befoin y rélaxer,mollifer,, ou refoudrestil faudroït 
mefler cfdis medicaments chofes aftringentés :& 
toborantes.ce quine le fsiét és exrremitez, oupars 
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tiesipnobles, defquelles la refolution n’eft tant à 
craindre. Outre ne faut negliger la qualité du fenti- 
mentapu,ouhebèté, pour autant qu'vne partie de 
vif & exact fentiment ne portera les remedes fi 4- 
cres & véhéments,comme vnepartie infenfible, ou 


d'obtus,& dur fencimeut, fans vne grande douleur, 


quinon feulemententretiendra la premiere fluxion, 
mais aufli en excitera vne nouuelle. Comme , pour 
exemple;les viceres prouenans des bubons ou pou 
lains ne fonc fi fenfibles & douloureux, & porteront : 
mediçcaments plus forts, que les'vlceres quiferont 
en la verge,entre le prepuce,&le balanum , & ceux 
qui aucunesfois furuiennent es yeux ou paupieres 
d'iceux & telles parties fenfibles:Or voyla donc les 
indications qui font neceflaires à tous chirurgiens: 
parquoy puisque la doétrine du bon chirurgien cof- 
fifte(comme auons dit)en la theorique, &:practi- 


que dudict art(fous lefquelles principalement font 


comprinfes les fufdiétesindications:}11 faut quece- 
luy:qui methodiquement, & artificiellement vou- 
dra curer ladiéte vergile , aye la cognoiflance des 
chofes efquelles confifte la chirurgie, veu qu'il ef 
tour -cler que cefte maladie { atrendu les fym- 
ptomes)requiert plus l'office du chirurgien que nul 
leautre. Et pource deuons diligemment pratiquer 
le dire de Galien au quatorziefme de fa methode,où 
il di qu'il faut curer feurement, briefuement, & 
fans douleur,le plus que poifible fera. À la miénieve- 
lonté,qu'vn chacun faifant afte de chirurgien,le co- 
gneut parfaictemet & mift peine d’é vfer pluftoft au 
profht de 56 prochain que-pat vne-oftératiô ou aua- 
rice,come fot auiourd'huy sé dst ordd detri- 
Q 


mét de toute la republigile quels certes metitét.pu- - 
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nition plus rigoureufe que l’homicide où meur2 
cricr,en ce que non feulémenc ils cuent les pâtiens; 
mais leur font peu à peu confommer leur bien,& mi: 
ferablement languir,eux, & toute leur famille. Dôcs 
uesapres les deux fufdictes indications tant requi- 
ds & neceflaires à la cure detelle maladie , c'eit à 
{çauoir celle qui eft prinfe dela maladie , & l’autre 
qui ettprife des chofesnarurelles, & annexees;rmaine 
ecnat refte à parler de la troifiefime prinfe des chofes 
non naturelles, fous lefquellesnous comprendroné 
les remedes:laquelle ie deduiray parle menu, pour 
Fa diuerficé des curarions, 


Les trois manieres de curer la verolle: 


Por ont par long-temps cherché & experi- 
menté diuers remedestantpeneraux que partis 
Culiers,pour la curation de celte maladie : mais au- 
iourd'huy de rous elle fe pratiqué en trois manieres: 
La premiercfe fai@ feulement pat decoétions de ga: 
iac: La feconde par vnétions commutiement dictés 
fritions,ou applications d’emplaftres, fpecialement 
pes argécvif:Et La troifiefme par faffu miges ou pat- 
ums. 


Preferuation delarverolle. 


| bn lefdiétestrois, ’yadioufterayla quatrief. 
me(ou pluftoft prophylaétique ou preferuari- 
ue)pour l'excellence d'elle, & l'experience qu'en a: 
uons faiét:auec laquelle auons preferué maintes per- 
fonnes de tomber entelle maladie. C'eftl’vfage d'v- 
ne cau Philofophique, laquelle foubs couleur d'vn 


gaing, 
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gaing,ou profitparticulierie ne Veux me referuet: 
mais publiquement la defcrire afin qu'éftät metho. 
diquement exécutce, elle foit À l'vcilité de toute la 
répbliuque. Quand 46€ quelqu'vn fe foupçône d'a- 
uoit eu Compagnie auec femmeimmonde, s'ila vl- 
Ceres cacoets, malings, calleux & durs en la verge, 
gonorrhee ou pifle chaude vehemente,ou auffi quel. 
que apparence de Auxion,&tumeur es aynes,laquel 
Je fecache & retourne aux parties internes , parle 
rOyendequoy y a doute quele virus ou venin face 
{es efforts pour vaincre & farmoncer les parties no- 
bles. Mefmes encor que les 'fishes commencent à 
pululer,qui denotentia malle ldnguinaire atrainéte 
de cel venin, errant mobile, & ia cfpandu par l'habi. 
tude du corps, fans eftre fixe. L'vfage deladidte eauë 
cftaydeexcellent:car(outre que par fa chaleur &te- 
nuité de fnbftancé élle ouure les poressattenué,& in 
cife la craflitude,& vifcofité de l'humeur gros at- 
tainét de tel venin,& l'euacué pas es fueuis ) par fa 
proprieté fpecifique & ‘occulte ellé contrarie à ce 
vehin,l'euacuant par exhalation, refolution & con- 
f6thption d’icéluy:& par [a faculté mixte robore & 
conforte fes parties nobles:au moyen de quoy font 
preferuez de putrefaétion, & de fuccumber par les 
affaus véhéments d'iceluy, La forme d'en vfer 


fèra La maniere 


tcHeiles chofes vniuerfelles deuëment faites par le d'vfer de 
confeil du prudent medecin,le regime fera bon, (ni: l'eau phie 
uant lesindications precedentes,& faudra vfer d’ali- 10/ophe. 


ments de pen d’'excréments.faciles À digerer, & ten- 

dans à ficcité mediocre : lecatin prendra 3.4.ou ç. 

onces de l’eau fufdiète, pour la tem perature & force 

du patienr, Ge La grandeur désaccidens:ce faict,fe tié. 
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dra au liét vne heure,ou deux,ou enuiron,& endurers 
la fueur qui fe prefentera fans violence, fpecialemét 
en temps froid que les pores font aftrainéts & ferrez: 
mais l’eRé,que la conftitution de l'air eft chaude, on 
en peut vfer fans fuer au liét, & ne laiffer à faire fes 
negoces,& iotier à la paulme, pourueu que ce foit 
deuant le repas:& faire femblables exercices medio- 
cres. Le premier traiét du boire au repas fera detrois 
onces ouenuiron de l’eau fufdiéte , auec autant de 
vin blanc vieil, fain & entier:deuantle foupper vne 
heure en prendra ve dofe comme Le matin fans fe 
metcre au liét,& ainficontinuera 20. ou 30. 1ours, 
plus ou moins pour les indicatiôs predictes :enquoy 

l'experience fondec auec icelles eft le principal in- 

{trument. 


Compofitson de l'ean Phslofophique. 
&. Rafuræinterioris fubftantiz gummofæ, gaia- 


ci hb.r.trocifcorumdetiro Z.i.theriaces Veteris mi- 
thridatij an. 3.vi.fioni aloes (chæœnanthi,gariophilo- 


rum 80.3.11.mirrhæ,olhbanichursan.3.f. fe. iuni- 


peri,baccarum lauri,card.benedi@ti, an.3. i. diarho- 
donabbatis,aromatici maiortsidizmerg. frigidi ,an. 
3.1çortic.aräciorum, coftic.citri conditi,an.Z.1.cô- 
feruarum acoti,yreos, for.rofarum,bugloflian.Z.i. 
f. fataqua fublimara modo fequenti. 
Vous infuferez le paiac en demy bib. de bon vin 
out l'abreuuer.le refte desingrediens(eftans fubti- 
fe ent broyez par leur ordre & nature) fera meflee 
cn deftremipant cu ricufement,auecla decoction fe- 
quente, iufques à ce qu'il yaictelle humidité qu'ils 
puilent endurer legere,& continuelle ebulitiô pour 
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denémét efbre fermen tez:laquelle fermétati6 fe fera 
eu deux cucurbites diligemment eftouppees ( afin 
quetien nes'exhale)s7b4lreo Mariæ, ou lencemét fac 
les cendres chaudes. Eftant faicte laide fermenta. 
tion,le tout foir (ublimé doucement & fans violéce 
félon Part. Les lignes de la fermentation deuérner fa. 
Éte,ferôt,quäid apres la fufhante ebulitié, l'humidité 
commencera à fe confommer,& la maticte à s'efpeflir, 


La decoétion ponr.la reparation de l'ear bhilofophiqne. 


æ. Polypodij quercini,foliorum fenæ an.Z ii. pis 
pinellæ,bethonicæ fcabiofæ,an. M ff.florurn cordia. 
lium P.litpaflulmund.Z.ü.glycyrchilæ.Zi.fc.cana- 
bis,& lini an.3.i.decoquanturin aqua fufh. ad tet- 
tias:colaturæ infundanturrafuræ galaci gummof. Z, 
vi-füper cinerces calidos horarum 24, inceruallo. Fa- 
Gta rurfus Lenta ebulitione ad certias;coletur;ac torti 
feruetur vfui diéto: | 

LA premiere maniere de curer pâr l'ufage de La 
decolhien de gatac. 

My Vañt aux trois autres manietes ; fi nous iugcos 
Ori l'experience;nous trouuerons.quela feu 
Je friétion fe poacra dite generale curacriée , & les 
autres Coadiauantes: défquelles nous vierons l’yné 
fois.des deux, l’aucrefois des trois enfem bles felon la 
complication & diuerfité des {ytipromies où acci- 
dens:pourueytouresfois quece foit auec methode, 
faiuicles chofes deffufdites, fans tous contêter d’vn 
feul remede ou recepte,& le faire fetuir à routes a- 
Jadies & temperatures. Quant eft de la prerhiete qui 
le Fait Par decoction de gaiac, ie ne m£ delibete 
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ments tant laxatifs qu'autres,cllenereçoit point ei: 
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d'en faire icy Vntraicté: mais vous declarer en bref 
ce que parmes aflidues experiences j'en ay cognt 
& comprins parl'aduis dès plus rationels & fufhfans 
praticiens, tant de mes compagnons chirurgiens, 
que des principaux medécins de cefte ville de Paris, 
auec lefquelsiournellement fommes appellez és cô- 
fulcations, où fainement & charitablemet eft deuifé 
( apres ls cognoiflance dela maladie) des remedes 
les plus feurs & briefs, pour la cure & guerifon d'i- 
celle. Or entre-eux l'vfagede cefte decoction eft 
eftimé le plus doux & moins violent: maisilne fuf- 
fit, pour l'entiere cure & extirpation de cefte mäla- 
die, mefines ie leu ay maintesfois ouy affermer que 
jamaisils n’auoientveuhomme perfaitement guery 
auec feule decoétion: ce que de ma part, ie füis con. 
traint leur LE d'experience que 
nousenauans tous les iours. Bien eft vray qu'elle éft 
vtile & fouuent néceffaire ( ou chofe equiualente) 
non feulement pour la curation de cefte maladie, 
maisaufli à toutes autres affections , où eft befoing 
d'efchauffer,atrenuer iprouoquer fueurs, defecher 
non violentement,mais tout doucemét:de forte que 
{comme'tés firops } on la deutoit pluftoft appeller 
préparatiüe que cüratiué { car fi ellen'eft fuffifante 
pour lacuration d'vnefimple maladie ( comme fe- 
toit cathatre où Auxion,apolteme,vlcere,& fembla- 
blesaccidens communs, & non compliquez atfeé 
céfté maladie}que par experience on voit ceder aux 
remédesbenitigs & donx,commeét neferoitelle trop 
imbroilléroür K totale eradication & ablation de 
cette maladie ,qui eft de tellé’naturé'qu'auec eua- 
cuatiôn bien grande fuété par communs medica- 
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ration, Si vous medictes qu’en ce bois y a quelque 
proprieté(comme apres nous dirans de l'argent vif) 
auec laquéile telle maladie puiffe eftre curee,ie ref- 
pondrayauec raifon(outye la quotidiane experien- 
ce)qu'ilne fe peut faire telle action pat [ediét bois, 
qu'il fe faict par l'argent vif.le confeffe bien que le 
bois efchauñfe,attenué,pronoque fueurs,& par con- 
fequent defeiche,& en confumant les humeurs fu- 
perflus(fi aucuns y a,qui eftans efmeus caufent dou- 
Jleurs,ouautresaccidents) femble qu'il guerifle, cG- 
bien qu'à la verité il neface qu'appaifer la douleur, 
délaiffant Ja caufe prémiere:car aufli cous fes effects 
fontimbecilles. Et dauantage il ne faiét edution 
que du fubril par les fueurs: Mais l'argent vif (encor 
at doutent de fes qualitez } atoutes les a- 

ions de ce bois,& plus grande puiffance & vertu; 
car outre ce que l'on voit parexperience’, qu'il ef- 
chauffe,attenue , incife,difloult,refoult,& defeiche, 
il prouoque fueurs flux de ventre d'vrine,& de bou- 
che:par lefquels non feulement le fübtil, mais auffi 
bien le gros {fiege principal de cefte maladie) eft e- 
yoqué & tiré dehors. Parle bois feul fouuent nous 
voyons aduenir tophes,ou nœuds, douleurs profon- 
des (qu'onattribueà l’afgét vif)lefquelles font can- 
fecspar Les reliques des humeurs plus lents,efpois,& 
vifqueux delaiflez au profond. Toutesfois quand il 
eft merhodiquementexhibé , il peut faire celle pre- 
patation, que ftonen vie par quelque temps felén 
Que la diuturnité de la maladie,la quantité, & nature 
du venin,& autres indications requierent, Ja fricti6, 
ouchofe equiualente fuccedant doucement & fans 
violengadufailliblement, fer a cduétion dudiét venin. 
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METHODE 
La defcription du bots de gaiac, 


E N Îs preparation de ce bois Et premierement 
R_scôfiderer quel il eft,& les fignes de celuy duquel 


deuons v fer,pource que auiourd'huy l’on en met tel. 


en vfage,duquel ne peut fortir aucun effcét,-par ce 
qu'il et entierementrefout,fec,aride, carié, & par 
conlequ& de nulle valeur,ou en fon efpece de moin. 
dre perfection. 

Aucuns difent le bois de gaiac auoir efté incogneu 
sux anciens, quieft vray fernblable , par ce quenul 
d'iceux en a fait mention , nonuobftant l'opinion 
d'aucuns qui le veulent reduire fous le bois d’ebene, 
fous ombre de quelque conuenance qu'ils ont en- 
femble,& qu'ariftote ait dit au quatriefme de fes 
Merheores Que tout bois nage, excepté l’ebene: or 
Je gaiacne nage point. Autres l'ont voulu reduire 
fous le bois dit Karon,dequoy parle Auicene. Tou- 
tes telles difputes font de peu de profit: & nous de. 
Uons contenter de fçauoir que nous atons trois ma- 
nieces de ces bois,comme defcrit Manard en fon 17. 
liure 3.epiltre. Dont le premier eft celuy qui aletroc 
bien gros & eft fort noir parle dedans. Le fecond 
n’eft pas figros,& fi n'a pasla couronnenoire fi grä- 
de parle dedans:mais y eft entremeflé de petites vei- 
nes,commele premier. Letroifiefine eft moins gros 
que les deux autres,& eft cout blanc dedäs & dehors, 
&ales veñules ou lignes plus deliees : Ceftuy-cy 
proprement eft appellé lenwm fun£zum. Te croy cer- 
tes que c'eft vn mefme efpece debois. Etpenfe le fe- 
cond feulement eftre plus jeune quele premier." Le 


#: 


tiers eftreles btanches(comme il ef facile de com- 
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prendre par lafigure d'elles auec celles des arbres 
dece pays)quine fontiamais droiétes , ny ( le plus 
fouuent}rondes,comme les premieres efpeces. A 
quoy toucesfois à deuons trop nous arrefter , ny 
fçauoirque l’vn eftapporté de l'ifle de fainét Do- 
minique, autre de l'ifle faincte Croix:lautre de Fi- 


1Tefaintt Jean,qu'on diét eftrele meilleur. Mais no° 


n'auons figneaucun pour les difcérner ou cognoi- 
ftre, Ceux qui nous depeignentice bois, le difent af. 
fez approcher du frefne ; & eftre grand enuiron de 
douze coudees,ayantles fucilles femblables au plan- 
tain,ain{i nerueufes,mais plus petites;rondes.& ro1- 
des:les fleurs jaunes, le fruict quafifemblable à cha- 
fraignes : d'autres difent en foime de petites noix, 
qui deleur faculté font laxatiues,mais nous n'en 2- 
uons point en ce pais,pource qu'ellesne fe peunent 
garder fi long-temps, 

Or de ce bois le meilieureft celuy qui et de mo- 
yenne aage:oroffeur mediocre,recent,graué, & non 
defeiché,ny cärié corrodé,ou corrompü, duquel e- 
ftant mife au feu,la fubftance appert fort gommeu- 
fe,de fueur acre anec quelque mordication, de cou- 
Jeur citrine,quafi comme de buis parle dehots, aucc 
vie moÿenueliuidité.eunoircenr par le dedans, & 
lefcorce bien adherence par le dehors. Mais il faut 
fuir(commele moindre de tous )}celuy qui eft fort 
gros & toucnoir 4 car c'eft celuy: qui eft par trop: 
vieil,&par cofequent plus fec,& auec moins de fnc, 
côme il appert en toutes plantes & animaux, Quant 
à l'electié de l’efcorce,de laquelle plufieurs vsét au. 
iourd'huy,faut confiderer les chofes mefmes defcri- 
ptes du bois:& doit eftre prile d’un troncmecio- 
érc ayant couleur cendreufeà la difference de cel- 
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le d’vf gros tronc & vieil bois,quiala couleur noiï- 
re,ou tendante à noirceur,& foicrecente & fort ad- 
hérente au bois Sa temperature eff affez defcripte &e 
cogneué par fes actions, tant premiere, deuxiefme, 
que quatrisfme.Car il efchauffe,rarefe,attenuë;atti- 
re,prouoque fueurs,& vrines,& a quelque chofe de 
propre contre le venin fufditet faut noter qu'enice- 
luy bois,y a trois fubftances differentes, felon plus 
où moins:La premierceft l’efcorce,la feconde par-+ 
tie d'apres exterieure & blanche; La troifiefme eft le 
dedans communément appellé le cœur, qui eft le 
noir: % toutes ces trois doiuent efkre confiderees:car 
tout ainfi comme en l'encens y ala manne d'encens, 
l’efcorce d'encens,& l'encens: lefquels different fe- 
Jon plusou moins , pource quela manne defeiche 
plus que lefcorce d'encens,& l'efcorce plus que l'é- 
cens : Auflil'efcorce dudit boiseft toufiours plus 
feche. Au moyen de quoy où befoing fera plus de- 
feicher,nous vferons d'icelle. La feconde eft moins 
feiche , par ce qu'élle ef aucunement plus gom- 
meufe,non toutesfois commela troifiefme; qui eft 
le dedans , parce qu'elle a plus d'humidité gom- 
meufe; Au moyen dequoy pourra moins defecher.Ec 
pourcees corps delicats,humides,& de rare texturé, 
il eft befoin pour la conferuation deschofes qui leur 
fontnaturelles, moins defeichereneux : & à cefte 
caufel'vfage de la troiliefme ou deuxiefme fera plus 
propre. Et à ceux qui de leur nature font robuftes, 
denfes,ou fecs,il fau dra d'autant plus defeicher, cô- 
meils fonc plus fecs que les fufdicts.Pource l'vfage 
de la premiere,qui eft l’efcorce,leur ferapropre me- 
flee auecles autres fufdictes,n’obmettant les diuer- 
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fes confiderations dequoy nous auons par cy deuant 


parlé. 


Lamaniere de preparer le boës de gaiac, 


À decoétion dudit bois de gaiac fe peut faire Troïsma- 
en diuerfe maniere fuyuant les chofes preceden. nieres de 


tes. Les vns le font puluerifer,ce queie n'approuue, 
pource que le mettanten poudre,;vne partie de fa 
Vertu fe refout & perd:Autres le font tourner, de- 
quoy auf ie doute,pource qu'il eft fec, folide, & dur 
par confequent difhcile à difloudre;macerer,& infu- 
fer. Autres le font raper; qui mefemble la voyé la 
meilleure /& plus faine : puis l'infufer en eau de 
pluye,qui eftla meilleure,ou de fontaine,riuiere , où 
puys,pure,& bonne, & qui foit quelque temps repo- 
{ee. Aucuns doutent du temps de l'infufion, & veu- 
lent qu'il trempe par trois iours , pour raifon de fa 
folidité de fubftance. Les autres ne veulent que dou- 
ze heures, alleguäs qu’il fe pent corrompre en l’eau 
par fi long temps,ie fuis d’aduis que pour l'intentiô 
ÿ ER auons de plus ou moins efchauffer ou de- 
echer,on le doit laiffer detremper : car eftant fort 
trempé, fa vertu en eft mieux tiree par la longue in- 
fufion:& au contraire. La moyenneinfufion fera de 
vingt quatre,ou trente heures,ou l’eau fera quelque 
peu chaude, fpecialement l’hyuersà fin de mieux pe- 
netrer la fubftance dudiét bois.Et pour vne liure de 
bois y adioufter huit, dix,ou douze liures d’èu füt- 
uanc les indications prediétes, 
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6o : METHODS 
Trois manicres de preparer La decoëfion de gaiae,. 


A cuiffon d’iceluy fe peut faire diuerfement, les 
vns la font diftiller fimplement en chappelle de 
lomb:les autres en deubles vaiffeaux,qu’on appel- 
Île balneum Marie. Er mettentle tout en vn vaifleau 
de verre,ou femblable, lequel derechef ils metrent 
en vnautre de terre,ou d’airain,beaucoup plus gräd, 
plein d'eau,laquelle bouillante fait diftiller ladite 
infufon. En telle maniere louable fe font maïfires 
diftillations,poureuitervneempyreum,ou impref- 
fionignee, qui s’acquiert par bouillir fimplement 
deuant le feu Autres le font cuire feulement säs de- 
ftillation en double vaifleau,comme i'ay prediét,car 
l'eau boüillante fait cuyrela decottion doucement 
& fans violence,tant & fi peu que befoin eft. 

La maniere plus commune & vftee cft auoir & 
vaifleau de terre plombee,airain, ou cuiureeftaymé 
(qui fera plus grand que ce qui fe met dedans)& fai- 
rebouillirladicte infufñon lentemeut en vn feu de 
bois fec, clair, & fansfumee, & garder que rien ne 
s’enfuye par deffus pour la perdition qui fe feroït de 
fa vertu.Ce fait loit confumes de la moitié, tierce, 
ou quatre partie felon les indications deflufdiétes. 
Et combien qu'aucuns difent que fi en la faifanteui- 
reony mefle,& adioufte quelques autres choles,el- 
les luy diminuent fa vertu:fi m'eft-il advis que c6- 
meentoutes maladies côpliquees nous fommes co- 
trainéts parfaute de medicainét fimple quiles puifle 
farmonter & guatir, faire compofition de diuers 
medicaments,nous deuons par melmeläilon en Ja 
curatiô de cefte maladie(qui plus fouuent n'eit fim- 
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ple)adioufter chafes auec ce bois,qui puiffent ayder | 
& rendre fon action meilleure, plus parfaiéte, & de | 
plus grande efficate plus valide, feure & foudaine, | 
au cas qu'ilferoit befoin de promptirude:8c au con- | 
traire. Mais fi on doute quelque partie eftre affectee 
on doit ÿ adioufter fimples , qui fpecialement ont 

 efpard & afpe à icelles , lefquels opereront com- 
me en propre fubiect,& feruiront de vehicule pour 
y conduire la faculté de ladiéte decoétion : Comme 
fi La maladie eft auec obftruétions au foye à Îa rat- 
te,reins,vefcie,cerueau,& autres parties , ilne fera 
impertinent y mefler chofes aperitines(& qui auronc 
efgard aufdictes parties }côme eft.rad.glychynifte.po- 
dypodinm quercinnm, auffi les autres capillaires: & les 
ficops d'iceux,r«d cychorg,petrofehni, gramints , &c s€- 
blables, | 

La premiere decottionfaicte, coulee & douce- 14 feconde 

ment exprimee s’il n'y a autre efoard : l'on remettta decoétion. 
auec le bois ia cuit,autant d’eau fanslelaiffer autre. 
menttremper,pource qu'il eft ia affez maceré : ce 
faiét, la faire bouillir comme la premiere, & non tant 
confommer,ny fi long temps, pource que plus aifé- 
ment, & en moins de temps(pour les chofes prece- 
dentes)fe peut diffoudrela vertu dudi®& bois:mais fi 
on craignoît latrop grande aftriétion du marc, l'on 

pourra prendre au lieu d'iceluy autre bois,quin’au- 
ra encor boüilly.mais en moindre quantité : lequel 
ayant trempé le mefmetemps,fera mis boüillir, & le 
laiffera l'on plus confommer que la premiere fois, 
adiouftant chofes roborantesle ventricule en la c6- 
coction diiééluy,comme corsandrum, awifum, Cinäino - 


mm, femblables. 
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Letemps 
dcelct:i6, 


Mzrnepsz, 
Le temps pour l'ufage de la decettion. 
Por: doncl'vfage dudiét bois aura double téps, 


À fçauoit Le temps de neceflité,& le temps d'e 
lection.Le temps deneceflité eftlorsque le mal eft 
tellement vrgent & precipitant, qu'iljyauroic peril . 
de differer,comme fi les fymptomes fufdiéts furue- 
noient:mais le temps d'eleétion fera,non en hyuer 
pour l’extreme froidure, qui eft ennemie des nerfs,& 
toutes autres parties feminales,tefmoing Hippocra- 
tes ; aufli condenfe, & reflerreles pores , empefche 
l’attenuation,& refolution des humeurs gros,& vif 
queux,de forte que f elle trouue les pores ouuers, & 
les humeurs liquefiez , les reprimant & repouffant 
vers le centre { qui font lefdictes parties oflenfes, 
fpermatiques,& froides)elle les incrafle & efpeflir, 
tellement qu’elles fe colent &c attachent à icelles, & 
de là viennent cesnodofitez,& autres douleurs pro- 
fondes,cacoethes & rebelles à toures curatiôs. Auf- 
fi ce temps d’electionne fera l'efté pour les trop grä- 
des chaleurs qui réfoluent,& diffipentlesefprits’, "8e 
chaleur naturelle, principale agente en la curation 
des maladies, pour ce qu’elle empefcheroit d'attain- 
dre à la fin où nous afpirons:mais le printemps, le- 
quel fe debura choifir,non au moisde Mars où Ap- 
util,où quelquefois fommes encor en hyuer : mais 
lors que l'air fera temperé,ainfi que defcrit Hippo- 
crateen fonliure de elements, Galié en fonliure pre- 
mier de remperamentis En cetemps ne ferallimperti. 
nent fortir de la chambre,& faireces neggises & af- 
faires auec mediocre exercice,pendantiiäge dudit 
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Bois, fpecialement és habitudes melächoliques, poux 
ladite preparation , pouruëu que l'ait he foit plu- 
uieux,rrouble;où venteux:Letemps apres plus c6- 
mode, & approchant d’iceluy,fera lAutomne,où fe 
faüdra dérnner garde de l'hyuér qui fucecde, éc tier- 
cement l'efté.Quoy que ce foit,il ne faut iamais ob- 
mettre nos indicatiôs :caf vne mefme decottion ef- 
galement prinfe ne pourroit profiter à vn chafcun, 
mais nuire grandement. Voyla comment auec dif- 
crétion l’vfage de ce bois doit eftre ordonné, & non 
pas à la mode d'vn tas defricafleurs pires que meur- 
triers:defquels aucuns adiouftent à ladiéte decottio 
du cyclamen(communément appellé pers porcinus) 
brioniae{ulascolecynthissturbir,diagredinmagaricus, à 
femblables,& indiffetemiment à toutes natures en 
mefme forte & quantité:dont enfuiuent innumera- {] 
blésmaux,;& inéonueniens. Doncques és corps qui Confidera- Ni 
fétoht détconftitution plus humide, & qui pour les A nt 
cnratiofis;& autres chofés precedentes feroient de- UT a 
feichez;faudes vler de celuÿ,qui fer4 moins fec(cô- 3, © 
mé font les deux fubltancés internes, &c plus gore 
mieufes)auquél fera mis plus d'eau,ëc fe maceréra & 
tfethpera moins detémps; auffi fera moins confurns 
rné,& fe donnieréenmoindre quantité. Es autres dé 
conltitution plus feichey où auec grande quantité 
d'humeurs égcreméreufes;il faudra vfer de celuy qui 
fera plus fée comme del'efcorce & feconde fubftan: 
ce,ou delatroifiéfme en moindre quantité : & da: 
uantage de la premieréen moindre quatitité d'eau: 
ferä plasimaceré, plus confommié, & en vfera en plus 
grande didntité, poutueu qué l'éftomach le puiffe 
porter:cabhel ques vns font dé tel natorel,qu'ilsnie 
peuuent'eMne fois boire vn grand craict, fans ve. 
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miflements,ou femblabiesaccidents : Et en tel cas 
mieux vaut partir la potion en deux ou trois dofes, 
leur donnant par l'interualle de demy-heure; ouens 
uiron. 

Laforme & mamered'cufer de la deco£tion de gaiac. 


À forme d’en vferferatelle ; le patient foit en 
j Pa plus,ou moins chaud:fi c'eft l'hyuer & la dif- 
pofition de l'an foitfroide,il aura befoin d’eftre en 
vue chambre bien fermee,efchauffec,& l'air d’icelle 
rectifié artificiellement auec chofes odorantes & 
conuenables;de laquelleilne fortira poinc:veu mef- 
mes qu'il NÉ de ps (eftans les pores ouuerts) 
s’expofer à l’airfroid,quit{elon Hyppocrate au 18: 
aphor.du $.liure)eft ennemy desnerfs;& routes par> 
ties nerueufes:mais où l'air éxrerieur fera remperé, 1l 
ne feraimpertinencen:v{er,fans laifler d’aller par là 
ville,& vacquer à fes affaires. , comiie hous auons 
prediét,non toutesfois fi parfaiétement qu'on pour- 
roit faire, demeurant en la chambre. Et faudra. que le 
patient foit preparé,& puis purgé par. l'aduis.&: or- 
donnance du dotte & prudent medécirt:la prepara- 
tion le pourra faire auec ladicte decotion aulieu de 
firops,& fera caufe que la medecine trouuant les hu- 
meurs preparezfera eduétion d'iceux auec-vialence 
beaucoüp mondre.Cefai@,vfera le matin-de la de- 
coction premiere(lors que la côcoction eff faiéte) & 
en prendra fix onces ou enuiron, & faut qu'elle foit 
tiede, afin que pluftoft foit reduicte de puiffance à «f- 
feét: & quepar fa froidure atuelle,ne foic.bleflee la 
Vertu concoctrice du ventricule:lors.feraffiédiocres 
ment couuert de couuercures plus chañäes, que pe: 
fantes,{ans ,iolentement. le contraindt@® fuer pat 
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gtäd nombre de couuertures,ou de grais chauds, mis 
entoureux:comme font plufieurs,quine confiderenc 
pas que nous fommes miniftres.de nature, & qu'eile 
quiet principale agente en la curatiG des maladies, 
ne veuteftre ainf uritée,ny forcee : & parce moyen 
elleeft quelquefois tellement corrompuë & depra- 
uee,que la trop grande abondance de fueurs refout 
&celpuile les corps de cells forte qu'on eft contrainét 
de lailer la propre cure,pour furuenir aux accidens. 
Le femblal-e peut aduenir par la tropgräde chaleur 
de l'air ambient,foit de la conftitution d'iceluy , ou 
par accident,comefi la chambre eftoit trop efchauf- 
fee,ou que la decoétion fuft faite auec chofes trop 
aperitiues, Ce qu'auec grand jugement faut confide- 
rer,ayanc coufiours l'œil dextre à la vertu, & force du 
patient : mais, ou pour la denfité du cuir & autres 
caufes,naturene voudroit prouoquer fueurs, ce ne 
feroit pas, mal faiét d'appliquer aux pieds chofes 
chaudes comme vne bouteille pleine de ladicte de- 
coctiG,ou autre faicteauec chofes diuretiques, & de 
tenue fubftance:anfquelles ay trouué grand cf&, 
fpecialementiés extremes douleurs de ja cefte, pour 
la fympachie,& grand confentement qn'ils ont.en- 
femble: Auffi auant que luy faire prendre ladite de- 
cottion, {fe pourtoit, faire frictions molles auecles 
mains ,Ou linges chaudsafin d'ouurir les pores ,&c 
prouognerladiéte fuear. Quand doncilaura efté par 
deux heures,ou enuiron en fon lié fuant, f poffible 
cft { car quelquesfoisles patiens font.en celle dif- 
pofitionsque pour quelque diligence qu’on y met- 
te. diffigilement on les peut emouuoir à fuer;) 
Ibfe fétaeluyer premierement és -paities oppe- 
fites desMquleurs (fi aucunes en ya }epuis dou- 
cement &s Farties dolentes , pour la crainte de 
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66 MrE;TMODE 
y attirer dauantage: Ce faiét, lentement fe rafraifchi- 
ra en fon liét,fe gardäc du froid,qui feroit caufe d'ob= 
fruétion des pores & voyes,& par confequent er 
pefchement tant de la fenfble, que infenfible cranf. 
piration. Deux ou trois heures apres, voyant qu'il fe= 
ra remis, & l’efinotion appailee, il pourra difner éc 
(comme j'aÿ ia dict)pour la force, plenitude, ou iñas 
Le nicion qui fera en luy,vfera de viandes, & fuiura fon 
le see regime. Puis enuiron cinq ou fix heures apres fon 
mode.pour difber(quime femble plus commode qu'apres fon 
l'ofagede foupper, pource quec’eft enuiron l'heure qu'il la 
la deco-" prinfele matin:aufli que la digeftion eft mieux-paf- 
chon. faite qu’elle ne feroit deux ou crois heures apres le 
foupper)viera vne autre prilé de la decoction pre- 
miere,& fe mettra en fon li côme le matin,ou ( sil 
n’a la commodité ) fetiendra chaudement fans fe 
coucher:car encor qu'il ne fue (eftans les pores otg- 
uers}ne laifle portant à fe faire exhalations des Va- 
peurs.& elprits Veneneux & Cotrompus, comme il 
cft bien à croire, puis que ceux qui couchentauec gés 
infeéts dé telle aladie,gaignént bien la verolle par 
Ja feulé reception des vapeurs & éxhatations.Il fau- 
dra donc qu'il continué les chofes dellufdiétes. T'ay 
trouué de grand effeét,que durarit que Îe patient vie 
de ladicte decoction,on luy donne tousles 4.5.où 6. 
iours,quelque infufñon de chofes laxatiues pour Ja 
nature dél'humeur peccant,l’aftriétion,ou laxité du 
vencré: Ou plus commodement vier des chfteres, 
qui fans faire moutemens contraires, tels qu'ont de 
couftume les medicamens purgatifs, néttoÿént lés 
inteftins & premieres véines des exCremens recuits. 
& defcichez par grandes fueurs. Car comme ledie 
bois de foy  rincipalemenr pronoquelesfieurs , il 
nya 
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n'y afaute qu'il-fait plus eduéti@h du fubtil : & le 
plus pros(iaçoitiee qu'il foic atrenué par l’action du 
bois.) ne.peureltre tcoutesfois euaçué par lefdiétes 

fueurs:mais fi par l'aide d'vn medicament doucemét 

purgasifou pluttoft (pour les raifons prediétes)d'vn 

cliftere il trouue nature obeyflante,ilfera beaucoup 

plus atfemenceduétion d'iceux:& encecy faut vfer 

deplus grande difcretion,quene fonc plufeurs, qui 

Pexhibent coufiourslaxatif, & { commeil me fm- 

ble) fänsraifon:pource qu'vn medicament purgatif 
mis en vn gorps.faict necellairement ation, de for. 

ce qu'en défaut decrouuer humeurs preparez,il ope. 

rere es bons,cormme tefmoigne Galien au commet. 

deél'aphorif37.du hu.2. Dont aduiendra qu'au lieu 

d'eftre aidec nature, fans occafion fera moleitee SE 

rendue moins habile àcombattre & farmonter la2 
_diéte maladie :& auf qu'il fait actions contrai- 


res; Pa 


L'yfage de la lice decoction duréra felon les in- 
dications que l'on aura toufioutrs deuant les yeux, & 
pour la grandeur de la maladie, temps & duration 
d'icelle,uature del’humeur.la difpoñition des corps, 
l'aage,lefexe,lacouftume.la region,la partie de l’an- 
nee, la conftitution de l'air, ilfaudra en vfer plus, 
oumoins,Sil'inténtion eft de feuiement preparer, le 
&emps d’en vler pourra etre de hui. dix, ou quinze 
iours. Mais où abfoluëment on voudra cendreà Ja 
cure de cefte raladieauec l’vfage dece bois;il fau 

Ce) x 4 
draaugmenter toutes Les chofes fufdiétes , & fera le 
regime plus eftroiét & rigoureux,& la decoctio (fpe- 
cialement vers {a fin)plus deficcatiue. Mais far touc 
faudra eftre foigneux des fréquentes & legeres enx- 
cuasons lefuelles en ce cas onc van merueilleux e£ 
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‘ MasTwons : 
fé.  AuffileteMps de l'vfage fera beaucobp plus 
‘long. Etpout lentement déraciner cefte maladie, 
he {çauroic eftre moins de fix fepmaines, ou en- 
viron, Et en tel efpace de temps , auec le trai- 
Étément , comine ie l'ay did, i’en ay veu(fpeciale- 
ment de ceux qui eftoient affectez par recidiues) 
Jefquéls fe trouuoient bien auec fedation de leurs 
douleurs, &autres accidents : toutesfois cela n'ad- 
vient pasfouuent. Tenay bien veu ( qui eftchole 
digue à noter) Je cos maintesfois en la curatiô 
de telle maladie,fi rebelle,qu'ellene vouloit ceder à 


la frition : mais nonobftant le flux de bouche con- 
tinuoient , ou rediciuoient les douleurs & acci- 
dents , qu'vfans puis apres de telle decoétion, ils 
eftoient parfaiétement gugris:dont l'en cognais , & 
voy iournellemenc plufieurs , qui de long-temps 
{ont fains , & bien difpos. Mais quant à la feu- 


Je decoétion , où ie cognoiftrois par nos Expe= 
siences, où rapports de gens methodiques, &c di- 
genes de foy ( auec lefquels. fommes iournelle- 
ment affemblez , pour la vification & curation des 
malades }l'vfage fimple d'icelle, ou autre voye citre 
fufifante;& plus feure que la friétion,croyez que ie 
ñe voudroy la taire;voireny euft-il autre chofe qui 
m'en foilicitaft que cefte charité tant recomman- 
dee du Createur,que non feulement elle fe trouue 
entre gens infideles, &e fans cognoiflance de Dieu, 
ais aufli entreles beftes brutes, écoutes elpeces 
d'animaux. à 


CYRATOIRE 69 


Le regie ën l'ufage de la decotion de gaiac. 


1 À rue fera bien neceffaire l'ordonnance 
du régime & raifoh de viure:car fuyuant le dire 
Hippocrare au 4.aphorif.de fon premier liure, Ja 
Bioptenue & exquilemaniere de viureeft coufiours 
dangereule és maladies longues, & aux aigues , ef- 
(quelles ne conuient point,elle eft perilleuie,&c: Or 
ilelt ainfi,que celte maladie eft des plus chroniques 
&longues:mefmes que plufieurs apres l'vfâge de ce 
bois & trop eftroiéte maniere de viure;,foit ou pour- 
douleurs de cefted’arcicles,ou autres affections des 
parties offues demeurent auec yne confomptioh du 
plus fubril, le plus gros eftant delaiflé. Au moyen 
déquoy (comme j'ay prediét des fcirrhes )ils demeu- 
renten cel eftac qu'en aucuns la cure eft tres. diffici: 
Jej& lesautres en font incurables,pour eftre degene- 
té en vne marafimation,dite tabes. D'autres par le 
moyen de rheumes & fluxiôsbilieufes eh l’eftormac, 
Pont eu tellement fubu erty;dcbile , & agité de dou- 
leurs,que puis apres par long-tempsñohobftant plu- 
fieurs aides & remedes ne pouuoient eftreremis, Et 
autres voyons adaenir fievres;{pecialemée par l’aug- 
mentation dudiét humeur bilieux. Pareillemet vlce: 
 res;quideiours en iours fe rédét malins, fepés corro. 
fifs,& difhciles à curer,la caufe defquels {fi ce n’eft ae 
uec gradiugemét)bien fonuéteft ignoree. V oÿla de- 
quoy eft caufe vne extremeabftinéce où cllen’eftoit 
heceffaire. puis dôc que par la côtinuario & vfase dé 
Ce Bpislés humeurstoujouts Sattenuët,& defeichée 
f'pañre moyen ils en eftoient quelquefois rendus 
adultes, &malings, lors il faudroit les humeéter: 


Fi; 
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&au contraire:Et pourcetel regime doit eftre pru- 
demment ordonné,tant pour la nature de la mala- 
die, @& malice des fympromes,ouaccidens, que pour 
la cemperature,ou complexion du malade, l'aage, le 
temps, l'annee, la qualité de l'air ambient, la regio, 
8- femblables fufdits.SelG toutes ces chofes doites 
ftreaugmenté [e regime,ou diminué, leur ordonnant 
manger vne fois le iour,deux, ou plufieurs fans ob 
mettre la couftume;fuiuant le dire d'Hippocrate au 
liure 2.de wviéfus ratione in morbs acutts, leinCt queles 
repentines,& loudaines mutations,comime euacuers, 
remplir, efchauffer , refrigerer, & autres manieres 
mouuant le corps;font odieufes,& perilleufes à na 
ture,commetelmoigne Hippocrate au $1. aphorif- 
me du deuxiefmeliure, & Galien au commentaire 
mefmes és deux autres precedens.Parquoy me ferm- 
ble qu'iln'eft pas poffible ordonner ou defcrire vne 
certaine reigle touchant la quantité ou qualité du 
viure, come trois OnCeS, QUAI E ONCES de pain, feiré, 
dix-huict,ou vingt pruneaux:mais fuyuant les chofes 
que nous auons dictes cy-deflus , ilnous faudra rel- 
oler felon routes icelies pour bien ordonnet,ou ad- 
miniébrer vne certaine maniere de viure.Mais pour-: 
ce qu’en celte region & autres Septemtrionales «&c 
froides(pour la chaleur naturelle, qui feretire es par- 
tiesincerieutes)la concoction fe faict meilleure: par 
confequent plus on Appete; tefmoiug Hippocrates 
au 1.aphorifme de fon premier liure, & Galien au 
commentaire ,oùildi@;Enhyuer , & au printemps 
fout les ventricules naturellement trefchauds : par- 
quoy en cefditstéps & faifons fe doit on plus nour+ 
rir,3cc.êe par defaut d'aliment l'humiditéradicale fe 
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confomtme pat ladicte chaleur;&clés humeurs n° tue 
rels il feroitmeilleurà mon aduis ,‘lés indicatlons 
fafdictes bien & dilisémimentconfiderees, & füiuäit 
icelles,vier de chairs rofties,ou boüillies, &alterces 
auechetbes propres, & lemblables aliments(pout la 
finvilitude de la fabftance qu'ils ont auec nous) que 
de pruneaux,raifins,& femblables: car encor que la 
décoétion for cordiale,tontesfois le nourriflement 
en eft terrreltre,melancholique,$& de fuc moinsbé 
quedelachair.Soyent doncqnesles viandes faciles 
à cuire, & digerer,& de peu d'excremens , & qu'on 
fuye toutes celles qui peuuent engendrer humeurs 
gros,vifqueux, & vicieux en qualité,comme poilsôs, 
qui de eur nature fonc pituiceux,vifqueux, de gros 
fuc,& pleins de crudité:auffi toutes chofes falecs, & 
elpilléés,ails oignons mouftarde, & chofes fembla- 
bles,qui peuuent inflimmer,& brufler le fano,& ef- 
leuer vapeurs chaudes &racres au cerueaus  Vfede 
chaits deicunes moütons,de veaux, chevreaux, 112 
pereaux deg renne, poulets ketoudeaux,& tous oi- 
leaux luages,excepté ceux Qui viuentes eates: & 
 pPourceles aloüe-tes, & meries forit bônnes. : Vieux 
pigeons pour leur grande chaleur pourroient faire e- 
bulition aux humeursiparquoy et meilleur ver de 
pigconneaux,& levriux-coutesfois auant qu'Vfer de 
chofes fufdi@es fil faut les préparer pout lanature 
de la maladié auffi des corps,& autres circonftances: 
& fuinarit cela feront plushume’tans , & nutritifs, 
Oùdefcicheront plusi&-notrtitont moitis:reur pain 
doireftre de froment,bon,bien leué,& bien cuiét,ny 
tropecndre,ny tropdur:nais mediocre: Aucunesfois 
où befoin eftoic de fecher ou roborer le ventricule,y 
ay Fait adioufter de la poudre d'anis, ou coriandre, 
Lors D Rant A) JAI TOR 
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Son boire foit de la decoétion dudit bois, poutres 
que Je patient ne foittrop dehile, ou fort accouftu- 
mé auvin:auquel casie leur permettrois l'vfaged'u 
bien peu de vinnonfumeux;ny violent, mais d'vne 
moyenne force & fubftance,& bien meur, f] eciale- 
ment apies le premier trait de ladicte PRET 
quelle pour auoir promptement efté attiree par le 
foye famelique ( qui l'arrachera du ventricule pour 
fon aliment)opereraeniceluy,& luy fernira de mes 
dicament. Quahc eff du dormir ,ils’en faudraabltes 
ni tant qu'il fera poffible apres le difner:pouréeque 
tel dormir remplit le cerueau d'exalatios,& vapeurs, 
& augmente les douleurs, & maticres catarrheufes, 
L'exercice mediocre deuant le repas n'eft impertis 
nenc,& fera bon de delailler(s’ileft pollible ) routes 
affeétions,& agitations d'efprit entont le temps de 
la curation,atcen du qu'elles ont puiffance de com- 
mouvoir,& inflammer lesefprits,& humeuts, prin- 
cipalemencbilieux : A quoy luy feruira beaucoup 
palfer le cemps à quelque chofe joyeufe;commede- 
vifer.iouer, ouyrinftruments mufcaux , lire Chofes 
facerieufes: mais la chofe qu'il faut principalement 
fuyr,&euiter du tout pendant la curâtion , eft l'acte 
Vencerienjcomme de toutes leschofes non naturelles 
la plus contraire. Car outre la debilitation des ner- 
ucufes,& empelchement des vertus 8e actions na - 
eurelles.ilempefche tant la fenfiblt,comme inlenfi - 
ble tranfpiration,& euacuation deshumieursvirieux, 
Be les reuoque aux patties internes. 
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La feconde maniere dé‘curer par fichier. 


1: féconde maniere, qui eftl'onction ou friction, 
eftvtile & neceilaire à la curation de cefte mala- 
die,non toutesfois en toutes fes efpeces, & difpofi- 
tionsd'icelle, ny en couctemps. Parquey prudem- 
ment la faut adminiftrer, fuyuant les indications cy 
deflustanc de fois recommandées. Car où la maladie 
féroit inueterce faicte d’vn humeur gros, lét, & vif- 
queux, &ia adheranc aux parties folides, froides, 
é profondes,qui fontiles os,comme en ceux qui au- 
parauant ont efté traictez,& en ceux qui ont nodoff- 
sez, douleurs inueterees de tefté,& articles, ou pour 
la longueur de temps non feulement Îes parties foñt 
rendués imbecilles mais aufli natuer s’accouftume 
À defcharger là ce qu'elle {ent luy vouloir nuire. Au 
moyen déquoy s'imprime vne cachexie,& mauuäile 
habitude, ëc eff le corps & les vertus renduës imbe- 
cilles,pour les diuturnes,vehementes,& continuelles 
douleurs:lefquelles(tefmoing Hippocrate ) fur tou- 
tes chofes profternenc& debilitent les vertus : où là 
maladie dicte {croit ainfi inueterce:lors tant s’€ fauc 
que ladiéte friétion immediatement en tel cas foit 
commode,que mefmes par vfer d'icelle,en corps, & 
humeurs non preparez,nous en voyons infinis per- 
dus,& miferablemét finir leurs iours.côme quäd el: 
le eft executee pat vn tas de malheureux homicides 
la iufte douleur &leur mefthäceté me cétrainét ain 
fi foutuét m'attacher À eux)qui feulement practiquét 
pour l'auarice,& quelque vil gaing,& nevligét pieu 
& fa parole, frottent inhumainement vn patient, 
“fus aucune preparation où efgard, finon que quel- 
si , F iii 
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corps: ‘Et tout ainli,comme cout Médicament puis 

atif mis en vn Corps , opére prémierement es Aus 
meurs lefquels dé fa nature & proprieté il eft apte à 
pürger, puis par défaut deles rencontrer , férue fuë 
les autres,qui leur sôt plus feblables,& prochains, 
& nettouuant humeurs vitiez &: COL Tompus OPEL 
& befongne es humeurs bons, en ce qu il peut Les, 
contrergar mefme raifon ladictefriétion âppliquee 
fera aétion.en ce qu'elle trouuera luy eftre propresée 
à elle preparé:& par deffaut de preparation des hu- 
ments corrompus de cevenin,operera és autres bôs, 
& humiditez radicalcs,& naturelles ,doncenfuyt vi 
erreurpire que le premier:auffi que c’eft contre l'o- 
pinion d'Hippocrate en fes aphorifmes. 

Pource elt befoin vfer de concottion, & prepara® 
tion defdiéts humeurs: car où il y auroit par trop 
grande deficcation,il faudroit les hunrecter,tät.anec 
les chofesinternes(comme maniere de viurehume- 
étante,de facile digeftion,& de petit excrement,vfa- 

£ de decoction de gaiac ; mefmes faire boiillir leur 
viande, & nourriture en ladiéte decoftion.,auec orge 
oùils feroient trop defeichez) qu'auec choles exter= 
nes:comme bainscopolez de racines,he:bes, fleurs, 
femences,& chofes propres pour humecter, &c ten 


æ 
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peter Ja chaleur & ficcité des corps ; éc difpofitions, 
qui pour Les chofes precedentes auroient efté trop 
élchauffez, & deféichez, comme l'on voit commu 
nément:Et À l’iflué d'iceux fairetriétioné de rhedica. 
ments préparatifs tant feulement:comme pour /ku 
mecter&emollif, vfér d'axunge:comme.eft sxungse 
anféing anatina,caponts ral bnates, porcine bumana;cas 
 piiahiromarannins;vulpinataxi vninas De Medul- 
fhle/comme ef wrwlinis,cerninashireins, boullas canin, 
tanrina. De sommes, comme ft wmiwôn:acum, bdel. 
liums opopanax palbanun,&e.Serménces ; convme!fe. 

0 naine. ini fænisren Gt. Huyles®, comme: om 
© aviolarm,liliorum,lambricorum.'e.def. quels auec dire 
1Cfeta liniment,êc d'iceluy faite fridién encrale- 


I ment partoutle corps ou particulierement és lieux 


 affetez, Maisatrels liniments ne faut adiouftér ar’ 
genEvif,ny autres medicaments tefolutifstant pour 
leur proprieté, que leur qualité mavifefte ; 6ù fore 
“chaux. Pareillement on peut faire efluues feiches, 
pour les inrentions deffufdites ; derelaxer, émoliir, 
hümecter,& ouurir les pores,attenuer, & incier la 
Craflitude,& vifcofité des humeurs, & à l'iffuë d'i-. 
celles faire friction auec les liniments fufdiéts , & 
 ainficontinuer iufques à fuffifante preparatiô. Mais 
il ne faut temerairement appliquer les remedes,aius 
auec meure deliberation:& confiderer qu'vn reme- 
deou medicamée bien propre pour ve mafadie fou- 
uent doit eftre changé pour la muütation & change. 
ment des temps d'icelle. Pour retourner {à noftré: 
propos, la friction qui'elt fans moyen , fera vrile  & 
neceflaire (les chofes vniuerfelles deuément faictes) 
à ceux où la contagion eftencor récente , &où les 
humeurs pituiteux & autres font meflez enfemble, 
Ce qui fouuent aduient es cor ps fanguins,& bilieux, 
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comme en ceux qui ont doulenrs mobiles,& non fi: 
Hi! : xes de tefte,efpaules,bras, ëc iambes,viceres recetits, 
11 de membre viril , de gorpe,ëc debouche,puftules.em, 
la telte,front,efmonétoires des parties nobles,écaus 
tres parties du corps, & efque 


pour promptemen£ au 


F 1% mais à la compofition des medicamenEts Pour ladicte 


tout ainficommenous auons dict eu la difhnition: 


il teauffipour/la curation d’ 
Nik proptieté manifefte,ou occulte, comme 


taine,& methodique experience,nonobftant qu'au 
cuns doutent que de fa venenofité prouiennent Cels: 
accidens malings,qu’on voit, aduenir à plufieurs a 
yants vÉé d’iceluy,queie delibere craiéter par autos 
ritéraifon,& experience. 
| Delaproprieté de l'argent Vif 
on f Yenns citent Diofcoride,lequel en vn chapi- 
ë tre qu'il a faict dé l'argent vif, dit, que prins 
| Authorite. PA le dedansil ronge, à caue âu moyen de {a graut- 
té & pefanteur:mais Marianus fanctus. Barolitanus, 
hommeæfort experimenté en chirurgie, traitant de 

cafu G'offenfione, pour refpôdre & facisfaire à cecy 

L . fai vnepetite digreflion,& dit qu'il a veu plafieurs 
argent Qui ont aualé le vifargent fans aucune incommo di- 


viforins j | 
us dédant té,oulefion.Et pour confirmation de fon dire,racus 


Ve 
EME E 


ls nous: ponuonsfaite,. 


iugement,que ladicte matiere eft cuite & prepatét US 
ec fes racines eftre cuacueenne 


: friétion,ne faut obmettre que(outre les autres me- 
dicarments dequoy nous parlerons en leurs lieux)” 


{ter medicament qui luy foit alexipharmac ; foit dé. 
( entre aan, 


tres)eft l'argent vif.lequelfeul cftapprouué par cet+ "® 


“ #* 
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14) d'icelle;qu'elle a quelquechofe de propre, & oceuls 
icelle,eft-1l befoin adioua. 2 


ER } 


Es  CyvRATOIrIL»E- 

“Eé T'hiftoire d'vne femme qu'il afferme âuoïr veu 
prendre pour quelque intention, & à plufeurs & di. 
uerfes fois une liure & demy d'argent vifiqu'ellere- 
dettoit par basjfans aucune lefion:mefmes dit,qu'en 
Plliaque pafiün{communement dite, mfercremet) 
Maladiemortelle,plufieurs font efchappez, en pre: 
Danétrois liures d'argent vif, auec del'eau fimple- 
imenti& les autreseltre gueris d'vne violente coh: 
Méeenprenant moins de crois onces.Ce qu'auffi eft 
APPIOULÉ par Auicénne,au chapitre de argent Ua 
… pütldit,queplufieurs en boiuentfans eftre aucunes 


n'eft vene< All 


neuzx, 


Mient chdommagez. Aptonius Mufa en fon huré où: 
ifaiét eximen des fimples. medic:men:s; au traité: 
des metaux dic:qu'il a de couftume de donnér argent: 
vifà boire-auxentanseltias demy morts à l’occafon 


désvers & Iumbrics. : 
+ Vn Euefque dé ce toyanme agermoit;que lay se 
flant Ambafladeunpour le Roy à Venife , fe tréuua 
an (eruiteurapachicaire qui pour defrober fon mai-; 


“Hiftoire, 


fteauiloit l’argenc vif, fe retirant en quelque lieu, 


à lefcart le félettoit par le fiège fans mal aucuu.Non 


Content dertourcecy, 1en ay voulu moy-mefme, 
faite Péxperience,& en ay faict vfer.en petitesmoyé-, 


pe,&grande quantité à plufieurs efpeces d'animaux, 
“quine s’en font pointmaltrouuez:ce que vous pour 
rez aufli faire, fi bon vous femble, Autres difent, que 
Galien l'a diét veneneux.  Galien 9. fimpl-confeffe 
lamais n'auoir eu aucuneexperience,fçauoir fi prins 
parle dedans,ou appliqué par le dehors il doit eftre 
dit mortel. Auicenel’aordôné pour latigne despc- 
tits enfans: Mefu é en a ordonné en ces vnpuéëts({eu.. 
lement pour la rongne)en telle quantité, qu’aucuns 
en v fent fclon la recepte pour les ffiions. 


gs 


| Galien 9: 
fmpi, 


Raïfon de- 
duite pat 
fimititudes. 


Mr:;TWODE= 

Pär dedans fe donnent medicaments purgatifs;aufs 
quels les autheurs attribuent qualité veneneufe:cos 
me tous laxatifs léfquels toutesfois auec leur cor 
teétifs font rectifiezde leur qualité virulence &:ma- 
ligne,& fans celle malice fonc aétionrPar lauthorité 
de Galien,& tous autres autheurs methodiques,, 162 
rationels, nous v{ons de medicaments veneneuxs6c 
de la plus part prins par le dedans, comme deviperes, 
Cygne snfquiame,;mandragore,spium, pauotsbellebore “er 
autres:lefquels tellement fe peuuentcorrigers que 
noûs en vfons fans telle malice. Ne voit onaufit 
shaintesfois, que par l'indocte exhibition d'agaric, 
fcamoneéé rurbih,cartame,mefme rheubarbe, & au: 
crestéls benines médicaments purgatifs ( delquets 
gens methodiques vfent ioutnellement fansviolens 
ce)qu'à maintes non feulement demeure vne imbe 
cillité perpetuelle diventricule , par laquelle fuit 
Îyentere;intempeltiue euacuation:s 8 quelquefois 
indeué,par laquelle s'enfuycdylentere;tenefime ;! 8e 
autres tels accideritsimais auflimaintes{oiss'enteft 
enfuiuy la mort: N’en pourrait:onañtant;voire d'a- 
uantave dire du pain, du vin, &2/toutes aütresivian- 
des : Nedit Galien toute repletioneltte maunuaile, 
celle du pain tres-mauuaife:voire mefme veneneufe, 
comme il fe peut voir apres letermps de famine, que 
plüfieurs en meurent, encore que de foyil loit tant 
benin & familier à matüre, que rien plus, 

Galien en fon linre decasfis morbo. (diét que Îles 
viandes bonniésindeuëément priufés,engendrent ma- 
ladies froides : Voyez quels maux& accidents ad- 
viennentdu vin,quand ileft prinsindenëment, & 
fans raifon:çat ontreles vices qu'il caufeau foye, il 
refrigere & rend1les partiesnerucufés tant imbecil« 
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‘les,que non feulement plufieurs demeurent en per- 
petuel tremblement,& fubieéts à continuelles flu- 
xions,& catarrhes.: mais aufliles vns tombent en 
Vertigine;{cotomnic;paralyfie,apoplexie, & bien fou- 
went en la matt : Ecpourcen’ya raifon d'attribuer 
tcllewiolence,& malice à l'argent vif, pluftoft qu'à 
Ja faute de le bien appliquer & metcre en bon vfage: 
veulmefmes que plufients hommes experts .&c me 
thodiques en font vfer fans aucun inconueniene : Et 
fi dis dagantage,que l’on en pourra prendre en plus 
grande quantité par la bouche fans lefion, que d'au- 
tre laxarif quelconque.Les bonnes femmes pour bie 
tuer les poulx &ofter les rongnes de lateftedes ieu- 
nesenfans appliquent par long-tempsargent vifisäs 
correcHi6,nypreparati0: ains feulement demy meflé 
auec beurre,ou axunge,& en prande quantité, enco- 
re que la telte foit vné partie noble,de fort rare cex- 
ture,petite force, & aifee à offenfer. On a pareillemet 
accouftuméen Efpagne,comme gens dignes de foy 
m'ont referé,de faire vfer d'argent vif aux pecits eñ= 
fans,pour le laid coaigulé dedans l’eftomach fans in- 
Conueuiens:& mefmes encores de prefent ces mal- 
heureux empiriques.en leurs friétions,frottent & la 
telle & toutes les parties nobles ;auecleurs vngucéts, 
où n'ya faute d'argent vif,& fans preparation quel- 
conquestoutesfois à plufieursn'en aduiennent au- 
cunsaccidents. 

Sinous voulons croire à l’experience,on en trou- Experience 
uera infinis ,& trouueroit onencor d'auantage,n'e- que l'argéc 
ftoit le fcandale,qui oncefté frottez, non feulement vifn’eft ve- 
par vne,ou deux:mais par plufieurs fois, lefquels ayec Afn52x: 
les mefmes remcdes methodiquement rejterez, ont 
cftégueris.: Etfon vouloitobiecter, que cela elt 
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pour vn ternps,& qu'ils recidiuent , & renchoïentä® 
| pres,iofte non feulement d'affermer, & faite affer- 
| met à plufieuss de mes compagnons chirurgiens exe 
nl: erts,mais en monfrer plufieurs en cefte villeséeaiks 
cd ceux que ie ne voudrois declarer pour le 
ul fcandale)que i’ay penfé auec argent vif, lefquels tes 
Li ftifieront,comme ils font à vn chacun,de leur vie ne 
AL s’eftre mieux trouuez.Les fignes font tels, ils font 
ft biencoulourer,aucuns gras,difpos ; auecbon appe- 
cit:ils dorment bien,& fontallegez par le dormir: &e 


pl l'eñ monitreray auffi d'autres, lefquels( ayans efté 
| | penfez auec mefmes remedes,& par autres que moy 
il ya des ans pl” de vingt}font fains & difpos : & de: 
til puis(comme ils cefmoignent}ne s’en font fentis.en 
rA aucune maniere. La controuerfe & different des 
autheurs, qui en ont efcrit,nous monftrentaffez que 
lt Ja feule experience en peut certainement iuger;com= 
1 me auffi de tous autres medicamétsoperans parpro= 
Qualirez prieté occulte. Parquoy delaiffansla difpute de ces 
picmreres qualitez premieres & les :aucheurs qui l'ont dict 
de l'argent chaud{comme Galien 4.fimplicium,Ariftote 4. MC. 
theor. Haliabas, Paul Eginet,Gonftantin;Ifaac, Ra- 

fes, Platearius)parexperiencenous Voyens eh luy 

Qualitez ation dechaleur,comme d'attenuer, incifer; pene- 
fecondes. rer, & refoudre. Aucuns le difencfroid;pource qu'il 
cf fait de plomb, & autre matiere froide,quine s'E- 

fuit pas: car Ja chaux viueeft faicte de cailloux ; ëc 

il pierres froides,ceneïtmoinseft chaude éccauftique. 
Et pourcenenousarreftôs à telle difpute:mais à J'a- 
étion d'iceluy,laquelle ef plus neceflaire, & ache- 
uonsde fçauoir, fi de fa venenofité prouiennent tant 
de maux queluy enattribuèntaucuns. De ma part 
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font toutes ations naturelles aufli bien queiamais. 
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“Jules fansinconuenient:ce que toutesfois iene vou- 
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1e (çay que plüfeurs en vient,& en ont vfé, qui n’en 
nt aucun mal:6c ay veu homme en cefte ville, qui 
pour ciny fols tournois en aualoit deux onces pour 
vne fois:& plufieurs en font auiourd’huy vfer en pil- 


drois confeiller fans bonne & artificielle correétion. 
Aurefte,quant à l'application exterieure ; nous le L'argent 
voyons cftre alexipharmac & antidote contre les vif contrai-ll 
viceres virulenes,cacoeths,& malings ; qui refufenc re à la ma- Ji 
ëc le rebellent contre cousautres medicaments : de lice des ls 
forte qu'il confume la virulence, & malice d'iceux °°° 
plus que nulsautres operants;par leur qualité pre- 

iniere. Guido de Cauliac parlant de la nature de tels 
Vlceres,ordonney appliquer platines de plomb frot- Le plomb 
tées d'argent vif. Ce que conferme Galien 9.fimpli- Propre ‘ 
cium, du plomb, l’approuuant pour lés vlceres ma- 25 1 
lines, & pour les chancres, Mefmies nous voyons di 1 fl 
parexperience que le plomb { lequel aucuns difenc 
veneneux,parce que l'argent viffouuent eft fait de 

luy)peut demeurer vnlong-temps en noftré corru- 

Ption, comme l’on peut cognoïftre en ceux qui ont 

eu coups de harquebuzes.Quoy que foit,iay veu à 

plüfieurs hommes,tant en Italie,comme en ce roy- 
aume, demeuter plombets aux parties charneules Le plomb 

| à À n'eit enne- 
somme bras,iambes,& dedansle corps } l’efpace de my à dite 
deux,quatre,fix,hui&, voire dixans,& defcendre du sé. 
hauc en bas fans fiireaucune putrefaétion, ou nui- 
fance à narure,qui le denote aflez n’auoir celle ve- 
nenofité:mais pluftoft quelque chofe de familiarité 
auccnature ; que n ont pas plufieurs autres me- 
taux. Aufli Galien7. cata topous ne dit pas qu'il 
fait veneneux : mais. dit que l'eau contenuë és 
canaux de plomb ( pour le limon qui s'y ar- 


fl 
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diberé céiout,oule lendemain y faire ouverture. 


EX METHODS 
tache & adhere)caufediffentere, Ce que feroit bien 
l'airain,ou cuiure,le limon defquelsfelon la fubftan- 
ce adherente à icex,efbce quenous appelons, verf 
de gris. Cesiours paflez ie fus appellé poùr vn ieu- 


ne enfant demeurant chez vn doéteur en medecine: 


de cefte ville de Paris,lequel auoir vne parotide(qui 
eft apoftemerenuiron les oreilles )auec grâde tumeur 
inflainmation,douleur, pulfation,ë céls figues fignis 
fians gencration dematiere. Au moyen dequoy nous 
aduifamies qu'il feroit bon(à raifon de la grand dou- 
leur & renfion)yappliquer vn medicament anodin, 
&chalaftique commun ex me dullapants furfur ace 418 
lle vaccinosnfufascum [emine linr, © fœnigreut àoless 
bhiorum;@ vofaruim,floribus chamamel, & mclileti ; 
erocd.Cequi fut faict , 6 au premier remuement de 
l'emplaftie fe trouua grande diminuuôdelatumeut, 
8r de tous autres accidents,dont ledict medecins & 
moy fufines fort efbahis,parce que nous auions de- 
À 

la fecoride foisfe trouua fans inflamaiauions pulfa- 
tion ou douleur,& la peauta fletrie,qui denotoit re- 
folution,& apparente diminution de la tumeut: 8c 
fentoit l'enfanc la partie quafi toute defchargee. Au 
troifiefme appareil i'apperceu dedans ce cataplafme. 
quelque chofe d'argent vifiparquoy nous enqueräs, 
d'où pouuoir procedèr cela, t'ouuafimes/qu'vir fer- 
uiteutyatquel on auoit commandé faire cermedica- 
ment(faute de curiofite)l'auoit meflé auec vn vn- 
guent cftant au mortier,auquel y auoitde l'argent 
vif ; routesfois c'eft enfant fut pary En quatre où 
cinq iour$,fans fuppurätion, ny autre inconu cnient 
quelconque. Etle voir on tous les iours faire bonne 
chete; fins s élire depuis tronué Mal.Quelque temps 
apres 
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apres vne damoifclle fuftaffligee d'vne séblable ma - 
Jadie,laquelle non feulement luy compfenoir le der. 
rierc de l'oreille:mais anfli vne partiedela gorge, & 
quafi toute l4ioué,& nonobftant quelques remedes 
que nous y peuflions appliquer, fuffenc repercuflifs, 
relolutifs;ou foppuratifs;nous ne (ceufines tant faire 
quepature vouluttendre À aucune enacuation , de 
forte que la tumeur,inflämmation,& douleur, eftoir 
Gelle,que nuiét ne iour poilible ne iuy effoic repoier, 
ains de iour eniour eftoit angmentee, quoy voyans 
lé Fâcomptay aux medecins là prefents,l'hiftoire pre- 
cedente, lefquels furent d’aduis qu'on yadiouftaft 

quelque peu d’argenc vif. Ce qu'ayant fai@{entir de 

la premiere apphiquation, diminution defes dou- 
lcurs,& en peu de iours fe termina pat refolution(en- Al 
Gor que ledit argenc vif fuit appliqué auec fuppura- «7 HE 
cif}& fut guarie. nn 

1e pourtois alleguer vneinfinité d'auttes CXPETIEe aies -e IR 

ces,lefquelles ie lailfe à caufe de brieüeté : pource, …, 
qu'il me femble que ces probations font fufhlantes, 
pour conclure que l'argent vif n'elt fi Veneneux, & 
maling, que plufieurs par faute d'experiéce, & iuge- Coticluflon 
ment l'ont eftimé : car fi les chofes precedentes ont que l'argéc 
lieu, il mie femble que methodiquement on en pour- vif n'eft” 
ra v{er es friétions : attendu que les parties frottees veneneux. 
font ignobles:& que l'argent vif y /entre en perice 
quancité(frainf eft qu'il yenentre ) &'qu'il y.aau 
corps , fubieét ‘en guoy il opere,qui luy obmet fa 

vertu,& par confequent l’empefche de bleffér ce qui 

enarutel & bon. Tout homme methodique peur 

iuger,qu'il n’y a patient pour vne fois traité qui en 

puiflevier yne onceen toutesfes friétions,lefquelles 

encor font faiétes en diuers iours : car en vneliure 

G 
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_d'vnguentil y aura trois, quatre, cinq ONCES, plus, où 
moins d'argent vif,duquel vnguent il viera ( pour 
l'habicude,& force qui fera en luy,la nature des hu- 
meurs,quâticé du venin)la moitié,ou les crois parts: 
&c fuppolez qu'il vfaftle vout(ce que peu font)il de- 
meure dedans les draps, &C autres linges mis eNtour 
eux,ou demeure fur leur corps,comme eft facile de 
leiugerà ceux qui en font l'experience:êt m'eftau- 
cunement douteux qu'il penetre en fubftance dedans 
le corps,commenous deduirons cÿ apres : Et pour 
obuier aux accidents que fcroit la trop grande refo- 
tion d'icéluy, l'vnguent s'applique exterieurement 
{ans Violence aucune, mais en bien petite quantité 
 —— furles extremitez feulement : & cftia quantitéde 
JN° pure l'ynguent d'vn,iufques à deux onces pour ne à 
= A à fois pour frotter toutes les paities. Dr vo- 
D / yez quelle differcnce il y a entre celle application,ée 
4e V'ufage del'argent vif defcrit par le fuldiét Marianus 
Berre fanétussaroliranus,qui eft d'vne,ou deux liures pour 
vne fois aualé & pris par dedans: aufli les autreshi- 
ftoires defcrites au precedent, ëc autres qui fe pour- 

roicnt deduire,que 1e delaïfie pour euiter prolixite. 


s 


ReSponfe aux obieéhons faires contre 
l'argent vif. 


Ene douce pas que cecy ne foit trouué eftrange de 

plufieurs,lefquels ayant par affeétion,fautede iu- 
géméntouautrement, entreprins blafmer Pyfage, & 
les actions déPargent vifile diront maling , vene- 
neux,& ennemy de naturé,pource que nonobftant, 
& apres l'vfage d'iceluy , 1ls en voyent vn nonibté 
inüny détourmenrez & affigez : ils vous slégue- 
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rônt qu'il penetreiufques au centre des parties du 
corp+(qui font leses) & que la il demeure, & fait 
cfleuer ieur fubftance:car de là font éngendrez ces 
nodolitez fcicrheuies,qui appatoiffenc en quelques 
vns affecbez de cefte maladie,& que fon naturel eft 
délles liqueñer & fodre en gouttes,comme fc'eftôie 
metal: Qu'il prouoque douleurs diucurnes, & telles 

Wa 1amais les perfonnes fontaffligees : Qu'il eft 
caufe de tellement refoudre la vertu des nerfs,& au- 
tres parties ncrueufes,que l’homme route fa vie de 
meuréen perpetuel tremblement: Finalement qu'il 
fait des vlceres àla bouche virulents ,-& malings, 
noircift les dents,rend la bouche orde, & puite;auce 
plulieurs autre maux que quelque fois onleur voit 
aduenir.Pouräquoy refpondre,amy lecteur, ie con 
fefleray bié,que(comme aucuns en vfent,& ont vlé) 
ilen peutaduenir milleinconueniens, tout ainfi cô- 
me de l'iñidoéte application des autres medicaméts. 
Et comment fe feroit il autremét,puis que nous vo- 
yonsauiourd'huy vn tas de femmes, tumbiers, &'au- 
trés fans raifon, fans {ens naturel, &iugement,quien 
abufenc,& font caufe qu’extremes &-innumerables 
Maux en aduiennent:la plus part defquelsayät efté 
peufez de celte maladie , on en ayants veu penfer 
quelquesautres,& traouué moyen d'auoir vne rece= 
pte pour de l'argent ou autrement , fe meflent de 
frotter inépalement toutes perfonnes fans methode, 
ou difcretion aucune : mais en la mefme manie- 
te. Quantité , comme ils en ont veu faire aux 
autres ,eftiinans que iamais:les patients ne fe- 
soient gueris s'il y auoic vne demy fois moins 
que Les autres : Etpource , encor qu'ils foÿens 
fort débiles, femmes , ou ieunes enfins ; & de 
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rariflime texture,ils leur en bailleront tout le long de 
l'auné, fans oublier leurs couuertures, &trois grais 
entoureux,à fçauoir aux deux coftez, & aux pieds, 
foic hyuer ou efté:comme n'agueres en trouuafmes 
n mort en fon liét, & fufFaqué de la premiere fris 
&ion,attec bruflure aux deux bras pour auoir touché 
lesgrais. Au contraire,où il fera befoin en donner 
dauantage,& que les patiens fuffent forts.robuftes, 
&exercitez à tous cravaux,faute de iugement :,, ils 
n'oferoient lefaire,& moins changer leurs medica- 
ments poui la nature,grandeur,ou petitefle des ac- 
cidens:car ils n'ont iamais veu paller plus outre, Et 
penfentces malheureux que leur recepte,& manie- 
te de faite foit propre À toutes perfonnes,n'ayansau. 
cune côfiderati6 de la nature de la maladie,& moins 
de tout le corps,ny des parties d'iceluy , comme s'il 
n'eftoit qu'vne efpece d'icelle maladie,vne comple- 
xionjaagesou vertu. Voyez donc comme ils peuuent 
fçauoir fleur medicament eft fufifant,pour l'abla- 
tiou totale de la maladie,caufe, 8 fympromes:ou fi 
la vertu du patienteft fuffifante pourle porter, Ce 
font proprement ceux à qui Galien parle au 2! de fa 
methode, quigaignét beaucoup de ce qu'ils ignorét, 
qui eff caufe de la perdition de tant de gens: cat les 
vnsfonteuacuez &irefoùs.& non feulement du fu- 
perflu,ou caufe d'icelle maladie ,mais aufli bien: des 
humeurs ou humiditez tadicales naturelles & fub- 
ftintifiques;dontil s'enfuirtelle colliquation ; que 
bien fouuent meurent fecs comme bois. Esautres 
font euacuation d'vne partie du plus fubtil feulez 
ment:Aumoyen déquoy quelque temps apresilsres 
cidiuent anec.-douleurs quelquefoïs extremes, de re: 
fRe,des articlestle plus fouuentaumilieu des.os, où 
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font'procreés ces nodofitez corrompahs]a fubftance 
d'iceux,qui n'y donneroit bien toft ordre : & pource 
que cela aduient aucunesfois apres les friétions, plus 
A raifon &verité)l’attribuent à la ma- 
lice de l'argent vif,comme l'élpere auec raifon & ex- 
periénce plus amplemeñr declarer, 

Isnousobiicent donc;qu il penetré iufques au cé« 
tre du,corps,& pl demeure: À quoy ie refrend 
que preparé ainficomme il doit eftre. fauc confefler 
qu'ileft fubtil:au moyen dequoy & par mefine raisô 
(ay dant ce nature prouide;laquéllen'’eft iamais oy- 
fiue,mais curieufe à expeller cequiluy eft eftrange) 
ilen peut aifément {ortir,moyennant les fueurs flux 
de bouche,de vencre,vrines,& infenfibles tran (pira+ 
tions qui fé font tant par les eftuues feiches qu'ate 
trement.Ce que ie necroy qu'appliqué auec les fri- 
étions fa {ubftance penetre iufquesdedans le corps, 
ioinét que le refte du medicament demeure dors, 
comme de tous emplaltres , & autres medicaments 
appliquez fur quelques parties:lefquels fans y pence: 
trer en fubftance;mais leur faculté feulement nelaif. 
fenc pourtant à faire leuraëtion:E xemple des cerois 
nes de vigo;ou fembläbles appliquez fur les mefmes, 

parties où (e fait ha fridiô,ne prouoquent elles Aux 

de bouche,& deventre,aufi bien comme ladicte fris 

Ction?toutesfais la fubftance de l'argent vif ne Lort 

hors defdicts emplaftres pour penctrer dedans le 

corps:mais qu ils foient fondus, apres qu'ilsauront 
fait leur Operation,comine j'ay:maintefois faiébon 
ÿrétrouuera la fubftance de l'argent vifen telle-qua- 
tité;comme auparauant qu'ils y fuffent appliquez:6 


. frpar la blincheur qui fe reprefente aux corps, lef- 


qiels regoiuent l'exhalation;ou la qualité de la fali- 
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ne de ceux qui ont efte frottez d'argent vif.quelques 
ns veulent inferer,que neceffairement vne partie de 
la fubftance d'iceluy penerre dedans le corps. Te dis 
que ce n'eft que la feule qualité ayant fiepe aux ef- 
prits,& aux humeurs,non la fubftance qui fetoit cô- 
tre toute railon dé philofophie:ioiné que l’exhala- 
tion qui fort d'euxn eft pas blanche mais blanchift 
le corps qui le reçoit. Auffiie fuis feur d'en auoir ou- 
uett plufieurs ; aufquels n'en ay jamaistrouué vne 
feule relique:mefmes depuis peu detemps,vn quidä 
empirique frotta fi bien vn pauure patient,qu'é peu 
de tempsille fuffoqua.Le crefpaffé fut par nous:re- 
uilité,& ouuert:où confiderafmes diligemment(en- 
treautre chofes } finous trounerions quelque refte 
d'argent vifice quenous ne trouuafmes.T efmoings 
en font Mailtres Nicole Lambert, & Ambroife Pa: 
réhômesrationelssauec lefquels plufieurs fois i'ay 
curhfement & diligemment fait inquifition ‘des 
choles cy-mentionnees : qui mefaict dire qu'eftans 
methodiquement curez ilnes’ÿ ef trouuera auçU* 
nement.l'ay bien ouy dire qu’eftant mort vnéoreur 
on luy a trouué de l'argent vif dedans latefte, ce qui 
peut bien eftre vray:mais ce n'eft pas vne mefme rai- 
don: car ces doreurs:en vfent indifcrétement,& à tou- 
tés heuresien recenant a vapeur de tenue fubftance 
en grande quantité par le nez, fans auoir obieét pre. 
paré,enquov il puiff ‘agir pour obturidte cefte gran- 
de tenuité & vertu refolutiue:parquoy à faute de ce, 
fai action aux efprits,& humeurs bons, par la refo: 
Jution defquels la partieeft diminuée de fa chaleur 
naturelie,& renduë froide & imbecille,dont s'enfuit 
augmentation d'humeur pituiteux,8108 & vifqueux: 
Au moyen dequoy eftantainfpenetré lediét argent 
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vif peut fe reunir & coagulet en fon: propre & pre- 


, mier corps: limitation d'vne eau boüillante,de Ja- 


quelle s’efleuent vapeurs,quia lacouuerture de def. 

fus,ou autre chofe froide & folide ,de rechef fe con- 
yertit eneau:ce qui deuroit aduenir par l'ignorance 
decesempiriques:lefquels(faute d entendre cequ'ils 
font)agiceront l’argent vif(non preparé,mais comme 
1lsletrouuenc chez les apothicaires)en leutsynguens 
iufqu à ce qu'iln'opere plus feulement fans'aueir ce- 
fe confideration,que facilemet apres il fe peut reu- 
nir par l'aétion de la chaleur de noftrecorps. Et 
qu'ainh foit.prencz de leur ynguent ainfiprepaté, & 
le faictes fondre,ou mettreen vnlieu chaud,& vous 
ne faudrez À retrouuer l'argent vifreuny au fond du 
vailleau. Pour donc euiter celle chofe; fant noter la 
maniere de faire lefdicts ynguens,& là preparatiô de 
l'argent vif.commededuirans cy-apres. 

L'autre incéuenient qu'ils alleguent,elt qu'il efle. 
Ue la fubftance des os:cela ef vnabus ,: car pour ce 
faire il en faudroit vne grañdequantité. Auf enles 
oubrant On y entrouucroit,ou pour l£ mains Leffec 
d'iceluy:ce que toutesfois ne m'apparuit otqués. Etc 
davantage ou voit, qu’à plufeurs s'efleuenttophes 
ou nodus,en Ja tefte,aux osfurculaires,& du thorax, 
Jefquels contesfoisn'vferenciamais d'argent vif, & 
qu'illoit vraÿ,fonuenr nous en ouurons , tant en 
corps viuans comme morts aufquelsiamais n'en eft 
apparu. En corps mortie puis affeurer( & tefmoings 
m'en feront Monfeur maittre Nicolele Grand, de- 
teur regenc en la faculté de medecine,lors prefidenc 
éhlanatomie,& tous les auditeurs en medecine,qui 
pour lors eftoient prefens(que ledit. Mr.A mb, Pare, 


moy eftis diffeéteurs aux efcoles de medecine, no° 
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anatormifafmes(entre autres)vn corps qui auoit eù 
Ja vérolle,où futtrouué vnnodus,auéc Os apparen- 
tement efleué fur lemilieu du gros os de la tambe, 
dit eneme:lequel j’ouury en leur prefence, pour leut 
monftrer fi quelque chofe s’y trouuéroïit d'argét vif 
mais il né s’y en trouua ny autre chofe de l'effet di- 
celuy. Et confeflecenc que la chair de l’enuiron dudit 
os,eltoit autant belle qu'il eftoit poflible, & moins 
fubicéte à putrefaction , que plufieurs autres corps 
qu'ils auoient autresfois veu diflequer , dequoy ils 
s'élbahifforent,voyansle temps eftre ainfñ pluuieux 
& intermperé Si aucuns veulent dire qu'il n ÿ éftoic 
en fubffance:mais quéfon propre eft de faire celle 
Chofe:Te refpondray,que fiainfieftoit, ceux qui en 
auroïent vlé fpecialement deux ou trois fois,ou pl°, 
s’en {entiroïent d'autant plus affligez. Ce quetoutes. 
fois on ne voit:mais àû Contraire ceux qui(pourha- 
uoir efté aux premicres fois afléz euacuéz ) ont ces 
nôdofitez,eltäs refrottez{ou traictez de chofesequi- 
ualéntes auec raïlon,&c non par femmes & autres 2- 
methodiques)ont eité infailliblément gueris,8auec 
lacion de l’irgent vif Qu'à la mienne volonté per- 
mis me fU{t{ans les féandalifer)nominer ceux &'cel- 
Jes que mes compagnohs & moy duons penfé auec 
de l'argent vifbien preparé,& en deuéquantité, lef 
quels éftoierit extremeinent 4ffligez,aucuns pour la 
premiere fois, les autres par recidiues)apres auoit QLTS 
traictéz deux ou trois fois par gens inexpérts)qui ont 
ee & font oueris,& rendus fains,felon léurs dicts 
mefines,& comme ils apparoiffent par roures léurs 


actionsnaturelles,& attres fiones,dont nous auohs. 


parlé cy deffüus. Ie penfebien,que cequifait croire 
à aucuns que celles nodofitez prouiennent du mer- 
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cure, cft par faute de prattique, & pout n'aueir ac- 
coufturé de voir tels cophes,fors apres friétions ; ou 
bien(dequoy n'orit iugement ) apres vins où deco- 
étions. Mais füppofons yn, ou plufieurs humeurs ae 
yans acrimonie eftre cachez es parties pres désos 
(fans'que ramais le batiéc ait eu vérolle ny ve d'ar2 
gent viF)eh vne plaÿe,ou vicete:l'os ne fera il'enpeu 
dé temps corrompu? Hippoctate2.de morbis;&au 5. 
lure des epidemies, Galien en fon lue 4: de fes caz 
- fägéhés ;/Cornel/Celf. ‘au 8.liure, Adiceñe du 4. feni 
AËce, n'ont is craicté des caries & corrüprions,mef-2 
mes des tumeurs & efleuations de os? toutésfo1s de 
leurcemps ne régnoit tel vfage de l'argent vif Come 
bien auons nousveu(eftans appellezes confüultatiôs 
de François, Italiens, hommes, femmes &'aütres,lef: 
quels(defaoutrez par quelques gens) abhoïräns d’ve 
fige dé Paroenc vif,n'auoienc vfé que de decottions,! 
ou Vins aueC paiac,queroutesfois ausicwttellés no: 
dofitez. Combien d'auties, lefquels cfaignans, ne 
voulans confelfer qu'ils euffent 4 verolle,mais trou= 
uansmauuais fiquelque chirurgten homme de bicn 
(auquels ils coferoienc de leur maladieÿles adüertif 
foit d'eux faire penfer auec remedes propres, n'ayans 
toutesfois iämais v{é d'aucunechofe de tels remez 
des,ont eutellesnodofitez>mais côbién'en-aÿjevet 
moy eftantà Rome frequentant en vn'hopital nom- 
mé fain lacques de l'incurable{(ou charitablemient: 
tels malades font recens & penfez)lefquels , pource 
qu'en Ce païs là fpecialement ilscraignent l’vfage de 
l'argent vifauoient noddfitez, les Vos aux bras ; Îles 
autres aux iambes , à la telle, au thorax ;aux osides 
claues où furénlairesiles vis petits, & fans caries les 
autres grands,& du tout cariez : de forte quileftoit 


er 
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befoindecommencer par J'ouuerture d'iceux auec 
cauteres actuels,ou potentiels. Entre autresi en pen: 
fois n'agueres deux .enfemble (dont y a tefmoings) 
qui de leur vie n'auoient eu argent vif deffus leurs 
corps:& toutesfois auoien: nodofitez,l’vne au btres 
droit, & l’autre fur les deux grands os.de la iambe 
dicbseneme,iceux bien gros , lefquels par medica- 
ments auec mercure,fans aucune ouuerture fe fant 
cefouts,& gueris;commeaffez en praétique,. Or y 
auoitilbien long temps que celuy qui l'auoit au bras 
s’en fentoit,meimesie l’anoiscogneu de là tes mots 
(lay eftant Capiraine degens de pied ) qu'il n'y pa- 
toifloit point, pource que fouuent il fe purgeoit , & 
faioit grand exercice. Mais à Ces guerres dernieres 
s'eftantarmé,lé canon de fon auant bras luy froifla 
& meurdrittellement ceftendroit (iaau precddent 
tumefié)qu'incontinent qu'il artiua chez moy,ledit 
osditvlna,fetrouua carié,& quafñ vermouluide for- 
ce qu'il fuft befoin foudainement le cauteruer, . Et 


pource ceft folie d'attribuer telle chofea la malice 


de l'argent vif,ce que mefmes tefmoigne Huten, le- 
quel(encorqu'ilai traicté la curation de cefte ma- 
Jadie par l'vfage dela decoëti6 de gaiac) repréd neät- 
moins.ceux qui difent.les cophes,ou nodofitez ne- 
ftrepropres{smptomes, où accidents fuynans telle 
msladie,aufli bien qu'une liquefaction,on fonte de 
Jafubttanve des os,qui aduiennent à plufieuts(com- 
me fi c'eftoit metal)de routes les parties du,corps:ce 
que i'ay monftré es efcoles de medecine en fafant 
les predictes,anatomies.Et faut confiderer que l'hu- 
meur corrompu de ce ferrement maling.( qui ace 
propre quelquesfois de laiffez Les pariies chatneufes 
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8 affecter les offeules & froides,/mefmes avne mali: 
ce,que par experience on voit eltre rebelle à tous au- 
tres medicamens acquiert vne: chaleur eftrange & 
violente quille rend fubtil, &'acre fi extremement 
üc par fucceffion de temps auec negligence il fait 
telseffects:dequoy ne fe faut pas beaucoup efmer- 
ueillér, parce qu'auiourd’huy on delaiffe les gés me 
thodiques , & experimentez quin'ont' pas grandes 
patoles & promefles,& s’amufe l'&die ne {cay quels 
impofteurs empiriques, foit pour l'vfage des friétiüs 
& d'argent vif,ou pour vn tas de vins,& lemblables 
décoétions,defauelles fans autre raifon, iugements 
ou confideration,ils font boire À cous malades; eur 
permettant fairegrand chere;ëcv ferindiferément de 
toutes! Et voylabien fhiuréle diréde Galien, lequel 
par toute fa methodefreprenäc Theflalus,& les fiés) 
nous commande de prendreindications, non fentes 
ent de l'ellence de Ja maladie Sc téps d'icelle: mais: 
aufli de la temperature,ou complexion des corps; &es 
aufli des parties, dela vertu,ou force durpatient, deb 
couftume,& maniere de viure. Or voyons maintenät 

comment ces pauures beftes pourroiét prendreinat 
cations de toutes ces chofestant neceflaires pour la 
caration d’icelle maladie: veu que bien ounentdes 
Le experts,& methodiques font bien em pefchez à 
esttrouuer. Combien y ail de femmes, & autres en: 
pitiques,qui n'ayans cognoiflancede li maladie, ont 
(les vnsmalicieufement,lesautres pat ignoräce) mo 
yénnant leurs friétions & decoétions,etté caufe de la 
pérditiô &ruine d'vneinfinité de gés?ievous laiffe à 
périfer côment ils pourront difcérnenquels remèdes 
foncpropresà vn fanguin,à vn melancholique, à vw 
pituiteux ; ou à vn cholerique & comme il les fauc: 
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changer pour la nature destemperatures , 8: com£ 
plexions tant fimples quecompofees. Penfez com- 
ment ils cognoïflent fi le patient a vertu,ou force de 
porter les remedes necellaires pour l'extirpation de 
ladite maladie fubitement, & tout à vne fois , où 
pas tardiuement,& à diuerfes fois:8c pareillementfi 
es humeurs peccans font defia preparez,& en mou- 
uement pour promptementeltre euacuez, comme 
font humeurs chauds, fubtils,en fuperfice,&non en- 
facinez, comme nous auons dict au commencement, 
ous'ilyabefoin de preparation, comme quand les 
humeurs font-gros,froids;au centre du corps, adhe- 
rants aux pattres profondes, &c par recidiues.Ne voit 
onpasles grands abus qui fe commettentiournel- 
lement en l'vfage de ces vins & decoétions ?!Il-n'eft 
pasles merciers,tumbiers,& vieilles,qui ne trouuét 
moyen d'auoirvnerecepte.Es demandezleur la vers 
tu d’icelle,ils vous refpondiont ( commeilsont.de 
couftume)qu'ilsn’en diront autre chofe:mais que fi 
vous beuuez deleur vin,vousguerirez, & qu'ils en 
ontguery plufieurs:toutesfois ils n’ont garde nom- 
mer ceux qu'ils ont gaftez,®& qui bientoftapres sôt 


rencheus: Auf qu'ilfaut (au lien dechanger leur re- 


cepte pour les indications precedentes) queles pa- 
tiens foiët approptiez à leur recepte.V oilafles raisôs 
peremptoies pour'elairement mosftrer cambien 
telles gens font dogmatiques,& de combien als -ap- 
prochent de cefte methode, laquelle Galien come 
mande tant de garder entoutesmaladies. Auf pour 
toutes raifons:& confiderations als..demanderont 
combien il enfant,& puiferont dedans leur grande 
marmite,@& le donneront tont tel à vne femme , où 


icune enfant, comme à va homme fort.& robufte, 
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faifant vfer de méfme maniere deviure,foità vn co- 
lerique,ou pituiteux,replet,ou inani:& leur permec- 
tent allér à l'air, foit hyuer,ou efté,& fans fuer. le 
leur demanderois volontiers , par quelle vercu leur 
vin faié cel effeét,arrendu que ceux qui ont deferie 
de l'aétion'du bois deigaiac(auquel on attribué con- 
trarier à cefte maladie) ont diét qu'il operoit & mon- 
ftroit fon effect par les fueutrs principalement, n’eftät 
de loy point laxatifiny ptouoquant flux de bouche. 
Si doncques foneffcct eft par le moyen des fueurs, 
comment fera-il poflible que fans fuer, ou faire au- 
tre euacuatien fenfible,& apparence;il puilfe curer, 
& du tout extirper & arracher la racine d'vne mala- 
die eftancenracinée en humeur gros, vifqueux, & 
difficile à iecter dehors2le penfe bienque par late- 
nuité de fa fubftancel peut infenfiblemét refoudre 
vne partie du pl fubril & delié defdiéts humeurs vi- 
tiez:au moyen dequoy peut feder douleurs , oftant, 
ou diminuant ( par ladicte refolutioninfenfble)ce 
qui eftant au mouuetment faifoit les douleurs. Mais 
ic crains que la fedation defdiétes douleurs ne pro- 
cede pluftoftdes chofes extremement chaudes,qu'ils 
meflentauec leur vin,& décoétions:& qu'au moyeñ 
de cefte chaleur les humeurs fe confomment en ce 
corps,dont s'enfuità caufe de celte confomptiô,que 
quelques vns pour vn ternps fe tronuent en repos: 
mais ils ne confiderent pas aufli qu'ils font caufe 
(principalemët à ceux qui ont le foye ia preparéä in. 
temperature chaude) d’vne telle inflammation de 
foye,qu'au lieu de cuire vn fangtemperément, ils le 
bruflent:de forte que plufieurs font paruenus iufque 
à eléphantie;communément diéte lepre;comme en. 
cor cesiours pailez par tel vfage,ilen mourut vn16- 
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du lepreux. Autres iufques à vne grande preparation 
âicelle,çcomme dernierementie cornetay vn gentil: 
homme de bonne maifon,qui par l'vfage detelsvins, 
cltoic en grande preparatio deladiételepreauec vhe 
defœdation decuir, comme vne morphee , ia coms 
iençante à deuenir fçammeufe, quafi vniuerfeile 
pour tout le corps, & auec aucuns bourgeons au vis 
fage,& vne chaleur extreme desparties luternes,aufs 
fi des pieds, &c des mains : au moyen dequoy. fus. vn 
grand temps à rectifier lefdiétes parties ainfi intém- 
perees,aucc regime tendant à Ja froidure,& humidi- 
tésfirops,bains,admationdecorners, & femblables 
remedes, 

Au mefme'temps ie penfay vn gétilhôme tefmoin 
entre autres eftmonfeur Vigoureux;medecin docte, 
& fameux (lequel)apres auoir eftécraiété auec la fri- 
tion pour la curation de la verolle (& de deux bu- 
bans,ou poulains}vfa de decoétio de gaiac auec vin 
afez violent (commg plufieurs out decouftume:le 
preparer }au moyendequoy luy eftoit furuenuë, une 
morphee(qui eft defœdation decuir) vniuerfellemét 
partout le corps, &en la plus grande partie d'iceluy 
eftoit fcammeufe,& foit efpelle , denotant grande 
aduftion,& quafiincineratiô des vilceres,ou entrail: 
Jes,& del’habicude du corps, de forte quepourle 
prognoltique fut arrefté de vous qu'il eftoit-en bien 


grandedoute de lepre. Or me dictes maintenätie vo? 


prie fi pour venir à bout de cefte cure iline fut pas 
bienbeloin de plus d'ynerecepte>veu mefme qu'a- 
want que proceder plus oncre, falloicreparer les faus 
tes commifes,comumeauflinon fansgrandlabeurele 
Jes furét auec remedes refrigéräs,& humectans,come 
ie ficops,&:upresmedecines purgâtiues ) diueifes 
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phlebotoinies, bains fritions vniuerfelles faictes 4 
uec medicarments,comme les prediéts ( fans argen 

vif)pourl'intention de humeéter,emollir,& tempe- 
rer la grañde chaleur, & frccité de ceute l'habitude de 
fon corps: Quant à la Curation des vlceres, procreés 
des deux bubons ou poulains, quieftoient deux en 
l'aynédextre,& cinq en lafeneftre, no? y appliquaf- 
mes médicaments deterfifs pour les mundiñher exte- 
rieureément: emollients,pour prepare r,& emollir les 
durétez! puis refolucifs,& deficcatifs, comme fome- 
tations,émbrocatiôs, fuffumiges,ou parfums,admo: 
tions des emplaftres & ceroines, pour les intentions 
predictes:ce venin ne voulut ceder à tant dererae- 
des,pour les nouuelles fluxions, qui de iour en iout 
fe faifoient:quoy voyans,nous luy ordonnafmes de 
la decoction de gaiac:maisencor qu'elle fuft fort a- 
queufe, fut cauie nonobftanc qu’en moins de deux 
jours fa morphees’añgmentoit:& fufmes côtrainéts 
pour les chofes vniuerfellesvenir à la friction qui fut 
faiéte auec medicaments:où y auoit de l'argent vif 
(felon les indications requifes)parle moyen duquel 
il eut grand flux de bouche, & tomberent les fcam- 
mes, & furfures de tout le corps:de forte que le cuir 
luy demeura aufli ner , & delié que iamais, parcille- 
ment fe defeicherenc,& guarirent patfaiétement les 
vlcerés defes aynes , qu'il auoit porté par plus d’vn 
an. Cela nous monftre.il pas bien qu'il y a plus grä- 
des vertus & vrilitez en l'argent vif.que pluficurs ne 
penfent? Mais phisqu il vient à propos,& pour plus 
amplement le vous faire entendre, ie vous racon- 
féray vne autre hiftoire aflez divne d’eftre en. 
tendu,  & aduenuë quelque temps auparauabt 
qui maida beaucoup à 14 Curation du prece- 
dent, Er à fin que ie vous en baille tefinoinss 
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fufhfans, Meflieurs maiftre Antoine Saillard,&cmaie 
ftre Lacques Houllier,doéteurs regens en la faculté 
demedecine,hommes de grande doétrine ; & mes 
precepteuts,vous affeuront, que j'ay penfé homme 
qui auoir Vne motpheefcammeufe, & fort efpefle 
Vaiuerfcllement par cout le corps:mefmes Juy dcciu- 
poic la plus grande partie du vifage (fans aucun figne 
dé verolie)#ia delong-temps inuereree, dont au> 
uns le iugcrent eftre pres d'elephantic;vulgairemét 
appellée lepre. Orauoitil par le confeil des medes 
cin£ v{é par plusd’vn an continuellement de diuers 
firops magiGraux,preparatits purgations,phleboto. 
mics,bains,friétions de diueis medicaments defiéca- 
tifs(fans argent vif) & autres chofes pour la curatid- 
de ladicte morphee:lefquelsremedes n'y proffiterét 
aucunement:Quoy voyant le patient & ennuyé,que 
partant de chofes ne guariffoit commençaà fe def- 
plaire,& negliger le tout pour va grädtéps:maisvo- 


yant qu'il empiroit,&{e fouuenät,que l'on luy auoit 
quelquefois tenu propos deceremede,où les autres 
néprofiteroient, Léretira par deucts moy. Parquoy 
ayant fait difcours en monelprit de l'humeur, canfe 
vifpropræ dela maladie, affez prochain dela nature de celuy, 
pour la eu- dontle plus fouuent eft caufee la verolle,auec autres 
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ration des 


experiences qu’en auionseu, ie fus d'aduis lecom- 
morphces. 


muniquet aux petfonnages prediéts:&.fuft conclud, 
que leschofes vniuerfelles feroient reiterces,, puis 
preparé auec l’vfage des bains:& à l'iflué qu'on le 
frottalt de medicaments emolliens, & humeétans: 
defquelsil vferoit vniuerfellement partoutle corps 
afin de prouoquerla.cheute defdictes fcammes , & 
relaxerle cuir ainfifec &atide:puisauecvn vnguens 
compofé de 1. ediçaments de fubtilefubftance, pour 

attenuner, 
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ætenuer;& inciferla craffitude, & vifcofité de l'hu. 
meur;auquel(entreautres)entrade l'argent vificom 
me le principal agent ) preparé pour la nature de la 
maladie, &autres indications } & qu'il feroic en! vn 
lieu chaud moderément,vfant de regime humeétant, 
Ge attenuantice qui futexecuté {els Le confeil,& fut 
BUaLy:CommE depuis enuicon fix mois apres, il nous 
rebifita tous,ayant le cuir aufli net,delié,& clair,cô- 
mé fiiamais n'y eut eu mal. Pourreuenir à m& pro- 
Pos i'en trouue encor d'autres, qui penfent que l'ar- 
gent vifeft canfe de ces douleurs,que plufieurs {en 
tent,&quelquefois de comber en celte emaciatiô,ou 
amaigriffement,où on en voic plufieurs apres auoir 
cfté ainf penfez:mais cefte opinion ne procede qu'à 
faute d'experience & railon,pour autät qu'ils necô. 
fiderent pas que les premiers & certains fipnes de 
célte maladie.commencent par douleurs de tefte des 
efpaules,des bras,cuifles, & jambes, auffi par amai- 
guffement, voire en ceux qui n’ont encor v{é d'arpét 
vif:qui monttiebien qu'il n'eftpas caufe de telles 
douleurs mais pluftoft vn humeur maling, &infecté 
detel venin;contenu en ces articles, & duquel telles 
atties fenfibles & nerueufesfontimbues, Je croÿ 
bien que telles douleurs adüiennent quelquefois 4- 
pres lesfriétions,& eft pource que les Parties, apres 
grandes & longues douleurs | & nonobftantla mes 
thodique curation demeurent debiles:ou bien , que 
leur vercu expuitrice,qui pour raifon de la trop grd- 
de quantité de l’humeur,ou qualité, grofle,vifqueut 
{e,6c rebelle adhérente à la partie, ou pour fà diutur- 
nité:n'apeu letout fi promptement chafler dehors: 
quif i que le patient peut demeurer, & rehchoïc 
en queïques douleurs:mefmes rerournerdes puftules 
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(comme maintesfois 1'ay veu par experience ) qui 
toutesfois font guaries fansteiterer la cure vniuer- 
felle,mais par feulement appliquer médicaments = 
nodins, 8: refolutifs,eu la partie douloureufe, defic- 
catifs fur les puftales. Nous vfons aufli quelquefois, 
fur les nodofirez,& fut les bubons, ou abces des ay= 
nes(dures & rebelles, qui demeurent apres la cura- 
tion vniuerfelle)des remedes emolhents, &refolu- 
tifs,mefmes des parfums particuliers , pour la cons 
famption dudiét humeur particulierement demeu- 
ré.Ces accidens peuuenñt aufli aduenir, quand apres 
la methodique curation, & totale confumption du 
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venin & effects d'iceluy: les patienseftans affamez 


fonc exces en toutes ou en plufieurs des chofes non 
naturelles:comme loger & viure en ait froid, gros, 
remunglé,ou aqueuxtaller bien-toft à la pluye , & fe 
moüiller(qui eft grandement contraire aux parties 


nerueufes)ie remplir copieufement de viandes €x- 
cremenceufes, & de mauuais fuc,à routes heures fans 
difcretion.Parauanture, qu’aucuns (comme beau- 
coupeny a)n’ayans encor la force de mafcher, fe re- 
compenfent à boire, & aucunesfoisauec peu d'eau: 
dont s’enfuyt,que nefe troutant fubftice folide de: 
dans le ventricule,pour le faire nager , & femeflant 
parmy luy rompre lon acrimonie, il poinét & irrite 
le ventricule,& Îles mefmes parties nerueufes parvne 
fympathie , dont eft la vertu concoctrice diffolué, 
fubucrtie,& rendué imbecille. Et dauantage le foye 
famcelique ( & ia inflammé , À raifon des rèmedes 
chauds,qui ont precedé pour la curation de la maka- 
die) fubitement l'atrirer fans donner loifirau ventri- 
cule de le preparer,& cuire dont s'enfuiura augmen- 
cation de ladite invemperie chaude: parquoy ie yons 
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CYVRATOIRS. PAR ve 
life à penfer de quelle nature pourra eftre le fang 
cuit par luÿ pourle néutriflement de tout le corps, 
puisque (comme dit le Philofophe ) nous fommes 
femblablesà ce dequoy fommes nourris. Auf de ce 
fan chaud & acre,s’eflenent Yapeurs au cerueau,qui 
par leur aciimonie ferôt extremes douleurs de teite 
& diftillanes {ur les poulmons,quelquesfois font vl- 
ceressdlonc s enfuit l'affection des poulmons, nom- 
méphihyfis,& aufli des autres parties,efquelles par 
leur imbecillité,& deffaut de concodion, fe muiti- 
plient fuperfluitez:lefquelles augmentecs & enuo< 
yecsaufdictes parties fouuentreiterent les mefmes 
douleurs ( iaçoit qu'ilu'y ait rien du pretnier ve- 
nin){ans que l'argent vif en foit caufe : Autant en 
pouriont faireles autres chofes non naturelles , 
leurs annexees,comme entteaucres l'acte de Venus 
qui y eit grandement contraire, 

Télies douleurs peunent auffi retourner (comrie 
eft plus vray femblable)apresles imparfaiétes cura- 
tiO NS POULE que ces empiriques n'ayañs le fçauoic 
de rauiôciner,que leurs retnedes ne sôt fufffans pour 
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la grandeur dela maladie, n'oferoient(par le deffaug leuts, 


1 


piece de leur harnois) rien diminuer, 
ny augrnéncer de leur recepre:& pource:ils euacuent 
feulementvne partie de la caufe de cefte maladie, & 
la refke au bout de quelques iours fait recommencer 
les douleurs, fuiuant le dire d'Hippocrat.au 12.apho- 
fifme de fon fecond liure,où ti die. Lerefte des mau 
yailes hu meurs,ou indifpofitions laiflees aux mala- 
diséapres la crife & indicat16 d’icelles onraccouttu: 
méfure des rencheutes : &. quelquesfois pires que 
les ptemieres-dont ce ne exa pas la malice de l’argét 
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Pour refpondre à l'objeétion faiéte pat Vn quidä, 
que l’argent vif relout & diffipe la vertu des nerfs, 
comme on voit à ceux, à qui furuient vntremble- 
ment apres l'vfage d'iceluy) ie confefle bien que fi 
l’onen vfeindifcrettement,& fans railon ( comme 
font nos empiriques)qu'ilen pourra eftre caufe paf 
accidét: Autät en aduiédra aux doreurs,&à ceux qui 
trauaillét aux minieres:carparl'induë,&trop copieu- 
fe receptiô de cellesvapeurs,fe fera n6 feulemét edu: 
étion des humeurs malings & corrompus:mais auf- 
firefolution & confomprion des efprits, à humidi- 
tez radicales, lefquelles réfolués ( {pecialement des 
parties verueufes defquellesle cerueau eftautheur 
& racine) il s'enfuir vn tremblement quelquesfois 
pérpecuel,non par la malice,mais parle mauuais vfa- 

ede l'argent vif. Le mefme auffi peutaduenir;com:. 
me nous auons dit cy dtflus,par l'imbecillité des res 
medes,qui n'ont puiflance de faire eduétion totale 
des humeurs corrompus en ce corps,mais feulement 
commouuoir:lefquels ont de couttume deleur pro- 
pre malice chercher les parties froides, & fpermati- 
ques, pat confequent les nerfs,&c les oppilat & bou- 
chant par leur craffitude & vifcofité,gardent(pour le 
moinsen partie ) que lefprit animal ne reluift par 
iceux,dont(outre les douleurs)s’enfuic non feulemét 
tremblement,mais quelquefois priuation demotue- 
ment,comme eftoir adnenu ces iours pallez { & le 
puis bien prouuer par plufieurs perfonnes dignes de 
fey )À'vn ieune enfant aagé de douzeans ou enuiro; 
ceit enfant eftant quafi vniuerfellement couniert de 
gros boutons deverolle,s’addreffa àaucuns de mes’ 
voilins & à moy(ainf que nous deuifions enfemble)} 
pournous demander l'aumofne:parquoy efmeus dé 
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pitié de voir ainfi perdrè vnbeauieune enfant , & 
aufli que pour le deu de m6 art, i’eftois curieux d’ex- 
perimenter , fi poflible feroit guerir vn corps. de 
mauuaife habitude, & tant imbecille pour la grideur 
& vehemence des accidens,qu'ilcftoit rendu en tel- 
le forte refout,& diminuéde fes forces, qu'il ne pou- 
uoit quafi fe fouftenir,ains s’en alloitchancelätauee 
va bafton,& trembloit quafi comme s’il euft eur ri- 
gueur deflevre:Aurefteil efloittant maigre & exte- 
nué,que ie doutois bien fort non feulemécles efprits 
& humeurs mais aufli les parties folides iaeftre alte 
rces,& bien fort diminuees : toutesfois nous entre- 
prifimes de luy aider;& donna vn gentilhomme pre 
fent quelque argent pour aider à lenourrit,& vn au- 
tre du linge,&vn apothicaire dôna la moitié des me- 
dicaments pour le penfer. Quant 4 moy ie leur feis le 
prognoltic fwiuant la doute QE TTTOIS-ANIT Thon 
ruftice fait tafchay,commeil me fut poflible ; de le 
reltaurer par quelques iours:puis l’ayanc. faiét pur- 

.  ger par leconicil du medecin auec vne legere mede- 

|. ciné,ie luy preparay van medicament pour le frotter 
auec de l'argent vif:&le matin enuiron demy heure 
apres luyanoirfaiét prendrevn moyeuf d'œuf , & 
bien peu de vinie lefeis frotter deuanclefeu: mais 
auf toft qu’on euft commencé feulement il luy prit 
vnefyncope,on deffaillance auec bien grande con- 
traction de nerfs:parquoy ie le feis enuelopper dedäs 
Vn drap chaud,preparé pour cefteaffaire, & mettre 
en vn liét ai she en couvert, luy faifané 
prendre vn peu de confummeé en labouche: & pèur 
Célour fut nourry auec petits potages en du veau: la 
nueutyn orge mondé: Le lendemain eftant plus 
fort que leiour precedent,ie Je feis frotter Vne autre 
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fois qu'il endura mieux quela premiere : toutesfois 
fur la fin il fnconifa auec fes contractions, Letroi- 
fiefme jour voyant fes forces eflreaugmentees , fut 
encores frotté,& l'endura encores mieux:mais [ur la 
fin il y eut feulement quelque apparence de fynco- 
pe.Ce fui, de slus en plus il fe foruifia, & moins tré: 
bla:de sorte qu'au bout dehuic, où dix 1ours il fe 
fosftenoit mieuxinenobftant le mai de bouche, & la 
grande euacuation qui fe faifoic par icelle.Somme, il 
fat guery auec l’action de l'argencvif, & au bout de 
quatre,ou cinq Mois Nous vint remercier, eltät beau 
garçon@ras,& plein:& eftoir, à ce qu'ilnous diff, au 
feruice de Môlcigneur l'Ambafladeur de Portugal, 
Le croy bien quil'euft traité par scquiét, & n'euft 
(auec methode,& fuinant les indications preceden- 
tes)proportionné les remedes , qi il n'en fuftiamais 
elchapsgé, A Tez d’autres fe pourroient motnftrer,qui 
par moy,& par autres,ont cu le mefme traitement, 
Où aûtre approchant d'iceluy,qui ont efté, & font 
gueris: Qui eft aflez prouuer que l'argent vif de (oy 
ne peut incicer cremblement,uy relolution,ou lefion 
des nerfs:mais par accident, & male applicatié, pour 
ce que la plus partawiourd’huy s’abulent à ces em- 
piriques feducteurs,lefquels ayans vn vnguent,ou vn 
vin,fe font pubiier & cadeler par tout: &n ont hon- 
tee faire promelfés impoflibles äeux , & d'abufer 
\ ainfilemonde. 
Lapends Ten treuue d'autres lefquels ne pouyans pis dire 
Vi n'engé- de l'argent vif.le difent engendrervlceres fordides, 8. 
dée vlcsres pgan-&en la bouche.noitcirles denrs,& faire l'halei- 
he bour je pure. le leur déemanded quoyils cogvotffent qe 
#: tels vleëres procedent déla malice de l'argent vif 1 
aucuns diront que par laçenuité ilmonteen haut& | 


C2 


CYRATOIRE. OS 
fortant-par. la, bouche faict telsvlceres. Maisà fça- 
uoismmon,f À ceux quin’ont point de flux. de bouche 
êc ont flux de vencre(encore qu'il monte en haut ) il 
caulera vlceres en La bouche?pourquoy donc n’attri- 
buentils lageneration derels viceres à l'humeur qui 
fort par la bouche auihi facilement comme nous le 
voyons(par {a malice)engendrer vleeres par tout le 
corps,& fure douleurs, & nodolixeziNe voit on pas 
vénir tels vlceres en la bouche,&-ies dents noires; & 
Vhaleine puante fans l'vfage de l'argent vif? l'ay ces 
iouts pallezefté appellé(a sec d’autres) pour vne pa- 
moifelle honnefte laquelle auoiteulong-temps vl- 
ceres virulents,& malings partoute jé Ms 88 
les dents noires, & gaftees auec l’haleine puante à 
merucille,qui difhcilement fe fonc gueris,fans tou- 
tesfors qu'elleeuft vié d'argent vif, comine il s'en 
voitaflez d'autres. Maistelles gens,faure de raifun,& 
experience,ne cognoiffenr,que felon Galien tels wl- 
vweres fontnoimmezau fixcfme cata topous,aphtæ;les 
quels quelquesfoisacquiereprvneputrefsétion, & 
fe rendent malinys,diutirnes, dc: rebulles, qu'ils ap- 
pellécnomx,lefquels vlceresnoirciffenx les dents; & 
font cracher, & ont mefrnes accidérs,côme ceux qui 
ptouiennent par lafriétion.Audiils n'onsveu à au- 
cun$ v{ans de la decoction de gaiac{(encor que ce ne 
fuft pour laverolle;maispout vne reficcatio de quel- 
ques humiditez (uperflués }fürueni r flux de bouche, 
comme s'ilseuffent v{é d'argent vif auec vlceres for: 
dides,& putrides,&tres-difacilesà curer. 

Er äceux,aufquels telsvlceres,prouiennent apres 
les fridtions, lors que l'humeur ceilera d'y pafler, 
d'eux-melimes fe fecheront,comme ceflantla cauie: 
car les premiers fignes de. flux de bouche font hu- 
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meurs gros, &cvifqueux, lefquels attenuez parl'a: 
étion de l'argent vif ; ou autres medicaments, 
S'efleuent en la bouche,laquelleils fentent premies 
rement paftsufe,& comine lenie, & barbouiilce de 
boullie,les gencives enflees : Parquoy lefdiéts hu= 
meurs ain{i adherants caufent vlceres par le moyéit 
de leur acrimonie, lelquels concinuét iufques à par. 
faicte euacuation d'iceux humeurs, Par ainfi donc ce 
n’eit de la malice de l'argent vif qu’elles procedent, 
mais l'experience monftre que les vlceres de la bou- 
che,ër de toutes les autres parties du corps sôt curez 
pat lay,comme enceux qui ont vlceres aux imyg- 
dales,palais,& autres patties de labouche. Plufeurs 
autres raifons probables de mon'dire fe pourroient 
encores allepuer,queie delaifle pour caufe de brie- 
uere. 

Ornon feulement l'argent vifmais auf plufieurs 
autres chofes bommes ont efté par fance de iugement 
egitecs:& l'vfage d’icelles {au dommage irreparable 
des hammes)retardé,comme nousauons pour ex€- 
ple notable de la rheubarbe auiourd'huy tant beni- 
gne,& approuuee depuis vinprans;ou environ. Et : 
que ainf foit,n’a elle efté plus douteufe,& moins en 
vfageenuers plufièurs medecins fameux;que aviour: 
d'huy n'eft l'argent vif > Eten auoitle communvne 
telleperfüafon, qu'ils cftimoient le patient eftreà s6 
dernier mets lors qu’on luy ordonnoit vne rheubdt£ 
be,commévn remede extreme : & difoient lors les 
med£cins iouëér à quicte,ou ädouble T'ontesfois au - 
lourd’huy pat la continuellé :& methodique expe- 
ricncé,oh l’a cogneuë eftre des plus benings, & doux 
& moinsmedicamenrs purgatifs: Pareillement de la 
curation des playes faictes par harquebufes,& autres 
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baîtons ifeuenlaquelle par fi long-temps y a euvn 
cel abus,& yaencor de prefent encre la pluspart , qui 
ontopinion,qu'entelles playes y ait combuftion, &c 
venenofitétau moyendequoy pour la curation d'i 
celles appliquent dés le commencement medica- 
ments caulftiques,& violents,qui fouuent induifent 
douleur extreme/fluxion,apofteme, deperdition, &e 
queiquesfois la mortice qui eft fansoccafion. Tel: 
Moings en font maiftre Ambroife Paré ,lequeler a 
doétement éfcrit,& vne infinité de perfonnnes, que 
i'ay penfé;cant à Fouffan,Thurin,& autres villes de 
Piedmont,comme au temps du camp de lalon, que 
ie penfay entre autres monfieur d’Ache capitaine des 
cheuaux legers,ayant vne playe faiéte d'vne harque= 
bufe enuiron le milieu du cubitus;ou petit bras;qui 
Commençoit au deffous d'iceluy bien pres de l'os 
di vlna,& pafsät toutoutre fortoir pres de l'os diét 
radius,auec tuption d’vne bünepartie des deux gros 
mufcles,faifant la flexion des doigts: Auqueliemone 
ftray ebidemment la faute de ceux qui vfenc de tels 
remedes violents, le traitant comme ayät vne playe 
feulement contufe auec medicaments doux, 8c feu- 
lement prouoquans la cheute de ce qui eftoit con 
tus & dilaceré : & par cefte voye fut guary en peu 
de iours {ans deperdition d'aucun mouuement. 

Autant auiourd’huy faute de iugerment,& cxpe- 
rience, s’en pourra dire de l'argent Vifimais ceux qui 
auec raifon en ont continuelle experience, l'ont bien 
en autre eftime,& réputation:& auec bonne metho+ 
den font chofes miraculeufes. Età la verité ce font 
telles gens qui veritablement en péuuentfaire ie 
gement,non ceux qui fans experience(mais par feu- 
le afféétion)s’efforcent fans fondement chercher ar- 
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guments naturels(à fin qu'ilsne foyent mefcreus.de 
s'auoir rien efcrit}pour le blafmer, & quafi femble 
qu'ils foyent enuieux,ou marris du bien public, veu, 
que par ionmoyenfefaitt fibrieue,& feure curatiô 
de telle maligne,& peruerfe maladie,an defaut du- 
quel y atoufiours recidines, &nouueaux accidents, 
qui(comme l’ondiét communement){ontvaches à 
Jaiét des medecins, & chirurgiensimais aufli ie ne 
veux nier, & l'aÿ iadiét par cy deuanc, que par n'en 
Ver prudemment,& auecmethode.il n’en peut pas 
aduenir moinsd'iñconuenients,tels par fois,que plu 
fieurs perfonnes perpetuellement languiffans finent 
milerablement leurs iours. Pourceme femble * non 
feulement vtile,mais neceflaire d’efcrire la forme,& 
maniere de le preparer, faire les médicaments , &. les 
mettre en execution. Mais pour ne tomber de fievre 
en chaud mal,& nedonner occafionà cefte canaille 
d'empiriques de faireencor pis, &abufer le monde 
auec leurs receptes ji ay penfé qu'il n'eftoit ben.de 
les leur dreffer toutes preites,-veu mefme qu'il euft 
quafi efté impoflible;attendu qu'illes, faut changer 
& diuerfier en fortes infinies felon les indications 
fufditesttoutesfois à.fin que ceux qui(ayant les prin-. 
cipessde chivurgie)auec methodé,& raifons ont en- 
uie de proceder à la curation de ceite maladie}, puif- 
fent eftre aidez, &adrefez par noftre labeur , j'ay 
trouve meilleur fairevne foreft des fimples medica- 
ments,& les colloquerchacun en leur ordre, felon 
qu’enfeigne Galien, Diofcor. A ëce, Paul Æpgincte,&, 
auttes,à fin queceluy qui fera gatny,& afleuré de ces 
indications puifle felon le jugement d'icelles com- 
pofer medicaments(pour toutes fortes d’'affections, 
& temperatures, qui fe prefenceront) tant chauds, 
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froids,fecs.humidssscomme temperez,qui feront re- 
percuffifs, atrractifs, refolutifs;emolliants, fuppura: 
tifs,& femblables:lefquels felon l'intention qu'au 
ra le chitutgiensferont foibles,;moyens,;ou plus forts. 


De la preparation de l'argent vif. 


Vant à la preparation de largent vifil fant pres 
ten confiderer que nous en auons deux 
efpeces,à fçauoir naturelle,ëc faétice ou artificielles 
De lanaturelle il s’en trouue coulant par les veines 
& cauitez de laterre(comme on voit en diuers lieux) 
&aufh s’écrouue fpecialemét,comme dict Diofcos: 
tideenfon cinquielmeliure, aux voutes des fodines 
d'argét. pe l’artificielle,il s'en fait de mimu:naufh des 
ratiflures de macbre,commeefcrit Vitruue au 7: liure 
delon architecture. Et eft vray femblable qu'il s’en 
pourroit tirer de tous metaux par artilice, fpeciale- 
ment du plomb. Telles efseces fe peuvyét cognoiïltre 
par leur couleur fufque,& noiratre , leur fubftance 
lente, efpaifle, & qui en coulant laiffe veftiges,cras, 
comme excrement de plomb:Et de telne denuons v- 
fermais de celuy qui ett pur,clair,fubtil,& blanc, &g 
tout contraire aux deffufdiéts , lequelfera aupara- 
uant néttoyé, trempé, & bouilly par long-temps 
auec chofes incifines , tenuantes,,. roboratines 
des parties necueufes ; & alexinharmac contre 
tous venins , comme eft 4qw4 vin. falui4; rorifrua- 
im, aq terebinthinæ, ou noftre eau philolopha: 
le : ce fait, botillira quatre, cinq, ou fix heures, 
puis fera coulé & purgé, ne laiffant conium- 
mer toute la liqueur , autrement le vaiilcan de- 
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dans lequel il feroit mis ( comme vne Bouteille de 
verre,ou femblable)fe romperoit.Et pour luy ofter 
ce qui luy pourra refter de fubftance gioffe, ou plô- 
ec,on le peut agiter mediocrementançsc beurre, 42 
xunpge,tercben.&c tels medicaments,qui deuiédront 
en l'agitation de couleur linide & plombee, lefquels 
eftans apres lentement refondus en fortira l'argent 
vif de tenuiflimefubftance,& bien purihié : cat 1l-y 
laiffeca fa fubftance groile & plombee. Quäd il fera 
ainfi preparé on pourra feurement lemettreaux vn- 
guens;pourueu qu'ilioit bien meflé,eftain, & in< 
Corporé auec axunges,mettidal , ou triaque & fem: 
blables. Mais ie vous aduerty bien quece n'eft affez 
de le mefler (comme aucuns font ) iufques à ce qu’il 
n’apparoifle plus,ains faut par longtemps le deme- 
ner,& agiter,afin dele feparer en parties renuiflimes, 
& luy ofter tout moyen de fe reunir en fon premier 
corps:car s’il eft ainfi peu agité (outre, qu'ilne peue 
fe macerer fi bienauec les aucres medicam éts)il peus 
aifement fe r'afflemblér & feparer d’auec les autres, 
fans introduire fa qualité en iceux:mais eftät preparé 
aucc deué apitatio,côme j'aydiv,il fera{outre les an. 
tres Comoditez }que les medicaments alexipharma. 
ques(meflez auec luy,aux vngués pour luy aider a. 
git contre levenin deladiéte maladie)pourrôt mieux 
fair e action contre iuy,fi quelque chofe y a de ma- 
ling,où qui pourra yeftre,comme medicament. Pa- 
reillement ({ comme nous auons did par cy deuant) 
outre que la caufe de celte maladie, & quiel occulte, 
et oftce auec medicamêts operâts par propriété fpe- 
cifique,& incognué-aufli les efeéts & accidents d’is 
celle, tout ainfi comme ils font communs,font curez 
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auecles temedes,que nous difons communs;pour ce 
qu'ils conuiennenñt à plufieurs maladies. Donc 
finous confiderons, quela caufe macerielle , & 
conioinéte de cefte maladie fouuenteft diuerfe , & 
aucunesfoismeflee aucc va ; ou plufieurs humeurs, 
entre eux contraires,comme la pituite,& melancho- 
lie , auec la cholere ou le {ang , contraires en 
qualité (au moyen dequoy feront les f;m- 
ptomesou accidents diuers)certesilfaudra diligem- 
ment s’enquerir de l'eftre,oueffence dela maladic,&c 
auffi des accidents , & feloniceux diuerfifier les re- 
medes,fuyuant les indications precedentes, tant ge- 
nerales,que particulieres. Exemple,pourl'indication 
que nous prenons des chofes naturelles ( lefquelles 
nous enfeignent la conferuation d'elles )outre le re- 
gimeentoutes les fix chofes non naturelles, lequel 
debura tendre à ce,nous adioufterons aux vnguents 
pour la friction medicaments ayants vertu derobo- 
rer,conferuer,& empefcher la trop grande sefoluti6 
:& diminution d’elles‘comme m4ffix,aloe,myrrba, ol 
banur,flirax,cala.G liquida,benioin, theriaca Gal, tro 
chifei de wipere,olenm tereben.oleum de nuce moftata, & 
femblables. Lefquels medicaments feront compos 
fez tant pour Le regard de cout le corps, que particu 
lierement pour augmenter,diminuer,ou changer fe> 
Jon-la nature des parties, n’obmettant auf la confi= 
deration des parties nobles affectees,comme le foyes 
la racte,les reins,les poulmôs,le cerueau,afin d'y ad- 
joufter medicamentiayant cfgard principalement à 
icelles pour empefcher leur diffolatié , qui facilemét 
fe feroit pour leur imbecillité,où indifpofition ia ac- 
qüife.Prenant indication des * nofes contrelnature 
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(quinous demonitrent l’ablation d’icelles)premiez 

rement deuous confiderer,que fi la maladie'eft fime 
ple en vn feulhumeur,& fans diuers accidécs (1oinct 
qu'elle eftmaticre)elle fera curee,auec médicaments 
{eulement vacuauts dudict humeur ) n'obmettant 

point la canfe occulte,de laquelle nous auons parlé 
par cy deuant)mais,où elle feroit compliquee(com 
meauons prediét)& auec diuershumeurs, & acci- 

dents entre eux contraires, iinous faudra compofer 
nos remedes Conuenables, & contraires aufdiétes cô- 

plications. Pource où les humeurs feront froids,gros 

& vilqueux{comme en maintes perfonnes,anlquels 

cefte maladie eft degeneree en leucophlegmacie)no” 
mcflerons medicamens chauds attenuans,&incififs, 
tant pour la preparation defdiéts humeurs ( digerans 

par chaleur & tenuicé les chofes eftranges contenuës 

es parties nerueufés ) que pour plus promptement 

penctreriufques à la fubftance desos,fi beloing eft: 

au contfaire où Les humeurs feront chauds, tenus, & 

prelts à inflammer,nans adioufterons medicamens 

moins chauds,incraffans, & refsenäs,anec les incififs 

atcraétifs,&c relolutifs,afin que de tous coftez foyent 
apitez,& preparcez à l'expulfon, qui fe pourra faire 

fans empefcher l'aétion l’vn de l’aucrezaufli aifément 

comme(par l’authorité de Gal. Guid. &autres,auec 
quotidiane expe lence,)nous meflons en l’angment 
&c flat des 2poftemes communes, medicamens re- 

pellans,& reioluans,enfemble contraires en qualité, 
& en action. Aufli où il y aura nodofitez fcirrheufes, 

duretez, & reficcations gencrales,ou particuliercs, 
nousadioufieronsemo’liantsouremollitifs,& rela-: 
xants:cout ainfi,com # e fi notre intention eft de fe. 


À 
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der douleurs, nousymeflerons anodins:& s'ilya vl- 
ceres,puftules,& autres defædations de cuir, on y ad. 
iouftéra deterfifs,& deliccati{s,8c ainfi desautres. 


La forme d'executer laditfefrséfion 


ES dôc lé corps & les humeurs preparez auea 
medicaments doux & benings;&s cant firops cô+ 
coétifs,que medecinés purgatiues,k (eétion de vei- 
nes il yauoit plenitude ; inflammation gencraie où 
particuliere,ou autres indicat16s,pour leiquelles on 
aura recours au prudét & rationel medecin, le patiét 


. Leslieux 
fera mis enva lieu chaud naturellement,ou par arti: 


propres 


fice,exempc de tout vent froid lequel (penetrant par bour la fi 
les portes, feneftres;ou femblables ouuertures )} eft &ion. 
ence cas fort pernicieux, & nuifble, pource qu'il 

peut peuetrer,& faire lefon aux parties nerueules,& 

aufli diminuerl&deprauer l'action des medicaments. 


Eten cecy plufieurs faillent grandemét,lefquels au- 
tant l'hyuer comme l'efté,frottenvles patiens en vne 
grand chambre commune , où tous vents peuuent 
tranfpirer, Er pource quand ladiéte friétion fe fera, 
fera bonauoirlinfeux,& couvertures eftenduës à l'E. 
uiré du feu en forme de demy pauillon,pour en tou: 
tes fortes fe garder de l'ait froid. Mais ie n’ay trouné 
chofe meilleure ny plus propre À cecy, que de faire 
en la chambre vne petite chambrette, où deux pet- 
sônes puiffent demeurer,& au deffous faire quelque 
petit poille, ou enfermer vne partie du grand,& icel. 
léefchanffce mediocrementiy frotter le patienc,fans 
qu'il puiffe fentirauçun vent: ëc la demeurera aflis 
(Gbon-loy femb'e)trop plus lég réps,& auec moin- 
dre fafcherie qu'il n'euft fait deuancle feu : & fi aura 


Les parties 


on doit fai- je 
re la fricué.couldes,efpaules,pieds,& genoux. Mais où le patiét 
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lachaleur vniuerfellement & efgalement partout le 
corps:où s’il euft efté deuant le feu, il te fuit brafle 
d'un cofté,& morfondu de l'autre,qui font mouue- 
mens & chofes contraires,d ce que demandons.Aufi 
où le patient feroit debile ne pouuât endurer la cha- 
leur du feu,ou eftre de bout,ou ne voudroit s’expofer 
nud deuant ceux qui le traicteroient (comme entre 
autres font les femmes honneltes & honteufes) en ce 
cas,eftant couché dedans le liétjon pourra luy frot, 
ter les parties les vnes apres les autres: comme ayät 
prefenté vn bras horsleli&,& luy auoir frottéles ar 
cicles d'iceluy auec l’vnguent preparé,au deflus, ou 
pres d'vn petit feu de charbon , on luy enueloppera 
d'eftoupes;ou decoc5 cardé,de compreffesde linge, 
d’vne fucille de papier noir,ou autte femblable : puis 
onde bandera Ge remettra dedans le lit, en faifant 
autant à l’autre bras: parcillement des articles des 
iambes,& des autres parties, 


Le temps de la fritfion. 
: LP friétion fe fera le matin,lors quela concottiô 


& digeftion fera parfaiéte,& le ventricule & in- 
ceftins defchargez,afin qu'il ne feface fubuerfion d'i: 
celle,& difiraction des operations de nature:maisoù 
nature feroit debile, le patient pourroit vne heure 
deuant la friction prendre quelque gelee, moyœu 
d’vn œuf,confommé, & fémblable de facile digefti6, 
& en petite quantité pour n’empefcher nature à la 
contoction d'iceux. Puis faudra commencer ladicte 
friction aux articles feuleméent, comme des mains; 


fera fort, 8 où fera befoing de plus fort efmouuoir, 
onen 


|. deceftemaladie:c’eft la quantité des remedes,& n6- 


} 
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où en pourra appliquer;aux emon£toires des parties 
nobles,®& le long de l'efpine dorfale,auec prouiden- 
ce & diferetion,euitans {ur coutes choles les parties 
nobles ( commienous auons prediét en nos indica- 
tions)afin de ne fairecommeces malheureux,, 1ef= Ou ne doit 
quels frotient indifferemment cout le corps, depuis frotter bn 
la plante des pieds iufqu’à la fommité della cefte. Et à Lu we 
en ces friétions faut confiderer la ficuation des fym- Confide- 
promes:comme pour exéple,fi les parties fuperiéure rations cn 
font plus affeétees la friétion fera plus copieufe en Ja friétion. 
icelles,& amnfi des inferieures:mais 1l faudra premie- 
reméc frotter les parties mois dolentes pour ne ré- : Met. 
pr dauantage les PARIS DES afectces.Pareilemét D 
faut noter,que tout aiofi Comme les trop douces fierne. 
faétions ne font fufhfance ouuerture des pores:auf. diocres, 
files trop fortes font caufedele ferrer, faifant dou- 
leur,commotion & attraction en la partie: parquoy 
fera meilleur les faire mediocres', & nous arreftet !° 
principalement fur la vertu & force du patent,eftäc ve 
celte indication la premiere & principale entre fes, 
autres.Il y aencor vne autre chofe à laquelleil fauc 
furtoutesautres auoir efgard,& qui eftcaufe de to° 
lesmanx &'recidiues, qui furuiennent aux atfligez 
bre des fiiétions:laquelie(auec la parfaicte cagnoif. ni (A 
fance,& gtadation des temps dela maladie,& de la étions eft 
temperature des corps & parties } faiét la medecine <onieétu- 
coniecturale & diuinereffe,& y fonc tous methodi- 
ques & rationels bien empefchez. le vous laille düc 
à prefuppofer commeyn cas de vicilles &autres em- 


piriques pourront limiter la quantité d'iceux. Et ne 


: m'efinerueille plus fi l’on void par expetience vn n6- 


. ve . (27 se £: 
bre inäny,de gens perdus à jamais, Suyianc dûc nos 
Re Ê 


{ 
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ul indications tant de fois repetees, il fatit anec metho- q 
ail de & raifon en approcher le plus quenous pourr6s, ; 
{ii & fçauoir quand nous ceflerons lefdiétes Éaions. $ 

Mi! Joint qu'il n’eft poflible exactemét d’efcrire le n6- ‘ 

bre d’icelles,ou quantité des medicaments, ‘1lne ‘ 

in ‘fautdonc,comme nos amethodiques en donner (fe- h 
mi) Jon leur recepte) les vns quatre, les autres cinq,les A 
! | autres fix,ny plus ny moins,à l'vn comme à l'autre j 
HE (pource qu'ils n'ont qu'vne forme pour chauffer vn “ 
el Signes chacun)mais faut pour la grandeur & qualité de la F 
SE pourco- _maladie,& la naturejdes corps,les appliquer, en co- . 
RE } moe tinuantinfques à ce que l’on cognoiffe fuffifante e- | 
Ai) TR duétion des humeurs veneneux,foit par fluxde bou ; 
14 che,de ventre, fueuts,vrines,où refolurions infenfi- {| 4 
‘8 bles:qui fe Cognoiftra par la deficcation des puftu- tou 

_ es, & vlceres,fedation des douleurs{tant de la tefte, 

Hi: Lee frise Mucque,efpaules, que du tefte du corps) & autres 4}: 
Éon fepeuuenr accidents communs à telle maladie.Et où nous voi- }|_"! 
Ai: continuer fions qu'és corps folides,& robuftes naturene vou-#} * 
A | deux fois droit pat la maniere des friétions fufdictes s'efmou- }| il 
$ loiour. HU :h à À LYE | 11 
hi | uoir,j'ay praétiqé en aucuns qu'il eftoit b6 les frot- |. Ha 
à ter fur la fin deux fois le iour,vne au matin, & l'au- VW) lu 
ch — treau loir enuiron cinq ou fix hrures apres le difner#}.lk 
A 0 {parce que lors ladigeftion fera acheuee) & ay trous}, Au 
MA 7% uéqu'elles faifoient trop plus d'action , quéne Fe A). Pre 
À | } un, . FOienttrois par trois diuers iours : commeéau con per 
| | À ha traitées corps delicats,& temperatures rares; V'ayil le 
a 'Jaiffé maincesfais (par mefme prouidéce)vn our en«kl (de 
dure h ) tre deux fictions, voire deux,ou trois,deCrainte quel} lo 
| ar Les fréquentes ne fe feift trop grande refolution Ale 
.des efprits,& fufk par confequent nature rendue fil à, 

” imbecille, { laquelle eft principale agente en cecy hi, Ft 

on! 


Hi - “qu'elle sie peut aider à expugner & chaffer hors ce: 
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qui luy eft eftrange& nuifible.Er faut noter qu'és 
dernieres friétions,fpecialement quandil$ commen 
cent à cracher,les corps font tellement preparez à 
caufe des precedentes,qu'vne fera plus que'denx au 
commencement. Pour celte caufe âyät coufiours lés 

ndications deuant lesyeux,faut confiderer là natu- 
re,& force des corps,& (s'il eft pofible)ne saint dS. 
ner plus d’vne friction lors qu'on voira nature Ef 
meue;loit par flux de bouche,de vétre,où äutres der 
füufdiéts:& feroit trop plusfeut les faire à diuertes 
fois,fuiuant Galienen fon liute de veneftéhione, où 
il dit que fila maladie eft grande, & la vertu foiblesil 
fauc tirer du fang,nonà vne Fois, mais’ à plufieurs. 
Aufli Maffa racompte vne hiftoire d'vn qui eftoit 
tout marafmé,& defeiché auec extremes douleurs, 
&c.lequel il penfa eftant quäfi déploré d'vn chacü, 
& dit qu'apres l’auoir fait frotter par quelquesfois 
il Le laifloit refociller, & reprendrefes forces pat aû- 
cuns iours,& ainfi continua par fi long-temps qu'il 
fuc frotté trente feprfoiss& fur guery. l'en ay veu 
traiéter à de mes compagnons, & fait frotter pla- 
leurs, quinze, feize,ou dixfept fois(laifsàs quelques 
interaailes)pour vne fois craiétez , & bien gucrir. 
Autant s'en doit faire és corps relous, & debiles. 
Prenant toutesfois garde que les friétions ne foiene 
| . par tropimbecilles, &enfñ petit nôbre,que la cau- 
1e ne fuit fufffamment toucheë: car paräre, & ai- 
de desgredicamens,il fe procute yne cife , parle 
|‘ noyer de laquelle nature aidée, & dominatrice.ex- | 
. polle,& chafle le venin par les euasuation faldictes: 
de locce.que eftit la criie parfaicte il s'enfuit Viaye, 
& entiere curation. Les figues’ de ladiéte crile Signes det 
font inquietudes celles que debout , ny couché Les crie, 
; 1h Le 


# 


Intermifié 
desfriétiôs, 


BE verolle 
W'eft hére- 
gitaire. 


ce leuain en vn corps 
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, patiens ne peuuent fe contenir,boire,ny manger: êc 


font auec perpetuelles laffitudes,quafiiufques à (yh- 
cope:toutesfois le poulxbon, fort & egal : puis âm 
bout d'yniour,ou deux, quenature commencera à 
expeller,& (fe defchargeanc)euacuer la caufe du mal 
autant fe diminuent tels accidents,& fentént allege- 
ment de toutés douleurs. : Maisparn'eftre les re- 
medes fufhfants;la crife. demeure 1m parfaite, &c laif 
fetoufiours quelque refte de ferrement, qui pourfa 
corrompteroure la mafle,& engédrer recidiues de Ja 
maladie, dont, s’enfüiuront accidents pires que Jes 
pteriers:& eft caule SR demeure cache 

ixmois, vhan,geuxans, dix 


ans,& plus:qui faiét douter aucuns que celte mala- 
die foit hereditaire,comme lepre, arthritis ( qui ft 
maladie des articles ,communement diète goittes 
paturelles)epilepfe,nephretique(qui eft al 


ion dés 


reins) & femblables,lefquelles ont de couftume de- 


meurer cachees en va corps, non feulement quel- 
quefois dix,ou douze an$,mais la vie d'yne perfonte 
(viuant deregime)fans qu'il s’en fente, & les enfans 
de luy en feront'affligez:ce quin'eft pas ainf decefte 
maladie : car oh la voit ordinairement guerir auec 
fes racines, & ne fevoyent point recidiuer du pere au 
fils(commeles precedenres)fi ce n’eft, faute d'eftre 
traictez. Aufli pareillément il faut bien Le dofiner de 
garde que les medicaments ne foyent trop violents, 


+ 


ou indifcrettemeut appliquez, pour les grabds acci- 
dents qui ont de couftume d'en aduenit,, Comme ‘ie 
vous ay cy deflus raconté ‘d'vn qui dés la premiere 


friétion,apces [uÿ auoir rémpiy le ventricule fuft fu 


foqué. L'on a allez veu de feniblables hilioires = 8C 


esiftes fpectacles,defquels'ie me tais:& ay eRé main | 


as 
es 
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tesfois appelléauec d’autres ,où nous en auons veu, 
qui par telle faute.eltoient tourmentez & affligez en 
plufieurs & diuerfes fortes:les vns(pour la crop grä- 
de violencedes medicamens qui anoient ‘colliqué, 
& confommé l'humeur radical) eftoient déuenus ta- 
bides. Aux autres faruenoient vlceres fordides,ët pu- 
trides en la bouche,qui mangéoient, & rongeoient 
vne bonne partie d'icelle,& de la langue, : quelque- 
fois fe degeneroientiufques en gangrene,& mortifi- 
cation,dont aucuns font morts milerablement: Es 
autres [a colliquatio eftoit telle qu'vn,deux,ou trois 

mois apres leur fluoit la bouche,& iettoyent conti- 
rucllement humidité paricelle, Suyuent auffi aucu- 
nefois vne deperdition, ou deprauation grande de 
l'aétion des mufcles , qui font le mouuement de la 
mandibule inferieure, en forte qu'aucuns font de- 
meurez fans jamais onurir la bouche que bien peu: 
qui eft chofe miferable,que par l'ignorance, & afne- 
fie dé tels coquins tant de perfonnes fans occafis 
languiflént,ou miferablemét periffent:attendu méf- 
mes que pour la cognoiflance qu'ont auioud'huygés 
rationels {plus que iamais)tant de la maladie,que des 
remedes,il eft poflible de les curer plus fegrement,& 
auec moindre violence. Semblablement il ne faut 
coufiours continuer les frictions iufques à ce qu'il fe 
face flux de bouche,ou de ventre, par cequ'il y en a 

lufieurs à qui il n’aduient encor qu'on les frottaft 
infiniment { dquoy ayde.beauconp [a prepara- | 
tion pecedente des humeurs ) & à beaucoup di. Inefure 
ceux(traictez merhodiquement) aide naturepar les as à 
refolutionsinfenfibles,ou Aux d'yrine,aucc quelque 4. bouche : 
Petit flux de ventre incité denature : ou part art:& apres les 
me fais fort bien erouué en tel ças leur faire vfer friétions, 
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apres par quelques iours d'yne decoction de gaiac 
le matin,aucunemet laxatiue pour la nature de l'hu- 
meur. Er fi lecorps <ft plein, ou abondant en hu- 
meur,cras,lent,& vifqueux 1'y adioufte du vin blanc 
paimy.Mefmes ie l'aÿ veu auffi préparé auec vin 
{eul profiter À des gens, voire bilieux,& marafmer. 


Des ceraines, on emplafires ruicaires de lafriizion. 


rs Ource que plufieurs abhorrent le nom,& l'vfa- 

P: : dé la fridion Faicte auec lefdiéts vnguents,on 

a practiqué l'admotion des ceroines,ou emplaftres, 
lefunelles font vicaites,& ciennent [es lieux des fri- 
éhons:excepte leùlement qu'elles. font plus tardi- 

nes : &non feulement doiuenc'eftre celles, qui font 

defériptes pat De Vigo,mais aufli (commenous 2- 

uons dict des frictions) compofces de chofés plus ou 

moins ,anodines,émolhentes,incifines, TA REA 

ou deficcatiues,paur la nature des fymptomes , où 
accidents,auffi des huineurs,qui doiuét eftre vacuez 

& autres indications fufdiétes, fans cüblerl’argent 

q'vcilié Vif pouralexipharmac contre le venin, caufe dela 
des empla- Maladie, Leidiéts éemplaftres fons de grand cfrect, 
tres. pource que demeurans continuellement fur Les pare 
| ties, leur action eft auifi continuelle:& doivent, eftre 
’appliquez fpecialement'aux recidiues,& où les hu- 
meurs fontgros,vifqueux, &adherants aux parties 
rofondes,& difficiles à eradiquer,parce qu'elles be- 
AE font leur action plus lentement, & auec 
3. moindre vielence,que ne font lesfriétions : de forte 


2:18 LT 2: 21 6 à 2471 ! 
1/6 quenous fomines maintesfois contraints fur la fi 


de l'vfage deldiéts emplaftres donner qüelques fris 
étions pour inciter nature à plus propre euacuatiô. 


ET 


Nous.les auons aufli quelquesfois appliqué à des 
natures,& oùles humeurs eftoient rellement pre- 
patez,qu’au bout de deux,ou troisiourselles auoiét 
faict action fufäfante , pour la confomption dela 
caufe dela maladie:& failloit les ofter , autrement 
euffent faict colliquation,& les mefmes accidents, 


que nous auons dict de la friction violente, & tres-. 


copieufe. Pource faut auoir mefme iugement à les 

ofter comme nous auons dicten la friétion. 
Lesemplaftres {€ doiuent eftendre fur du cuir 

vniement,& les appliquerà l’environ des articles ,& 


mefmes lieux des fritions.Les autres couurét tout 


lé bras depuis la main iufqu'à l’efpaule:& les iambes 


depuis le deffus du genoux iufques à l’extremité des 
doïpt$:mais à l’endroiét des articles ie voudrois e- 


ftendrel'emplaftrevn petit plus efpais. Erfaudra les 
y laifferiufques à ce que nature ay dee par le moyen 
de la crife fufdiéte face eduction des humeurs corrG- 
pus de ce venin,comme nous auons dedüict parlant 
des frictions.Et faut aufli les augméter,ou diminuer 
fuiuantles intentions fufdiétes. Et où enl’vfage d'i- 
celles furuiendra prurit,ou demangeaifon,lors fan- 
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draleuer les emplaftres,& fomenter les lieux auec 


vin chaud, y adiouftant fferes chamaæmwli,melilots, vo 
farum,8&e femblables pour refoudre ce qui eft caufe 
dudiét prurit : lequel cellé, faudra les y remettre. 
Aufli pour euiter ledic prurit pourrez couurir Les er- 
plaftres de quelque taffetas ou linge delié : à fin de 


Pour euiter 
Jeprurie 


garder qu'ils ne s'attachét,ou adherent,au cuir pour prowenant 
empefcher la träfpiration.Les effects d’iceuxempla= parles em- 


ftres font tels que des frictiôs,& fererminent quel- 

quefois par refolutio infenfible,flux d'yrine flux de 

ventre:mais Le plus fouuent par flux de bouche, qui 
A 1 ii 


plafires. 
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eft bien le plus certain. Doncques au moyen delo= 
peration faiéte par l'application des emplaîtres , dE 
auffi de la friétion{incitäs le flux de bouche fufdict) 
font procreez vlceres virulents & fordides par l'acri- 
moniedes humeurs malings & corrompus de cé ve- 
pin adherens aux parois dela bouche: qui faict ero- 
fion,& s’angtente autant, comme l'humeur acre 
continuellement paffantles abreuue.Er pour empel- 
cher leur augmentation, & le grand flux de bouche, 
faudroir vler fouuent de clifteres remoliitifs feule: 
ment pour empefchér les humeurs des parties infe- 
rieures,de ne môter aux fuperieures:qui feroic caufe 
d'augmenter Le flux fans vrilité,fpecialemet au com- 
mencement d'iceluy,& lors que les humeurs com- 
mencent à efmouuoir. Aucuns pout lamefme inte- 
tion exhibent au malade medicament purgatif,à cel- 
le heure du mouuetment des humeurs,afin de les eua- 
cugr par les (elles, & euiter Lefdicts vlceres de la bou- 
che: que n'eft coutesfois la voye plus certaine: La cu- 
Fhefores ration de tels vlceres eft differente des autres,par ce 
D il...duE nullement doiuent eftre reprimez, où fepercu- 
É Don. tez,encor que foyent inflammez:mais peuuenteftre 
rx [es temperezauec gargarifmes anodins, pour leur dimi- 
2 ut nuerl'ardeur,& deffendre parce frequent lauement, 
que les humeurs gros, & vifqueux (adherens aux-par- 
ties internes de la bouché)n’augmentent les vlceres: 
| à quoy et bon l'ufage de la decoétion d’orge,laiét de 
yvoedeyiche ticde cenu dedansla bouche:auffi maclagines, 
fanalue.alibee.pfilli latluce;bni,G fœnigracrextraii# 
sn aqua bor des,malué vel parictar! 4 : lefquels tenus en 
la bouche, adouciffent les vlceres,&empefchene les 
humeurs d'y adhergr.Pour le commencement 11e 
faut parder d'y appliquer chofes fort deteifiués, par- 
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et que la pluspart des medicamés déterfifs ont quel: 
‘que accimonie qui pourroit caufer douleur: & files 
vlceres eftoigt nets, & derergez,pourroient par cefte 
acrimonie de tels humeurs eftreirritezdauätage.Et 
pource fandra au cômécemét &pédät le Aux fe coté= 
cer de l'vfige des chofes fufdictes jempelchant que 
la forditie & corruption n'augmente: pourueu tou= 
cesfois,que lefdiéts viceresne fuflent trop violents: 
car,ou pour la vehemence des medicamens, ou de- 
prauition dé: nature,le flux feroit extreme,& rëdroit 
la bouche & Les iouës fi tumefees,que par trop gra: 
de repletiô les efprits ne peuffentreluyre,ilfe pour- x1,, de 
roitenfuyure vne gangcene,comme aucunesfois ad: bouche 
uient, En ce cas nous fommes concrains de laiffer la violente 
propre cure pour furuénir aux accidents : & pour ce doit mo+ 
faire nous CARE de médicaments refrenants ,! côme def: 
ER, Zecoétum bor des plant ag folani,polygoni, bur[e pastor. 

Ce. cum fir.rofviolarum,nymphee,cydoniorum,berberss, 
granatornim, CC. Aufli commé font,muclag. €7* decocla 
felatlice,p{ylly,tydonioram,plantagcacumer. melonum, 
papaners albr,bynftyams albi,Grc.iaquis hor des vof. pla- 

TAg flan, nÿmphez,caprifoly, €r'c. : Et dauantage pour Diuerfe = 
teuoquer & reprimer le flux,nous vfons de frittions plicaté L 
aux Extreuuitez auecla main ou linges moyennemét PÉPETEE 
chauds,nous appliquons ventoufes fur la region des PETER 
éfpaules & feffes:& Faifons emplaftre demaltic, ou déré. 
femblable,qui comprend entierement tout le cer- 
uix,& à l’entour du col:pareillement fur les arteres 
dés remples:il eft bon auffi decouperlescheueux,& +°##a 
ÿ appliquer chôfes pour defféicher & roborerlecer- . 
ueau,comime fcachecs FaiCts de eyperws.calam. dremat} 
milinin defccarum.furfur [al'deficcars.flor chamémeli.ér © 4 
de beronica 8c de chofes femblables : lefquelles faut 


* 
sr #%.3 


flux imme- AN 
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et mettre toutes chaudes fur la tefte, auec eftouppes 
| parfumees,de fandaracha ou,-vernix.maflsix,oliban, rc. 
ni: Faut parcillementfaireeftuues feiches, aueç chofes 
qi chaudes deficcatiues & roborantes , afin qu’eftants 
Nat les fueurs prouoquees par l’ouuerture des pores, le 
ail trop grandmouuement de nature foir retiré. Or où 
ji ce mouuement prouiendroit dela force des medica- 
ments,& trop grande quantité d'argent vif, i'ay en 


#1 (1 merucilleux effeét:c'eft que le patient y{e de chofes 
qi dorees,foit auec fueilles d'or(qu'on peut mefler 2- 
12H uec fes viandes) ou auec petits grains d'orcreux, en 
ti la cauité defquels foyent mifes chofes quiayét ver- 
tu deroborer les parties nobles:commeherraca,cen- 
(LE jeétio de mufto,allzermes,& autres côfeétions cerdia- 
| les:ces grains ainfi auallez,& mis dedans l'eftomach 
É ils ne faudrôt à attirer ce qu'il y auta de la faculté de 
| l'argent vif,de toute l'habitude du corps, & fe co- 
gnoiltra quand ils ferontrendus pat les felles, pour- 
À dk ce que lors ils apparoiftront blancs, comme s'ils ae 
d uoient elté frottez d'argent vif. Et voylale moyen 
fé comme flux incité par l’aétion d'iceluy pourra in- 
à 


failliblement eftre euacué & diminué:mais il fe faue 


| 

{ 
ut bien garder qu'on ne donne au patient de l'or à te- 
| HE nir en la bouche, lors que le flux commence, ou eft 
DEP ? ; encre, parce qu'a caufe de la grande familiarité 
él) à ue qu'ilyaencre luy & l'argent vif,plus qu'être les au- 

ri lu rA ges metaux,ilne faudroit à attirer ce qui eft d’ice- 


HE pates luy , & quant & quant vne grande quantité d'hu- 
: 1100 meurs:lefquels engendrent quelquefois tumeurs en 
QUE 22-4674 la bouche,quei'ay veu demourer à perpctuité.Lors 


Pr à À dd 


joufterauec les gargarifmes fufdiéts, quelque peu 


cecasnoté vne chofe , en laquelle j'ay trouuévn. 


ce donc,qu'on voirra le flux diminuer, l'on pourra ad- 
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dé fir.ex rof{ficcss,mel rof.diamorrbon, dianncum, &{en- 
blables,pour doucement déterger. Etoù on VOU- 
droit defeicher les vlceres,ou pourra les coucher a- 
uec eau alumineufe,ou eau des alkemiftes corrigee, 
& adoutie, comme celle qui aura ia operé ( qui eft 
bleu)eau de fublimé,ou autre faiéte auec choles de- 
ficcatiues‘lefquelles en peu de. temps les defeiche- 
xoñt,ioinét que lors on pourra vfer de gargarilmes à 
deficcatifs auec quelque aftrition, adiouftez auec 
lescauxprediétes.ex ro/.plantag.folano poligono,burfa@ 
virgapalr.cynogloffu:les fimples quis'enfuiuent, £4- 
lanffierofelrab.mirtilh,fumac,alumen, acacia, berberss, 
gakémalicorium, 8femblables. 

” Peñdane le Aux,il fauc reftaurer & nourrir les pa: as 
tiens auec viides propres:lefquelles feront liquides, 4 ateñs. p&2 
de bon fuc,& de facile concoétiô:attendu lors qu'il danc le flux 
né leur eft poffible de mafcher:& que nature eft de:sdé bouche, 
bile,& diuertie ailleurs.à l'expulfion de ce qui eft e- 

frange, joinét aufli la grande refolution qu'il s'eft 

faiét des vertus,tant par les grandes douleurs prece- 
dentes,inquietudes noéturnes, comme pendant le 

flux de bouche:entre autres ils pourront vfer d'œufs 

mollets potages faicts auec moyeufs d'œuf, horges 
mondez,cofommez(faicts auec extremitez de veau, 

ëc quelque volaille fans fel) gelee,efprintes , coùlis, 

&c femblables:defquels ils vferont peu, & founent, 

ayans à chacune fois laué & nettoyé [a bouche: pa- 
tellement vferont de decoction de gaiac aromatifee 

Chr cinamorno,où dûüvin vieil biémeur,clairet,& fub- 

tilauec eau d'orge:ft on veut leur donner vn boire 

plus nourriflant,pour autant qu'ils ne mägét rien de 

folide, où'pourraleut faire tréper de la mie de pain 


her 
ls 


Des par- 
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blanc bienleué aucccuvinpredié, puislerprimer 
pour mefler de la fubftance du pain auec le vin qui le 
rendra plus nourriffant, & luy rempra fon acrimo- 
nie: autremmentfaire tr emper du pain chaud auec du 
vin par l'efpace d'vne nuiét,, pour le faire difuller 
dalnee Mariæle commencemét de Ja liqueur qui for- 
tira, fera quelque peu forte,mais l'autre fera douce, 
& d'icelle pourra mefler parmy on vin;qui le refo- 
cillera & nouriira, Aufli où pourles grandes eua- 
cuations,le patient feroit fort debile, ou fyncopife- 
roit,on luy pourroit donner à fentirbonvin baftard, 
maluoifie,hyppocras,eau rofe, vinaigre rofat, & au- 
cres telles chofes pour reftaurer lesefprits ; toutes- 
fois faut obferuer la nature du patient,& s’enquerit 
diligemmét fi en fantéilles à appeté ou non:pource 
qu'aucrement telles chofesleur pourraient pluftoft 
CA uire qu'aider,les ayants en horreur.$ur toutes cho- 
fesne faut negliger fon ventre,& où il s'endurciroit 
doitvfer de chfteres,lefquels feront doux &lenitifs: 
pourquoy eft bon auoir l’aduis du docte & prudene 
medecin, | 


La troifiefine maniere de curer la ucrelle. 


E ST E/maintenant: à parler de l'vfage des pat- 
fums,qu'aucüs ont diét eftrelatroifiefme voye 
generale pour curer la maladie Venerienne : la- 
quelle de ma partie n'approuue pour telle, pour les 
accidents qui peuuent,& ont de couftume d'en adue- 


nitscar pour abfolument curer,il eft beloin les faire 


vehemencs & copieux,de forte que pour la pro ximi- 
té& droite voye.qu'il y a iufaw'aux partiesrece- 


uantes,comme eff lecerueau, fouuent s'enfuitwne 


pm ds 
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trop grande refolution des efprics &vertus d'iceluy, Sympto- 
au moyen déquoy eft l'operation de l'efpritarimal AR 
grandement dépraute &'diminuée:dônt eft aduenu te. 0 
‘à plufieurs vn fpafme ou cotraétion desnerfs:Es au- 
tres tremiblement,paraly fie, furdité, apoplexie , & 
femblables accidens. Toutesfois cefte voye fera pro- 
pre pour les affections particulieres apres’ l'vfage Parfums 
des-chofes vniuerfelles,;comme nousattons di&t cy- font pra- 
deflus:car elle ne fera cXtreme,au moyen dequoy ne gel t 
poufra faire refolution des vertus,ny par confequét &ions pat 
empefcher,ou deprauer les actions des parties, Et'ticulieres 
pource fi dauantute apres les friétions & femblables déla veieh 
voyes gencrales il réftoit quelque chofe en la tefte, le. 
bras, iambes ou autres parties ,en ce cas l'vfage par- 
ticulier defdicté parfums profitera pour attenuers? 
inéifér,& refoudrejce qui feroit derefté : aufli où 
pour les fuctions precedentes nature aucunefois de- 
prauce ou empefchee par le moyen dé la craflitude 
&'tenacité dés humeurs,ou pour la denfité du cuir, 
& petitelle des voyes,ne voudroit s’efimouvoir , ny 
‘exciter aucune crife pour euacuer ce qui luy' feroit 
eftrange:lots lefdiéts parfums vniuérfels ont'grande 
puiffañce fans lefion ,& lay maintésfois pratiqué 
auecheureule ÿMié:maäis il faut auecprüdence pro- 
cederà l'vfage d'iceux,& ne les appliqtier , comme 
vn tas de fricaffeurs, qui fans difététion prehdronc 
ec que vulgairement nous appellons cinnabre puäe 
& inhumainement enuelopperont'les pauures pa- 
tiens,commé s'ils vouloient parfamer vn cheual,;ôc 
eh donneront felon Jeur recepte au foible comme 
au fort:dont maintesfois (comme vn chacun fçait) 
“plüffeuts y ont miferablement laifféla vie &clesau- 
… tfesoncefté rendus tabides;afthmatiques,& hÿdro- 


poudre. 
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piques. Tout cela ne vient que pai faute de raifon,& 
de bien entendre l’art dequoyd'on fe mefle: éar ja- 
# maisilsn'vfent quede ciñpabre, & ne confiderenc 
que pour lesindications(lefquelles fouuent fonc di- 
uerfes)ilfaur diuerfifier les remedes:& que , comme 
diét Galien au lieu fufdiŒ crezie{me de la methode, 
Cinnabre . traictant de l'abfces du foye,ilne faut appliquer anx 
pie Fo parties nobles refolutifs, ou medicaments relaxans 
LES L fimplement:mais meflezauec aftringents : veu mef- 
Parfums, mes que l'on peut faire parfums de plufieurs autres 
des chofes. chofes voire aromatiques,lefquelles outre ce qu’el- 
OMEU- les font odorantes,& deleétables aufentir, incifene, 
ques font A k 
à prefetét. attenuent,refoluent;& ne laiflent de roborer, & ré- 
dre les parties plus fortes. . l'en ay ces jours'pañlez 
Hiftoire de traiété deux quafi.en vn mefme remps, auec fuffu- 
deux cura- miges,ou parfums:l'vnauoit vne fluxion grande fur 
#65 faiétes les poulmons, difficulté, & douleur.en la refpiration, 
par parfüs. ec deprauation de la parolle, l'autre eftoitfort.ex- 
tenué pour vnediuturne douleur de tefte, quafiin- 
tolerableauec carie,où corruption de plufeurs.os 


4838 dé la partie fuperieure , & laterale du nez,  Aw 


pranier prenant indication de la partie_bleffce, 
% autres parties nobles , , qui abhorrént telle 
jacrimonie, & feridité, comme àl y a au foulphre 
(dequoy aucc argent vifeftcompefé le cinnabre) ie 
confderay qu'il bé trop meilleur inuenter autre 
moyen pour arrefter le fufdiét argent vif: (qui eftle 
medicament fans lequel) & le rediger en poudre, ce 


re de QUE ie feis en La maniere qui s'enfuit. Premierement 
Maniere de : 

mettre l’ar- ; * 4 né vie 
gent vifen, Cutiller profonde, & lors qu il fe froidifleit, lener- 


toyay de fenexcrement:puis ie feis vne fofl, au mi- 


ie feis fondre enuiron quatre. onces d'eftain en vne 


lieu,où ie icttay enuiron vne once d'argent vif, Îe- 
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‘quel s'artefta de forte qu'aifémentilfutreduit, & 


mis en poudre. Et afin d’attenuer,& incifer la crafli- 
tude,& vifcofité de l'humeur,dont les poulmons, & 
partiescircumiacentes eftoient imbués:& confom- 
mer iceluy en roborät lefdictes parties i'y adiouftay 
de l'Iÿis Florent ladantum,Slÿrax,calamita,aloe;myrrha, 
thus,maflix:defquels reduiéts en poudre ie feis tro- 
chilques,cum sheriaca Galeni,& bié peu d'eau devie: 
Et auec iceux fut guery,ayant efté prepaté auee de- 
coétion dé gaïac par quinze iours. Au fecond j'arre- 
ftay l'argent vif auec du plomb fondu!, faifant fon- 
dre le plomb,& bien purifier;puis lorsqu'il fe froi- 
difloit ie meflay l'argent vifparmy,quile rendoit fa- 
cile à rediger en poudre : puis auec ladiéte poudre 
j'adiouftay de l’antimonium, cadmia, pempholix, aloe, 
myrrhasolibanutn,es méftix;veduicts en poudre , lef- 
quelsieincorporay cwmferebenthina Venér. 8e. bien 
peu de msluoifie,& en feis trochifques;defquels iv. 
fay pour la deterfion;& deficcation,apres auoir efté 
traicté anec legeres friétions:& fut gueryapres auoir 
ietté huict,ou neuf fquilles ; ou pieces d'oscorrom- 
pus de fonnez:car comme veut Galien ,\iamais on 


‘ nedoitcurer les yeux,ou Le nez deuant la purgation 


du cerueauÿtiy du ceruéau deuant la preparation de 
tout le corps,qui eft chofe raifonnable, 


La matiere des parfums, 


6 A matiere auec laquelletels parfüs fe peuuët fai. 


ré, fera pour l'intétiô que l'6 aura de leur augmé- 
ter ; & rédsg plus forts ,& Ychements:owbien deles 
diminuer, corriger, & rendre moins violens. Les cô- 
müsauiourd'huy fe practiquét aueccequeno” disôs 


Poûr forti. 
fier les 
parfums. 


il Pourme- 
HE derer les 
; ji n 'parfums. 


gs 


| defdiéts 
parfums. 


1h: Deux me- 
4 1 yens d'vler 


1€ 
cinnabre,qui eft{comme i’ay predict ) compofé, de 
foulphre &c argent vif.Et pour les fortifier aucuns y 
adiouitent radicem gentianæ,[abinz,m1ff, chalcitidems, 
fory fan daracham;calcanthum,pforicum, marcafSices, a- 
rapigmentum,& telles chofes violentes:lefquelies ne 
fe peuuent practiquer fans danger bien apparent.Et 
pource l'on n’en vfe point , fi cen'eft à gens.deplo- 
rez:& encores cela fe doit faireauecgrande metho- 
de & difcretion. 

Pour lascorreétion d’iceux(ayanttoufours l'indi- 
cation principale prifedes chofes naturelles deuant 
les yeux, lefquelles il faut conferuer)on y doit ad- 
ioufter radicem diéfamni wers,acort,p éoni 4 iunci odo- 
rats ansulofi © rotundi,zedoarie,tormentille., angchce, 


: behen albi,çs'rubei,lrces Florent.cinnamamumithus,[an- 


daracham,mafhicheniolibannim.aloem,myrrham, labds- 
num Shiracem,calamitäm,& liquidam,terebin. Fenct.be- 
nioin,calamium aromaticum,gariophylles,nucesmafcat.fe- 
mencitrisacctofe,ocymi,crocum;xyloaloem,macss, ambra, 
fandalormSbecies theriacam;& autres ayans: faculté 
de roborer,& empefcher latrop grande diflolution 
de nature, | 


La maniere d'rufer des parfums, 


L y a deux manieres de mettre en efecution/lef- 
dits parfums:l'vne generale ; l'autre particuliere: 
la generale qui fe donne vniuerfellement à tout le 
corps fefaiétainfi:11 faut auouw vn pauillen bié cou - 
uerc &fermé de toutes parts, de forte querien n'y 
ville entrer ny fortir. Lepatient feratont nud affis 
dedans le pauillô, & aura les yeuxfermez,afin qu'ils 


ne foient bleffez para rénuités& violence des par- 
funds. 
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fums. En ce pauillé y anra vnpetis vaiffean qauéc fèu 
mediocre,où l’on 1ettera poudres, où :tro chiiques 
faiéts des chofès prediétes Z.i.ow Zi. letoñt:felon 
les ihdigations tant de fois re pereesit où la, vapeur 
{croittrop gcande,: le patient pourra par intéoualles 
mestre la écfte dehors lé pauiliôn:, puis la remettre 
iufquesäce qe ladiéte fumee fera paiféer laïl fuera. - 
quelque peu s'ilef.poffible;puis: pourra fortir & le. 
mettre au lict enueloppé du linfeul qui aura feruy 
audiébpauillonsayant vn linge chaud farle ventre, 
& poiétrine: &len.celiét fuera doucement vne heu- 
re,où deux.Cecy fe doit faire au matin,aufli c'elt le 
temps le plus commode;& plus-acconftumé, Mais 
fi pour la vehémence des parfums oncraignoit trop 
grande tefoluciompour eftre de corps:inany :,. & à 
ieun,& debilepous les douleurs precedentés ; l'on 
pourra donner au patient vne hèure denantou'en- 
uiron le moyeufd'vn œufauec ÿn peu de vin;quel- 
quepeu de gelee;dusd'vn confommé 8e autres cho - 
{es cy deffus fpecifiees,où nousauos s‘defcrit lama 
niere de traiéter ceux.quiont flux débouche; 5 
L'autre maniere ui eft particuliere fé practique 
“quandapres les curatiésvniuerféllespar friiéstour ! 
:decaétions,l'inténtion: eft d'incifersatrenuer ! &re-: 


5: foudre quelquehämenur reftañsienivhe partie, fpecias. 


9 vicéc femblablésilefquelles.od: cépand fur: pierres 


: lement en Ltefte;aux bras,iambes;em onétoiress &: 
telles parties:lors pouuez.  vfer féurement, defdiéts 


-Hparfumseftans-feulerenti arpartie affecte defcbu - 


yertesi 8 reéenancile pai fuûr en petite quanfiré, 
 Qatre ces manigresdeparfumsily en à encor: d'au- 

“trebqui fe font'auèc, deéoétions/d'hérbes chamdes 
Sdevenué fubftancezmeliues des vinaigre ; eau de * 
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al. dictes pyrités,de moulins,briques,ou grais, comme 
1 + deférit Galien au quatorzietme de la methode, par- 
nil: lant dela curation des fcitrhes: Mais où ondoute- 
qui! soitle venin n’auoir cité futfifamment couchépar 
les chofes vniuerfelles , les dernieres manieresdes 
phil »rparfums ne feroient fufhilantes , pource ique la 
ail + vertu:de l'argent vify defaudroit ,: quinedoit eftre 
ï lb ‘obamiis,pourcequ'ileft en ce cas plus que neceflaire, 


Curation. des fmpromes on accidents de la maladse 
| Fenerienne;on uerelle. 100 


19 À P 
& ÿ 4 fl : 4 + 


1h : 2 que-nons auons fuifamment.defcrit 
k lacure generale de la maladie Venerienne;mo- 
th genuant laquelle tout chirurgienrationel peut me- 
thodiquementitraiéter, &icurertous affectez, de ce- 
rflemalidie, maintenant il nousfaut pourfmiure la 
GHle ismechode detraiéterparticulierement les afieétions 
EN ‘qui-furuiennentà icelle maladie” commençantià la 
Mise diuifer ainfi.Les fympromes:ou accidents commüs 

rois mac gp Û 
aieres d'ac- de celte maladie fonc plufieurs:defquels les vns pre - 
dent. les auttes fayuent ;, lesiautres furuiennent. 


cidents em [CE 
la verollesc Ceux qui precedent font vlceres "de diuerfenature 


| 
| he | 

A  Lesfyu-s;eñlaverge;ardeurd'vrinc;ow pifféchaude , 'buboss, 
on LE : cs rw ‘ 

AU Perte pou'aunstlefquels feront diétspreceder ;  pource 

: IS à vero! lé queencor qu'ils foyent equiuoguies,&c: puiffent à d- 


#| f k 5 ” \ ‘ : È ER À 
LUE | : unir, & nonadüenir;fansjou auec contagion d'ice le 
ipr .udetataladie,ont neantmoins{le plus fouuent)-accou- 

if >: flumé deles preceder, & fernirquafscomme d’avt- 


Les(ym- 


up is 


uenis la v£+, pout le Corpsipt incipalementaux parties honteules, 


af coureurs. Les autres quenoüsappellôs fuyuants ; ou] 
1 | promes fur: confequutifs;font pultules »&c vlceres naiflams: par: 


oie.  ;.-auifiege, rlabouchc.àli gorges latefte,au front; & 
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âux emônétoires.Pareilienens cheutede poil com- 
muneémentc diéte peladé; douleursarticulaires; ou 
üentinobiles;aufli(maispeu fouuent)cophes,ou ride. 
dofitez. | Lot DR : 
Les derniers que nous appellons futuenants s OÙ Legfym- 
exbtaoi dinaices quinaillent apres les impaifaiétes, mes üiéts fi 
SMOn curations(caule dés recidiues) font douleurs furuerans 
fixes de contela celte ; ou d'vne partie d'icelle, des ‘*"erolle. 
bras,des iam bes;principalement auec nodofitéz, ou 
fouuent iontlésob carieé,& corrompus: vléeres vie 
rulencs,& phagedéniques communement diéts am- 
bulacifs (&iffures,ou dartres aux rains,pieds, & au- 
tres partiés du corps;vice prouenantdé chacune dés 
conicoctions auec marafmation, .& amaipriffmenc 
d'iceluy.Brefcomme i’ay prédiét tout genre, & ef- 
peccde cefte maladie, prenant origine de caufe ii- 
terné communement antecedente, peut sftré. fyn- 
ptomé de celtemaladie.. Dé tous-lefquels j'eufle 
particulierémét traité, finon.que c'euft efté vnpro- 
pos long,ennuyeux,& peu neceffairesatcendu que la 
Pres d'iceux fe gueritlentawec la curation & ge- 
nérale ablaci16 de celte maladie.£t pource nous nous 
contenterons d'efcrire de ceux:qui phiscommune- 
ment aduiennent,& aufquelseft requife vne fpecia.. 
le,& particuliere curation auiourd'huy traiétée, «8e 
pres par la chirurgie,comme demeurant apres’ 


a gencrale curation, 
Desrvlceres dela verge; 


Ous commencéroné -donë.iux vlceres:de là 
vergc.lefquels(iagoirque leur origine vienne 
de ce coit ; ou copulation charnelle, car nous ne » 


K ij 
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parlerons de ceux qui d'eux mefmes pour la grande 
humidité de la partie s'y peuuent engendrer ) peu- 
vent tontesfoiseftrecurez à partfans confecution 
deladitte verollé.Qu'ainf foit,quelquefois y 4 des 
rs M viceres fimples qui prouiennent de feule deflorati6, 
DD | dela verge, caufce detropgrandeconfriétion,; comme enfiles 
(url ou femmes eltroictes. Ou bien la femme aura feüle- 
| fl ment quelque vicere peu maling du col de la ma- 
trice,ou de ce venin nouuellement receu de quelque 
Eee autre:dontpeutaduenir que par cefte copülation,ë&c 
| par le contaét de la verge auldiéts vlceres & cortu- 
LETAS prion;la mucofité virulence adherera à la verge: du 
Fan laboureur, & feulement engendreralefdicts viceres, 
ï par ce que la virulanceeltäntambecille, a puiffance 
el feulementinfecterrelles parties prochaines:lefquel- 
| les font fubietesà putrefaétion :de forte que pour 
-Ja yehemencesou imbecillité d'iceluy, feront les vl- 
Ceres cacoehts & malings:ou benings,& cedans'aux 
-remedes,plus ou moins.Quandtels vlceres viennét, 
lorsils font maladie à part foÿ,& non fymptomes de 
cefte maladieïmaispource;quel'vne &l'autrecfpete 
fymbolifent,&foncentre eux demefme genre, ilrne 
férajcomme ie croyimpertinent cômécer par iceux. 
Doncques fi cesviceres naillent fur le balanum;ou 
land, lors font plus copieux, & moins malings: 
s'ils naiffent au prepuce, il font moins en nombre, 
mais plus dangereux , s'ils participent de tous les 


Diferenees 


pe font compliquezauec virulence où erofion , quel- 
seb HE quefois auec vne forditie & putrefaëtion, fouuent 
plicarion  AUECVINE caufe (aidant à cela mañuaife habitude du 
des vlceres ’ corps)telle que fans l’extirpationd'icelle, tant sen 


dela verge 


Ah a | deux ils font moyens. Lefdiéts vlecres aucunesfois : 


ner medecinesfortes ou violentes , & moins phle- 


difouls,& en grande.quantité,afia que par le nom- 
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faut quelefdiétsvlceres loyent curez,que bien fou- 
uenc 1ls en fontrendus cacoeths,malines, & telle- 
mentvrebelles aux medicaments,qu'à aucuns.fe cer- 
minenc en,gangrene, & fyderation:de forte que es 
vosil eff: be'oinamputer toutlemembre,-es autres 
vne bonne partie d'iceluy. Nousanôsaufliveu quel- 
quefois qu en d’autres ils degeneroient en carçino» Curation Le 
mes dicts chancres:pour la curation defquelsieftbe. des viceres fl 
{oine vfer de grands remédes comme purgations, de laverges Al 
Phicbotamies,decoéh6s de gaiac-auec bon regime: 
ayants toufiours efgard à la caufe,& tant à l’habitu- 
de de tout le corps , que dela partie.:. mais:pource 
qu'au commencement de tels vlceres la caufeeften- 
Corincertaine, on. ne doitiamais en iceluy ordon- 


botomies du bras ou autres parties.fuperieures : çar 
ou lefdiéts vlceres font doux & benings, ou ils font 
vehements & malings:s’ils font doux,il n’eft beloin 
vfer dechofes tant fortes & violentes mais s'ils font 
vehements,cela vient où a çaufe de la mauuaife ha- 
bitude fimple de cout le corps {chofe peu commu- 
ne)& peuuent guerir auec les remedes communs: où 
bien de la quantité, & qualité mayuaife de ce venin, 
quiéft plus vray femblable,& à craindre, Et eh cecy 
plufieurs. empiriques font auiourd'huy caufe de 
grads maux:lefquelsabufants del'office d'yn mede 
cin,exhibéront quelque medecine forte,comme lo- 
zenge dsacarthæmi,on de fucce rofou cotignac de Lyë 


bre de felles;qui s’en enfuiuent., ils femblent auoir 
denné vie bonne medecine 4 Etfaute de raifonte 
Peuuent juger que nâture prouide & Forteade cou- 

jte fuyant: (on mouuement, cxpeller aux aynés 
à K ii 


Phlcboto- 
hic pour 
les viceres 
de la verge. 
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(ernëétoires du foye)le virus ou venin, de 1orte que 
at le moyen d’vii.bubon ou poulain,orreft exempt 
dé la verolle:mais penfent les pauures infenfez pour 
auoir quelquefois véu vn medecin rationcl ordon- 
Aeren vlceres inalings, & commencémént de bubG 
aux aynes,vne medecine douce & benigne ( dont il 
en fuccedera bien)qu'iln'y à point de difference d8 
medecines,& moins de phlebotoimies,&'tiréront dü 
faug du bras, fans confiderer que pat celle phleboto- 
mie fé feta vrig retraétion du virus par le trauers 
dés parties nobles iä 2gitees & affoiblies par les af: 
faux precedents:dont s'enfuyura.la veroleé, comme 
iladuientiourneliement à vneinfinité. ‘Auf cé 
gontre lé dite d'Hippocr.au 21.àphor.de fon premiet 
liure,où il ditiqu'il faut fuinré nature en ce où elle 
gend par les lieux conferens. Donc ne foyent tèmes 
taitement données telles purgations au commence: 
ment,mais biénlenitites & douces.Semblablement 
phleboromiés des parties fuperieures:mäis où il y 
aura intention de. faire tetratiôn de verrin ; lidiéte 
feŒion de veine fe doit faire des parties inferieures 
(comme du pied ou'iirréc) pourquoy faudra auoif 
confeil du prudent medecin.: Nous ñnoûs contente- 
rous donic'de lcauairque des (ympromés aucuns re- 
quicrenr féulernenteuacuation:les autres euacuatié 
& reuntfon:les autres euacuation,reuulfon,& deri- 
uati6: L'vfage deiquellescholes nous elt frequét en 
fes curariôs partivulieres :pource me séble meilleur, 
&hpropos d'efcrire sGmaïrément les nianterès pour 
faire les chofes fufdiètes'; qui fort purgations, fe- 
étions de veines, venco ifes; fangfues; appliquation 
de medicamentschuués, friétionsshigatures, & fem 
biables;defquelles les vnes font ation: plus toft & 


it 


: Iaët pl ou moïs fel6 leur multitude, & veheméce:& 
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plus fort,les aûtres plustacd & moins:fort.: 
… Des purgatios,phiébotomies,& elles chofes vni-o Pusgati6s, 
ucrfeilesit les delaitfé à meflicurs les medecins, 16:: 
me contente feulemen:cenfiderer que la purgation: 
eyacue,deriue,& reuoque les humeurs:mais fera-en°" 
efchauffantattirant,efmouuant,&:fouuent:irriténet 
les parties dolentes $&piraccidencles remplit :toue:3 
tesfois eft propre & neceffaire à lacuration de celte: 
maladie. iAuri3 8. 4 sh FTP 

La phlebatomie au contraire euacuë,deriue &re- farpores 
uoque fans efchauffer,caufer douleurs,ny emplir les:> 
parties;eftant methodignement celebrec. 

Les ventoules de grand puiffancéattirent les mia 
tiéres, & pomptement:pource fouuent nous font en 
Vfage,obnons voulons attirer,ou diuertir,plus que 
euacucr;fi ne font appliquees auec {caification, ou 
lors euacuëront, mais fuperficiellement à compas 
raifon dela phlebotomie fufdiéte: laquelle euacue 
du profond de toutle corps. 

Les fangluës feront lesmefmes aétions mais auec Sanglucs, 
plus ample cuacuation,& du plus profond, que lef- 
dictes ventoufes,moinstoutesfois que ladiéte phle- 
botomie:auffi font propres à expurger le fang & hus 
meurs Coirompus contenus es vlceres cacoeths & 
malings ,eftans appliquees es parties cicumiacen- 
CES. 
Les medicamens chauds euacuent,deriuent,;S& re-Medicamés 
uoquent pour la force & nature d'iceux. chauds. 
Les ligatures attirent, diuertiffene, & reuoquent. LBtures: 
doucement,ou violentement, pour la conftriction 
d'elles forte,ou debile. | 
Les friétions ontlesaétios prediétes,& outre refo- Fri&ions. 


Ventoules, 


“ ANRT 
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énicelles faucentendre, que tout ainff comme Ja 


r1douce fait apertion'des pores, la forte les ferme & 


Miectira- 
MPELUTS pour 
lès Wicères 
Fr € 


: 1 
“ Li pL16, 


referre. Er de tout iceux remedes nous vfons pour 
la diuerfité des affections.Exemple: Nous vions de 
fenle euacuationcsaffcétions particulieres , faiétes 
deplenitude ou abondance d'humeurs, eunedou: 
tons recencefluxion: De reuulfon, ‘à où lafluxion 
encore lt en'eltre , tout ainfi, comme? nous 


vions: de derjuation là où ladite ffüxion eft 


ja faite ; & la particareceu ais où les deux font 
cneltre;c'eltä {çauoir vne partie fluë,& l’autre par- 
tie ja occupe le lieu affecté noûs vferons des denxire: 
medes,quifonttetraétion ou regulfon, pourcé qui 
fefait,& deriration pour ce qui eft faiét.Si ce n’eft 


esoas,ou de noftre puiffance attirons,comme es bu- ’ 


bons veneriens ou poulains:vlceres auec durté | & 
abices ; ou douténsla fuite de telle maladie vene 
rennes flux de bouche & de vétre,vrinesfueurs 


moderees,ou nullement nedeuonsivfer de retraéti6, : 


mais fuyure natureen fés mouuémens: Retotrhans 
donc à noftreptoposifi l'vlcereeft fimple,comme il 
adüient es deflorations faictes par van violent coït a- 
ucevne petite flleonaucre forteftroicte | en ce cas 
nefauts arréiter à cevenin,mais fuffit(pourtieu que 
le corps ne foittroprepler ou cacochime ) vfer de 


L 


medicamentsdeficcatifs fans aucune mordication, 


‘corime poudre;rx tutbsa praparaté, quieft pompholix 


rUcY4 lota,plumborüfto, ceruf. aicoralo,aloe, conchisroflis 
Glotis ligns cariescalce plurses lotus auf terra Lemnia, 
s'ibs'énr ecOuRTOE,#err 4 figillat era bolus Aïmeniæ 
vera,& autres tels medicaments preparez, en forte: 
qu'ilne demeure aucune acrimonie, Telles poudres 
Vous pouuez'in{pérger fcolesjoumieflees enfemibles 
&e auffifairewnguents d’icelles en meflanc auec de 


+ 


— 
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Phuile, 8 de la ciré,auffi de la tereben. de Venife, 
bonne& bien lauee pour luy ofter fon acrimonie. Prehatatt 
La plus propre huile fera l'huile rofat ; pourueu ge j'huille 
qu’elle foît fans fel:& fera encor meilleure & plus rofat. 
fouueraine , fielleeft mifeen œuure, commeiela 
prepare:il la faut choifir recente & douce, & pour 
Autantque nous n'auons de celle que Galien appel- 
leomotribes,ou omphacin ; faut la lauer plufieurs 

fois en eau defontaine, pour luyÿ ofter la chaleur & 
acrimonie dufel, cefaict , faut la lauer en eau rofe: 

puis encore de rechef en eau aitringente faiéte , :c# 
plantagin,polyeono feu centinodia,-virga paltor. berbere, 

cum balanftiss, cela fai, la macerer &c infufer auec 

roles: puis la laiffer vn téps au Soleil ou faire boliil: Galien au 
lir vis boüillon feulement ir balneo Marie. Maïs fi quacriefme 
l'vlcere eît complique auec quelque fÿmptome, ôu ne k RUE 
autre affeétion,la curation. deura commencer à l'a- Lie pe gs 
blation d'iceluy.Et pources'il y à cemperatutef qui complicas 
fouuent'aduient pour lanegiigence de plufieurs;qui cion ues 
etiaent paraduenture la femme nette, eftant orde, vlcercé, 
où bien parce que la partie eft fubicéte à inflamma- 

tions,& à receuoir tous excremens) elle fera chau- 

de,ftoide feiche;ou humide:Si elle eft chaude, il fau: " 

dra vfer deméedicamens froids, comme faire fomen- au 
tation de fuc, ou eau de plantes. folanum  polironum, es incem.- 
burfapaflors : & où l'on voudroit plus refrigerer y peratures 
faudroit adioufter dès mineraux preparéz , comme chaudes, 
j'aÿ dit cy deflus,& les caphrer. I y en a d'autres 
encor plus froids,comme les narcotiques,lefquels ie 
ne puis approuuer s'ils ne font appliquez auec gran- 
dediféretion:&à l’enuiron pourras feurement vfer 
démedicaments refrenins comme oxicrat faiét ex 
acetoi@'aqma , macflé en forte qu'on en puiffe boire, 
Auf faire embrocation d'vnguent dit sutrisum où 
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de bola,on de l'emplaftre di& 4, chalciteosidiffonts is 
oxyrrbodine,;quieft mixtion de vinaigre, & haile,celie 
qui cftrofat et meilleure. Semblable raifon tu au- 
ras de curer l'intémperie froide par fon contraire, à 
fçauoir par medicaments chauds en mefine latitnde, 
où degré, comme ladite intem perie excederal’ha- 
bitude naturelle en froidure: ce que amplement ie 
praétiquay en paffanc les monts enuiron le Noel 
1537.auec gensde guerre du Roy François premier 
decenom. Plufeursen noftre trouppeendurerent 
telle froidure qu'à aucuns non feulement le nez, ou 
les oreilles, mais aufli laverge fe tumefa:esvns quel- 
que peu,es autres fi vehementement que Île cuir fe 
dilaceroit par trop grande tenfion. Es autresil s’y fi 
telle priuation d'efprit,qu'ily.euft commencement 
de gangrene : Pour la curation defquels1eleur fai- 
fois fomentation auec vin, auquel auoit boüillu 
origanum,calamenthum,falure, maorana;thymus, che. 
mÆmelum,melslotuns,.cuminum faniculys,anifum, Auf 
quelles chofes fi l'intemperie eftoit trop grande, fe- 
ruitbonadioufter eau de vic.La fomentation faite, 
t'y appliquois medicament qui s'enfuit, 
æ.oleorum anethi,çr chamemeli an.Z.i4 .olci rutha @ Le: 
rebinthina an. Z 3. fe.cumini, er fœntgraci,an 4 f.pul.mas 
Jhe.freos Florent.alees an; 4.Cerquod fuffcst, fiat empl 
molle. 

Es fciffures i'appliquois. medicamens faidts de 
mucilages fe.lni,p/3lly,maluk, JŒNETACI, cumaXHngis, 
€ cera,pour la confittence de liniment. 

Es autres où y auoit gangrene,ie leur faifois cata - 
plafmesex farinss borde; faharum, orobi, @r lupinorsms, 
[fol in oxymelit e cam fÿrupo atetofo,pul.aloes msrrhe, Sc 


— 


famblables remedes defcrits. de Gal.Guid. de Cau- 


CvVRATOIRE. Y41 
liac, & plufieurs aucres pour la curation des gangre- 
nes,que ie delailfe pour caufe de brieueté, js À 
“Esintemperatutes feiches Galien approuue la fo+ Intempersé (B) 
mentation d'eau temperee pour l'hunecter. Et du- turesfei- (1 
rérs celle fomentation feulem:nciufques à cé que Ja ches. 
partie rougiTe,& eflcue quelque peu en tumeur, de 
peur que {ion fomentoic dauantage,il ne fe feitt re- 
folügion de ce quiauroicefté attiré : autant en fera 
tout medicament qui fera humide. Mais fi l'intem- Intempe- 
peratute eftoic humide,lors faudroit defeicher d'au-ratures hu= 4 
tanc plus qu'elle abonderoiten humidité. Les mef- mides. 
mes raifons doiuent ‘eltre obféruces es complica- 
cions dés fufdiétes intempcratures : où toutesfais 
nous deuons bien noter ce que diét Galien au cin- 
quiefme de fa methode, fçauoir quele balanus, qui et 
cftle gland ou extremité charnuë dela verge , doit an ts : 
eftte plus defeiché que le prepuce ou couuerture ceresdu 
d'icelle,encor moins celle qui exterieurement cou- balanus, 
ure les'éefticules ; qué nous appellons of£heeum où que du prês 
ferorum, qui femble eftre contre l'indication prife du svp éd 
temiperament dela partie. Carlebalanus( qui’eft 
de chair pure)eft de temperature plus humide que 
lefdictes parties:dont fembleroic que pour fa See. 
uation il deuft eftre moins defeiché que les fufdites 
parties de temperature plus feiche. Mais l'intention 
de Galien eft qu’il fant plus defeicher lediét bala- 
nus d'autät que corhm: canal, defdiétes parties, il eit 
plus humide de celte humidité excrementeufe ( qui 
doit eltrecôsômee)que n'eft ledit prepuce,où /éror#, 

Refte maintenant de pourfuiure les chofes 
eftrañges , & ‘complications defdiéts vlceres, 
commençans à ceux qui font virulents ; com- 
meeftans moins fufpeéts que les autres for- 


On doit 


14} Pvirulens, 
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Œaufedes dides,pour les raifons deflufdiétes. Si doncques les 
des vlceros vlceres font virulents,& corrofifs.leur naiflance fe- 
ra par le moyen des humeurs viticz, & corrompus 
principalement bilieux,acres, & mordicants)qui re- 
luderont des vlceres eftañs au col dela matrice de la 
femme habitee,poureftre lefdicts viccresirritez pat 
la confriétiou, où bien le venin fraifchement receu 
de quelque autre ayant gonorrheg Venerienne ,.ou 
viceresàla verge:lefquels humeuts inflimez. &ren. 
du plus acres,adheräts aux porofifez de la vergevlc- 
4 reront toutaufli-toft.1ls peuuentaufliaduenir apres 
dignes des fimples vlceres,eftans irritez auec médicaments 2. 
twiceres vi- à ÿ : s 
ulens.  Cres:& lors fe fentira vne cuiflon,& douleur pungi= 
tiue & erodente,& auront lefdids Vlceres vne cou 
leur citrine versie milieu,& yne bordure fubflane, 
ourgugeaftre fe monftrans au refte inegaux,& cérmi 
me dentelez. La curation d'iceux fe peutfaire en tel. 
Curation, le force, Les chofes vniuerfelles bien ;. & deutment 
faictes(comme le regime, Purgations valides | & 
phlebotomie reuulfiue)fera bonvfer de medicaméts 
de faculté froide, & fciche,ayans cfgard à linflam- 
mation,& tenuité de l’humeur(caufe de l'ulcere) & 
à la partie faperieure des repellents pour réprimer, 
& empefcher que les humeurs ne defluenten icelle 
partie,quieft la maniere deles traiéter,comme tels 
vlceres iettez feulement par medicamens violents, 
ëe acres,& non par qualité veneneufe, Mais aux vl- 
Ceres prouenans par Îceoit nous deuons craindre 
telle maniere de Curation:car paraduenture que cui- 
dans euiter l'vlcere,& briefuement lecurer en telle 
| Partie,nous repoulferonses parties nobles le virus, 
j où Venin,duquelnature a ia commécé à fe defchar 
| ges aux emonctoires,& lieux prochains:fpecialemée 
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es vlceres püllulancs quelque remps apres l'acte: 
dont s'énénfuyuroit la verolle. Er pourcé,veu le d3- 


‘ger,ic n'approuuerois teile maniere, finôn que nous 


fuffions contraincts de laiffér la propre cure ; pour 
füurueniraux accidents comme es vléeres phagede- 
niques, à rongeants,putrides,& pigreneux:eiquels 
promptement deuons vier deremedesreuulffs, & 
repellents,es parties prochaines, à fin que yenous 
aduienne ce que dict le prouerbe : Decidis 3m Sylla 
cupiens @irare Charybdim. Ce que i'ay veu par expe- 
riencecelte annee. en vn petfonnagé d'eltat ayant 
plufieurs puftules de cefte maladie jauec vn vlcere, 
au fcrorum äffez ample fordide ; ou calleux:pour la 
curatiG fduauel fut pat gés Methodiques aduifé que 
les chofes vniuerfelles premierementfaiétes ( com- 
mé purgation,& phlebotomie)ilferoic traiété auéc 
le litusou frictions:ce qu'eflantexecuté;luy furuint 
quelque petit flux de bouche,auec flux de ventre;në 
violent:mäis für la declination defdicts flux s'exci- 
ta vneinflammation,ou ebullition quafñ vniuerfel- 
le,excepté la tefte, 8 bien peu d'endraiéts für fon 
corps:dort'finalement au heu de l'vlcere fufdiét fe 
manifefta vÿncommencement de gangrene;fqui tout 
auffi- toft commença à croiltte ; nous contraignant 
changeñ&'éontrarier tous nos precédents remce- 
dés:parquoy ordonnafmes que fon regime, qui:am 
précedénteftoic chaud,tant enl'air,comme {on boi- 
re, & manger, rendroit à la refrigeration de toute 
l'habitude dû corps ‘; & fut faite phlebotomiere… 


uulfiue du bras,& appliquémedicaments repellents 


aux énvirons:plufieurs fcarifications aueclesreme- 
dés iccouftumez'en gangrenc,quéiedelaiffe pourde 
prefent.Et eftoic la fluxion fi vehemente,& furieufe, 
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que fans les methodiques.,-& prompts remetles,il 

euft ctté en grand peril de mort. Apres acheuaimes 

la curation premuere : .& par telmoyenil fut gpey, 
| tant dé lvÎcere;comme de Ja maladie Venerienne. 

Maniere de La manicre de curer céls vlceres , eft qu'on doit 

cererles vl fuir les medicaménts froïds,& repellents auxparties 

| : ph circumiaésntes pour lésraiions predictes: & y pro- 

À denancs du Cedr dés le commencementauec medicaments, qui 

#0 ayent faculté d’obtindre-telle acrimopie,. comme 

toucher l'ulcere auec eau de fublimé foible, medio 

ere;ou forté:aufli auec eau forte, en laquelle foit. ad- 

ioufté grande quantité d'eän de guimaulue:pareille- 

ment eau bleué,qui eff l'eau prediéte;quiia a operé: 

& cetant pour la nature, malice, & virulence de l'vl- 

cere,que poui le fentimentexaét , ou hebeté ; auffi 

pour la cacochimie,ouplenitude déroutlecorps. Ce 

faiét,il faut prouoquerla cheute de l’eféareauec cho- 

fes fuppuratines,& vnétueufes;comme ne. baflicon, 

beurre;mscs/ages ex ft.altheksmalué,lins, & séblables. 

Mais en l'vfage de tels imeédicamens,il fe faut bhié <6- 

ner de garde qué par lé moyE d’iceux l'vlcerene foit 

rendu fordide,ou putride,& aufli que par l'applica- 

16 de ces eaux,& par la vchemenced icelles,& fem- 

blables medicaments la chair fubieéte ne foit par 

trop colliquee,& les:vlceres rendus plus ords,&.for- 

dides;fuiuant l'hiftoire defcripte pa: Galienau :troi- 

fiefme de fxmethode.Faudra parcillenient-anoir.-ef- 

gard, principalement eftant lecorps plethoriquesou 

cacochime,que par leuracrinome lefdiéts:vlceres 

foyentirritez:au moyen dequoy ils puiffent-dégene- 

-rerenviceres cacoeths.& malings, &-quelquefois 

 6n:gangrenes,cgfginomes;on chancre.Et où la per 
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tinacicé,& rebellion de tsls vlceres viendroit de la 
vchemencedu venin, de forte qu'ils ne vouluffeuc 
ceder aux remedes, lors tudoisnoter vne chofe, que 
nousäuons maintesfois experimenté auec:heureufe 
y{Tuë.C'eft qu'aux emonctoires du foye, & aux en- Experiened 
uironsdefdiéts vlceres foit faiétefriétion particulie- de l'au- 
rcauec medicaments non compolez de chofes froi- theur, 
des,& repellétes;mais qui auront faculté d’efchauf. 
fer;acuirersrefoudre,& confommer :.entre lefquels 
medicamentsy ait portion d'argent vif,felon lesiti- 
dicationsfufdictes:Auffi foyent faiéts fuffumiges,on 
-parfums;defquels anons traiété par cÿ devant, Ge 
faiétyituverras que telle malice quafi ccmmepar mi- 
racle fe difparoiftra,& fe rendra l’vlcere fi egal, &c 
obeilfant,que quafi de foy fe deffeichera .&c guerira. 
Ecayæronué ceftevoyeauoir telle efhcace, & vertu, 
qué combien que plufiques euffent]a verelle; ray 
deffeiché,& éuréceneux vlceres fordides,calleux, ca- 
:coerhs & malibgs,quine vouloient ceder.à,rous au- 
tres remedessapres la-curation defquels À,ancuñs 
es'enfuyudientifignesetidents dela verolle.. comme 
adouleursde telte,efpaules;brassou, iambes,; puftules 
-endiuérfes parties du cofps,& femblables.qui n'ap- 
‘patoifloient auparauanc la deficcation pour la con- 
cindelleeuacuation. Cequi.ne doit éfkre trouné €- 
flrange;veu les preuues ;. & frequentes.expetiences, 
-quenousemagons poutre iourd'huy:mefmes..quau 
sparauant:que.la vero!lle fuftii, . Guidon. de Cau'iac Guidon 
pour la curationdes Vleeres xirulenss aappronvél'r- 2PProume 
mage deJ'argenivif,quandilconfeilley.appliqueiv- Dee 
aclame de plombipereceepdiuers lieux en iaquelle eu vicere 
à a vertu de l'argent viffcitmife,écunfufe; routesfons virulenr. 
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fi tu abhorroistant l’vfage del’argent vif, tu peux 
tenter, & commencer auecautres remedes comme 
auec medicamens deférits par Galien, Guidon ,. & 
autres par nous approuuez & experimentez. Donc- 
ques outre l'vfage defdiétes eaux,eu pourras ÿ appli- 
., 02, quer dela poudre de mercurebien calcinee, parie 
Medica- ,. fice de la vapeur d'icelle(laquelle adherante au vaif- 
: Le feau,auquel ett faiéte,fe conuertift en poudre 1 i01é+ 
res virulérs, te & cauitique d'aucuns appellee fublimé ; qui rend 
autre vehemente,& douloureufe) & eùilknesen 
trouueroit d’autre,tu la peux corriger(commé moy) 
en La lavant plufieurs fois aucc eau deviefpuis la cal- 
cinet &feicher fur le feu,donts'enfuyura,quepar la, 
tenuité de leau;il fe fera re {olution dudiét fublimé 
& ainfi fera de plus tenué fubft:nce,& de gräd effect 
fans eftre douloureufe;' & ‘aura grande puiflance 
d'obtundre l’acrimonie & malice du:venin:, &rde 
cuyré où digerer l'humeur viruient & trop fubtil, 
RSS pour l'incraffer,efpeflirsefgaler,& blanchir, quisért 
aie 6 es figries d’vne bonné fasie Pareiliemét eft propre 
Jotable,  ehtellechofe Cadmia,@rchalcirir, (quireftelpece.de 
vitriol)léfquels plutfeuis fois lauez'en vin bon vin 
clairet.& feichez au Seleilbien chaüd;font fort de- 
ficcatifs.Étfi au lieu duwin: vous les lauez en fort 
vinaigre, G alienles appräuue grandement à tels vl- 
ceres Chalcanthum(qui elt attramentxti Jarorium)Mi£, 
__* forisantimonitim:au fi diphrygrs lequel 2 quelqueacri- 

*” monié:maïseft excellene à cels vlceres:Ettuveux 
ofter leut acrimonie,tu les peux bruflér& laver:lors 
feront propres 4 ceux qui feront de rare textes de | 
fentimentéxact, en corps plethorique," ou 82c0- 4 
chime:parcé qu'en tel cp5 l'acrimonre des medicx#h 
ments peut inciter douleurs & fluxions recentes. EPNE. 

ot 
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ou lefdiéés vlceres ne voudront ceder 4.tels remedes 
mechodiquementappliquez, il yaura doute de lave: 
rolle:mais où aueciceux le virus fa Voirareprimé &. 
rendu obtusylors pourra l'on réndié à la deficcation 
auec poudre de ééntéuriuns tans buis ,maflix Jércocol- 
lsaloe;myrrha arifiolechr4;pempholÿx,batitura fiucfcame. 
m4 415, Jromoma' fcumma fers plumbum Sum, pli 
bi recrementums,«s combuflum,&'clefquels fe le 
appliquer à part,ou meflez enfemble:& aufli en fai- 
re viiguent,en ÿ adiouftant ceram € olum rof. violérs 
myrtillor.abfynth4cidonier.chamamel; , & {emblablés: 
mais oùton incention feroit de deterger ,& enfem= 
ble repénerer quelque fubftance defperduë en tels 
viceres,tu peux yappliquer tels vnguents. | 

? mrerebin V'enct.lot in agus 0int 3 pal. mafic.olis 
bant.an,3.5.ff.aloes, myrrha;arifiolochie,an, 33 mellsrofs 
Za.fratmcdicamentim. 7 LATE CARS 

Autréthedicament plus deficcatif pour la mefine 

intention. | 


verre fioillate,aloes lora an.3.i41. ler maftic © cydenior. 
an.%.y.reræ quod fuff.fiat vnçutnium. Quite ces me 
dicaments vousauez difpenfezvneuents deficcatifs, 
comme album raffssdeficcatiuum rub.auffi vnguent n0: 
mé diapompholysos,leqüuel bien difpenfé eft vtilé à 
tels vlceres.Semblable raifon de curer fe doit obfer- 
uerà celles efpeces d'vlceres en toutes les autres par 
trés du corpé, À CRE ERP ESS 
; Aucunesfois lefdiéts vlceres font fordiles, & pn- 


pituiteux,ou participants de rous lésideux : & font 


lausciuflimmation à l'enuiron , &'au dedans auec 


L. 


he de s Medicée 
B.batiiare 4ris,@ ris combuShi;an.%.ff.alumins [cf mentdcher 
Fls 334.uelloca eus diphryges( lors mordera moins) catifs. 


1 Desticere 


| en" ns fordides, éc 
rulents,caufez d'vn fué vitié & corrompu , fanpuins, purrides. 
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vae forditie où blancheur communément appellés 
chancre:le plusfouuentauec dureté affez profonde, 
mefmement quandelles participent plus de pituiter 
& d'autant qu'il y aura plus de cefte dureré ; ils fe: 

sont plus malings,tardifs,& difficiles à curer & en 

fera le prognoltique plus doureuxtau moyen dequoy 

faucaduifer de les.traiéter prudemment, & auec dif- 

cretion. Pour les chofés vniuerfelles faudra tenir rez 
gime nou fubieët à putrefaction,& vfer de medica- 

méts purgaufs,doux,&.lenitifs. Et fi pour la plenitu= 

de,ou actraction du:venin la phiebotomie fe doit fai 

re, elle fe fera des parties inferieures. pour leé.raisôs 

fufdictes. Et pour les topiques & particuliers-reme- 

des,cft fouuerain dés lecommencement (/iaçoit ce 

qu'aucuns commencent aux chofes lesplus legeres, 

qui eftaux chofes qui donment le loifir)vfer de mea 

dicaments,qui ayent faculté & puiffance d'ebtun: 

dre &reprimer levirus &venin:comme font les eaux 

& poudres defcrites cy-deflus.Séblable chofe , & la 

mefme inrentiou fera l’ynguent diét Ægypriscum, 

commun:mais celuy fera de plus grand effeét , qui 

fera faict de parties efgales:& encorplusfien la c6- 

pofition eftadioufté arfenic,ou fublimé:pareillemée 

alumen-uflum meflé efpalement cum puluere angelico 
faiét vne efcare,ot crufte incredible à celuy qui ne 

l'aura pradtiqué:pôurueu toutesfois, que cene fait 

en corps de fentiment exaéte,eftant plethorique ou 
cacochime:car en tel cas léfdiéts medicaments trop 
forts rendroient lvlcere plus fordide,en incitant flu-- 
xion plus copieufe. Pour cefte caule, faudra fe con- 
tenter de medicaments moins violents, comme mel: 
Acfumatum , au {fi appliquer pr. aloes,myrrhes. Ireos 
Îer.ariffelochi uiridis avis aluminis Jafilis, fepaté. 
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sentou pluficurs d’icelles enfemble, ou les mefler 


aûec lémiel fufdiét, ou auec terebint.Venet. lauee qui 


la voudra moins decérffue & acre. Vous trouuez en- 
corplufieurs autres vnguents preparez pour la mef- 
rméinéention,coimme dererffism de apiarauflivnguent 
dit Apollolicum, où vnguent d'aucans diét mzx/#ms 
qui ft fait de {uldidt vhguent apé/fal. auec pareille 
quantité de Ægypracurs méflézenséble. Aufl pout- 
ras mectre telemplaitre. ï ji 

Be. Diériol 3 3.f$ alsrhints Jeff, calcis viue mali 
corÿ coNic.mali granati an. a.rbur, callar.immatur.an, 
3 10.fenrdiruls,vellacocius axungiæ-ueterss porcs 3.8. 
elercueterss Rgscer quod [ff fat cmplaffrum [ecundüni 
artem:ou finous voulons le reduire en formc d'vn- 
guent,il faudra moins y mettre de cire & plus d'hui- 
Je. MMA à ne 
Pareillement poutrez vfer d’un tel. À 

Be. féammé 2ris & erginis rafe an. .R.terebin.3.6, 
cera,qhod [uff-frat medicameutam augmentant, ou di- 
minuant pour les indications fufdiétes. Mais où par 
lé moyen des vlceres eltans entre le prepuce & le bé- 
Jänum;, fuccederoit vne tumeur telle qu'il ne fuft 


pélible defcouurir la verge ny voir lefdiéts vlceres, 


on'y appliquer lesremedes prediéts;en ce cas fera be- 
foing'au lieu des vnguents & emplaîtres fufdiéts, vfer 
de chofes lighides, comme eaux diftilfees, decoctis, 
collyrés & fembiables,delquels fera fu inieétion 
auec firingüe,ou autrement.Et feront lefdiéts reme- 
des preparez pour la nature de la difpofition:comme 


pourrefrener, detergér, regenerer, mollifier, refou- vlceres de 
dre& femblabic. Pour tefrener(où beloin féroit}fe la vergé. 


Fatidra aider des eaux & medicaments refrenants 
traiétez auec les incemperatures, & d'iceux faire 


Lij 


Collyre 
dererfif & 
deficearif. 


Cæation 
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inieétion:puis à l’enuiron yfer de medicaments re: 
frenants,oomme cft le fuc des herbes fufdiétes,en y 
mcflant quelque peu de vinaigre, pareillement oxy-| 
érat (qui eft mixtion d'eau & de vinaigre) vrg. vurr. 
au{fi qui era faict ex bôlo Armena, terra figillata, fans 
guinc draconis,caphura,fort agité auec huile & vinai- 
gre à le cofiitence de miel.S'ilfaut vfer de detetfi6, 
nous pourrons auec les eaux precedentes, ou lexiues 
faites ex cincribus farmentorum,quercus,;ulmi, & fem- 
blables,ou decoétions auecheïbes deterfiues, com- 
me ct plantage, folenum,enpatorium,abfÿnthinm,apium, 
chelydonium, & lemblables,mcfler quelque peu de f- 
rupotofaceo, de Abfynthio où mel rof. auf 4lumer , us- 
triolum , «sviride, où y difloudre rvnguentumn AY 
Ptiacum,qui en ce cas eff fort prepre.Auffi pour plus 
vehementement deterger on pourray mefler Tro- 
Chifios polyide,Mufe, Pafionss,andronss , plus fort font 
Trochifer ASphodelorum, € aldaron: mais pour leur 
violence faud£oit regarder d'en vfer auecgrande dif- 
cietion:parquoy pour plus grande feureté,vonsv{e- 
rez du collyre fuiuant, lequel infailhblemerir oftera 
toute corruption & malice,aufli detergera,& defei- 
chera Jefdiéts vlceres. | 

Be. Pins albrlib.s.aquar.rof. € plantag.an.quar.1. anti. 

Pig.3 4 virid.arts.3 3,alocs;myrrbe,an [crap. yterantur 
fubtilifime,S fat collyrium:\équel deura elite moins 
fort és corps de rare texture &.exact fentiment. Et 
où Jefdiéts vlceres par neglisence,ou par les crop ir- 
riter(ce que fouuent aduiét par l’ignorancedes em- 
piriques){eroient tellementempirez, qu'ils demeu- 
raffent en gangrene,lors les chofes vniuerfelles pre 
mifes,comme le bon regime, declinant à froidure & 
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tenuité,vfage de clifteres,phlebotomie, & fembla- 
bles, foirlelieu fcarifié d'incifions dffez’ profondes 
afin de euacuer le fang gros &icorrompu , qui faiét 
obftruétions,& empelche les efprits d'y reluire : & 
foitextirpétouc ce qu'6 voiga eftre fideré (‘que nous 
appelons communement efthiomené) Ce fait, fau- 
dia ver de reméedes, qui ayént puiffance d'hebeter, 
&empefcher la putrefaction, comme elt locié d'eau 
Warine{ou en fon lieu) d'eau falée;ou‘pourrez mefler 
dE laloe,myrrbasariftolochsarvtraque. Par le deflus on 
apoliquéta medicaiment compôlé ex'exymelite , cui 
Jabigantur farine borde, fabarum ,'orobi, Glupinoram 
Cumpul pradifis.en forme de boüillie. Et pour atre- 
fer la gangteneentre les autres remedes forts & va- 


| gflides,ett fouuerain l'vnguent appelle Æoyptiac , fait 
LS dé parties efgales,où pour le fortifier oh peut adiou- 


fer chalcitim ércenicuis [ublimatum,auripiomentum, & 
fembläbles qui fera mis & inferé aux fcarifications 
fufdiétés:car par fa chaleur &'tenuité , il a faculté 
d'inciler,atrenuer,®& confommer la vifcofité, crafi- 
tude,& grande abondance dés humeurs, caufe di. 
celle. Mais en l'application detélsremedesil faur di- 
ligemment fe donner de garde quand ladite gangre- 
ne fera arréffec:pource que quelques vns apres l’v- 
fage detels vhguents ; voyants à l'énuiron defdicts 
viceres quelque rougeut, penfant que cela procede 
encor de li gangtrene, & non de l’aétion du medica- 
ment chaud & acre,en quoy fonc deceus:& non feu- 


degangre- fi 
> nefuruer ‘ 


nant Aux 
viceres de 
la CIS 


lement ils afligent les patiénts,mais auffi foutent it. 


fitent la partie, & incitent violentes & extremes flu- 
#ohf qui augmentent le mal premier,comnye mäine 
tesFois nous avons veu par experience. 
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pifferences 
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Veneriens. 


L ; 


p 


15% Msruoss 


ei 


Des bubons Veneriens communementappellez 
| paularns. 


| Veunefois le venin fufdi@ eftant plus copieux 

employe tous {es efforts pour faire fuccom- 
ber Le foye,& autres parties nobles:mais nature for: 
tel'expelle à fes emonctoires,d’où furuiennent bu 
bons Veneriques, autrement diéts poulains : la plus 
part defquels font engendrez d'humeurs froids, cras, 
cfpez,lents,& vifqueux,, comme il appert pat vne 
tumeur dure & blanche, & de petite douleur : mais 
en recompenfe font longs &tardifs à curer.Ily ena 
d’autres participants d'vn humeur chaud, fouuene 
bilicux,& acre,lefquels s'eflenans moins ën tumeur 


: fontauecprandeinflammation,& douleur plus ex2 


Fegime 
#our les 
poulains. 


Ev? 
2. 


treme,& fouuent degenerent en vlceres virulents & : 
corrofifstaucuns d’eux{comme nous, ayons predic 
des vlceres ) font fymptomes  precedens icelle 
maladie,comme ceux qui fe cachent, & retournent 
aux parties internes:les autres ne font fympromes 
d'icelle,mais font maladies à part,qui fe peuuent cu- 
rer fans confecution d'icelle,comme iomnellemene 
ilappert.Et pourcequ'eftans comparez aux autres, 
ils fepeuuent appeller fimples, & non compliquez: 
auffi qu'ils font plusfrequents,nous commencerons 
à defcrire noftre.curation par iceux. Quanddonc l'o 
voudra cyrer tels abfces,pourlés chotes vniuerfel - 
les ont doit ordonner vn regime mediocre non fuy- 
uant l'opinion d’aucuns qui approuuent l'vfage des 
ails,pjgnons,chofes falees, efpiffces,& toutes autres 
telles viandes en grande quantité:faire exercice im- 
moderé,& autres Lelsexcez;afin,comme ils difentde 


Ca 


| 
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fimulernatureà pluftoft manifefter 8e pouffer hors 
le fdi és bubonside qui eft coût'au toncraire de bien, 
atcendu: que nature ia éft atfligee par les afläuts qu- 
diébviruss & patréls exces fera ditiertie & prohibee 
d'agir contreiceluy,& occupée à la concoétion, & 
rectificatiô d'iceuxexces;auiferatanfe de la marrer, 
& faire tomber deffous lé fait quréft contre le com: 


mun dire,Qu'ilne faut poirit molefter vn affigé: 8€” 


con£ce l'opinion d'Hippocratieñ fes aphoriimes, où 


ildidt, Quand la maladie eft enfa'vigueur il faut y-, 


fer d'vn regime fort ten u. Aufli fe voit iournellemét 
par experience que où lefdiéts bübons feront rar- 


difs } rebelles \, & seliltans'aux remedés', ‘na-” 


rureaydee d'ynregime mediocte,& de quelque le: 
nitif,& douxmedicamenc purgatif, feulement pur- 


geantles premicres veine, s’emplèye,& faict fes ef 


forts chaffant,& enuoyant plus aifément lediét ve- 
ninaux emoñéboires , & n'en fuccombe pas fi toft. 
Quant aux topiques,& païticuliers , façoit ce que 
felon Galien ; Guidon, & autres en la curation de 
routes tumeurs,contre nature,la voye par refolutio 
citla meilleure,& plus eligible:fieftce que ie trou: 
ueroisbon:(satrendu la dificulté) qu'on fuyuift la 
voye de fuppuration;tant pour la rebeHion de l’hu- 
meur virulent,qu'à caufe de l'imperice de pluficurs 
enl'vfage d'iceux: car bien fouuent ils font qu'une 
partie fe refour,& l’autre irritee demeure au dedans, 
Ecrétdurnantaux parties nobles;lés furñionte , &c 


Curatien 
articulie- 
re des bu- 
bons Vcne- 
ticas, 


Les reper- 
cuffifs ne 


caufcla verolle ;:comme aintésFois'on a Veu par conniennét | 
experience. Et dauantage entel-cas l'vfage désité- aux pou- 
pereuflifsn'a pointdelien fuyuent'tous autheürs. Lains. 


Paur celte caufe au commencement foient appli- 
PP 
quéz medicaments attractifs pour la nature de 
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l'humeur,c'elt a fçauoir. plus chauds es tnments & 
dematiqués, ou [cirrheufes,qu'es fanguines, où bn: 
lisufes:neantmoins il fau toufiours commeécer aux 
chofesles plus legerestant à raifon-que tous mou: 
uements fubits,& violents font molettes: & dange- 
reux à natHLe, que pour autant qu’il fe pourroit faire 
vhe trop violenréattration : joinétique pour la te- 
nuté desartcractiés il fe pourtoit faite: euaporation 
dyne partie, & l’autréirritée.& inobediëte ne vou: 
droit cederaux remiedes;ainfi que fouuerit aduient. 
Doncques fautnoter qü'auecles attraétifs, fera tres: 
ÿtile mefler medicaments ayants fubftance emplafti- 
que , afin quecpilantles pores ne fe refolué l’hu- 
Meurartiié,quifera caufe de füppuration comme fi 
le corps elk délicaritu feras vn medicament ex o/eo «: 
#ethino;bypcries cyulpino,p! us forrs,ex olco de coffo, cafto- 
'e0,de tartarospetroleo, d: fpica, laurino, de nuce Indice, 


tractif pour que fu meflerasauec cire,axungc, herbes, & racines 


les pou. :, 
lains.. 


de fubftanceem plaîtique,& mücilaginèufe, commé 
Capita lhornm alborum radicis althea, ils beataMariks 
bryonse,cucwmers afinini,herba malsaram,bifmal. viols 
Parictar fem.lini, @ fenigraci, Où fi tu veux plus-forts, 
aueciceux pourias meflec gommes, comme:galbæs 
#4, 4inmontacsm,bdellium,oppopanax. “Auffi peut'y 
meflér fermenrum  flercs columbinum, cafeumvetus, 
& femblables.:, 8 d'iceux faire plufieursicompofs 
tions. | 1 uuiar si sé 
‘ Aufli auez l'emplaftte, diachylon magnum Mefué, 
auec lequel fiwoulez, pouuez-decechef yradioufter 


dés gommes prediétes comme, RU 


Be. ‘ diachilonts MAaÇnS partes duas ; ‘gummi par 
remunamplus ou moins:qui feront fondus enfem=! 
ble. É, à + : As 4 LEP , À PRE ‘gi ? ; 


Lou 
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Pareillément pourras faire application de ventou- 
fe, fans fcarificacion für la partie , pource qu'elle a 
grande puillance d'attirer pourueu qu'apres y foit 
ris vn médicament emplaftique : toutesfois l'vfage 
d'iceux doit eftre pour la nature de l'humeur; la dif- 
pofirion du corps, & autres femblables confidera- 
tions’, comme du temps, & difpolition de l'air am- 
bient.Pour exemple, fil'humeur et froid gros,& [ét 
eu vn corps robuîte,& que l'air exterieur oit de cô- 
fitution froide,les medicaments doinent eftre plus 
valides, & Forts mais ou l'humeur feroic chault, & 
bilieux en vn Corps rare,& delicat,& en téps chauds, 
ticmoins Les medicameés feront forts, &plus empla- 
fiques:car autrement ce feroitadioufter du bois au 
feu, & au lieu de preparer l'humeur à concoétion, 
l'inflimmer. Semblable chofe fera des fappuratifs: 
Car en matieres chaudes, bilieufes,& acres Les medi- 
caments doïuent eftre moins chaud:non pour inten- 
tion de répouffer mais à fini d'obtundre,& reprimer 
cefte grande furie, & qu’ellene degenere en herpes 
exedant,quelquesfois ferpent, & ambulant par tou- 
te l'éemonctoires,& parties circumiacentes , à quoy 
fera proprele mediciment qui s’enfüir. 


Re. mucilas fe.althez, lini.pfylly, € trasacanih2extra- Medicamst 
ain aghabifinal. Zi medallepomorim co€torum 7.4. luppuraufé 


foliorum mal. viol an. M.i.coËtain aqua,probè terantux 
géibus mifCcantunfarine tririci.Z.ig olti violats, butyrs 
fine fale an.Z y uitel duorum osorum csËlorum fiat cata: 
plafina. Mais fila matiere eftoit mixte,& meflee,c'eft 
diçauoir l'humeur froïd,& éras auec lediét humeur 
chaud &c tenu,il faudra lôrs que le medicament foit 
plus'chaud,comme ceftuy, 


QUX » 


i 


HW Suppuratif 


ose. 


Suppuratif 
ercsforc. 
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Be. radic.althez, co lilioryf an 3.4 fohorum mal. bij 
sal, yiol.parietarie, fènetignis , Jub prunis coilorum an, 
M.coqhantur,G terantur die axun854 porc!, CT bw= 
éyrifine [ale,an.Z .y.oleorwm hhorum, € viol an: 3.3.f8, 
cm pal AE 3,7 vitcllis duorsm onorum coËforsm 
Jormetur cataplafma. o 

Es marieres moins chandes,& plus diffcilesà fup- 
purer,ou pourra vfer de medicarhents plus valides,: 
& forts,comme ceftuy-cy, 

Be. radic. bliorum alborñm | althes , cyclamanis, 
Cg laparhi.an,Z.5.f$.felmal.vil.çr lapathi,an M1 fous 
pinguesficcas numerofex,cognansur in brodio extremita- 
tum arsetis:colature adde oleorum lly,es anethi,an,Z.#. 
axXHRg14 porcs Zn) farina fem.lins, G'fœnigr ci, an. 4.8; 

ferments 4 .3j.formetur cataplafma. 

Er de la decoction foit faiétefomentation pour.ef- 
chauffer, preparer, & cuire l'humeur. . Et où l’hu- 
meur fera froid,ctas,peu doulouceux,& rebelle.aux. 


remedes,lors faudra veniraux plus forxs,comme, eff, 

le fuyynaut. L: | | 
R. radic bryonie lapathi,cyclaminis, és fig: beara 

Marie.an 7 1j. céparum, share fe prunis coËtornms 


an.%34.coquantur,@ contcrantur &ddendo axwngi# por 
ci,2,114 AxUNLI4 anferis, © galhna, an.Z. 1. Sum 47m 
momaci,bdelly,<r galbansdiffolut.sn aceto;an.%. f$ eleo- 
rum anethi, bliorun,an.Z 1 Rferments acerrims.Z . 4 
farine femdni,& fœnisrecr,an, 7.5 æfipps humide. &uff. 
Eat cataplafma. | 
Ou pourra vfer de telsremedes iufques à lagon: 
cotion,& fuppuration de; l'hnmeur: Auffine fera 


‘impertinét, lorsqu'6 tédraala maturatid,mettre pat 


deffo?le caraplafmevn petit RTE 0 d:vr 
guent dit é4flicnm,qui elt de grad effect. La fuppa 
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fation,ou maturation faicte pour l'yfue du pus con- Trois mac 
joind,& côcenu en la partie faudra venir à l'ouuer- ME d “- 
ture:laquelle fe peut faire en trois {ortes:la premie- AR sir 
re eft auecla lançette;ou autre chofeincifiue ‘li fe- 
condelecauterea@Œnel ç qui eft fer principalement 
aétuellemencigné)latierce fera le cautere potétiel: 
Iefquelles trois manieres d'ouuerture font tres-vti- 

les.à la curation defdiéts bubons :, &c de toutes tu= 

| meurs contre nature felon diuerfe confiderariô ;car 

| fi par quelque negligence,ou autremeñt au lieu de 
fappuration fe trouvoit putrefaction:ou fi l'hurheut 
chaud,acre,& bilieux an lieu de fapputer,corrods,ëc l 
gaigne pays,lors le cautere actuel par fa ficcité (ro- L'vfage du 4 
borant la partie)contrarie,& empefche ladiéte pus cauterc. A 
trefaction,ou ambulation:& pateillement confom- a@uel, l 
me par {2 chaleur & ficcité ladite virulence, & acri- ; 
| monie,rendant l'humeur plusmediocre,bening, & 

|  obeiflanr. Toutesfoisilelt icy moins en vfage,qu'au 

pays de Prouence,& Languedoc,;où i’ay veu-les-pe- 

res,& meres faire ouurir à leurs en fans vn bien pe- 
ticapofteme auec lediét cautere actuel, Le çautere Viilires d6s 
potentiel, qu'on appelle communement ruproiré, ceres 
feruira grandement où lefdiéts bnbons feront creez porenciets, 
d'humeur froid,& mal aif6 à faire ‘fuppurer:car par 
leurchaleurilsayderont la concoétion defdiéts hu- 
meurs.Et la longue douleur fera caufe que nature, 

au lien de reuoquer lediét venin aux parties inter 

|  pes,en enuayera derechef à ladiéte partie, Et danan- 

\ |. tage apres l'application defdidscauteres ; il y de- 


4 | meuretelleouuerture qu'aifémentc fe peut faire e- 

{ |  duétion du pus , & humeur contenu : & fi ne fe 

Li f rt à ” Il . Apeition 

| Ont gucres. de finus, ou cauitez: Mais celle qui fi qeauec 
| , C] e . 

"| Le fai& par apertion auec chofes incifiues , aurachofe inei- 


lieu où les chofes fufdiétes feront moyennesüus, 


- 
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entre les deux ex:remicez , & pour le ioürd'hüy elle 
eft la plus practiquee de routes! ‘pout la timidité de 
plufieurs perfonnes de ce pais,aufquels il faut sacs 
sormmoder. Mais outre qu'elle fe doic faire felôti Ta 
rectitude des filamens,quielt aux aynes  felon Ga2 
lien autreiziefme de fa methode, il faut le plus roft 
quilfera poffible faire eduétion dudit venin , fans 
attendre qu'vns.partie du pus à Commenéé aide 
(commeil fe peur faire aux autres apoftemesty 11 
concoction de l'autre:car fouuent i’ay ven ébmbien 
qu'ity eulthumeur côtenv &apparent pat quelque 
douletër pongitiue, & lancinante plus que dé cout 
ftume(ce qui adwient en la generation du pusi mef 
mes en les fondant auec le doit,qui eftlefignéinfail. 

Eremole lible:toucesfois céft humeur fe cachoit ;-& retouri 
d'vn babon fit au dedans. Ce que ie pratiquay encor es fours 
Venerien  Paflezen vnhominede qualité, qui auoit vn bubon 
rentéau en l'ayne:pourlacuration duquel,quelqu'vn'luy fift 

} dedans. prendre vie medecine forte auec phlebotomie du 
bras ; ce qu'ayant entendu ie luy appliquay mediea: 
ments attractifs pour la retraétion dû Virus, 8 ma- 
tiére veneneufe:de forte qu'auec ces remedes s'ap- 
paruft vne tumeur ainple, Ge aiTez grande auec oene- 
fation di püs ou matiete , comme apparoiffoit paë. 
les fignes: Toutefois il difparuft-& s’efuanouit en 
peu de temps,quoy voÿaut ie le fis purger doucemeéf 
pitleconfcil du medecin,& vler de noftre ea phi- 
fofophique rôboratiue des parties nobles’ :auéc boit 
regime:au Moy dequoy aduint qu’au temps iqu'ei - 
le fe diminua en l’ayne, il s'apparuftvhe turneur er 
Peñonétoiré de cœur fousl’aiffelle de’ la partie mef- 
mes 8e par c'eltendroïél{uprura, qui farcanfe qu'il 
éfchappadeleverollé: Ge fera doncques le plus feus 
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de ne differet l’ouuerture,veu mefimes que de ladite L'ouuertu- 
fanie,cotinuellemét fourdenr & s’efleuécvapeurs de re des bu 
lamelme nature d'iéelle:lefquelles péuuent nuyreà bonsne 
toutJecorps,voir introduire vnetres mauuvaile-har Hi tt 
bitude en la partie, donr{ouuent fontengendtez.vl- ; 
| ceres cacoeths,& difhcilesäcurer. L'ouverture fai- 
éte, feront réduiéts fous lanatute.&;.curation des vi- 
cerés fufdiéts,excepté qu'aptes l'vfage des cauteres 
fera procuré la chente de l'efcarc,auec beurre, axun- 
ge, vnguencdiét Lafihicum digeltif,faiét de moyœuf 
d'œufjauec huile tolat,ou femblable chofe fuppura- 
tine& vnétueufe,puis on pourfuyurala curation des 

vlceres, fans reprimer ancunement,mais pluftoft at- 
| tirer deucément le venincaché au profond. En lafin 
de lacurationne faut oublier vne chofe,c'eft. que le 
patient foit purgé,pour l'habitudedu corps, & natu- 
re des humeurs , einfi qu'il fera aguifé par le pru- 
dentmedecin,afin qu'il ne demeureaucune virulé- 
ceouimpreflion d'icelle. Mais eù les fufdi@s bubôs 
| apress'eftre monftiez,viendront à difparoiftre & re. 
| tourner au dedans:oudemeurancsne voudroient ce" 
der aux remedes,& fuppurer:ou fuppurantseuacue- 
roient peu de matiere;reftant à l’enuiroy grande tu- 
meur& dureté:quelquefois vlceres virulents, cor- 
rodents,ou fordides,qui en peu de temps fe rédroi£e 
bordez auec labies dures; & renuerfees refiftants à 
tous remedes communsicela eft vn fignçe bien apua- 
rent de la verolle, Toutesfois pour.vn feul tefmoing 
| ilne faut iuger vn homme à mort.Pource en tel cas 
| cftres-necellaire ver de purgations fortes, & puif- 

fäntes aufli de bon regime auec decoétion de gaiac: 
mdis il fera encor meilleur vfer de noftre eau philo 


Diférense 
entre ar- 
deur d'vri- 
ne Gonor- 
rhee, Pria- 
pifime,& 
Saryriafis. 


Diferences 
d’ardeur 
d'vcine. 
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fophique auec epithemes theriacaux, &croboratifs) 
fur la region du cœur,& foye,afin qu’eftantsles par- 
ties nobles roborees elles puiffenc faire expulfian du 
veñin eftantsenñ mouuement, 8 n’ayäts enéor Vain- 
cu ny faiét fuccomber les parties nobles. 


Dé l'arderr d'urine autrement appellee piffe- 
chaude. 


"Ardeur d'vtine communement appellee piffe: 

chaude eft inflam aation des proftates & parties 
citcuimiacentes.Er ef différenté d'auec Gonotrhee, 
Priapifme,& fatÿriaffs‘parce que Gonorrhee., felon 
Galierau fixiefime de locss affeéhis,eft inuoluntaire e- 
miffion dé fperme,toutesfois fans putrefaction, & 
vlceres: Priapifme elt feulementimimoderee & c6- 
tinuélle ereétion de la verge fans appetit libidineux, 
fuiuant Galien‘au mefme paflage,& au r4.de fa met, 
Et fatyriañis eft érection de verge auec appetit d'ha- 
bicer:toutesfois l’ardeurd’vrinea quelque chofe de 
commun auéc les deux premieres;entant qu'il'aim- 
moderée & violente extenfionde la vergeauecfpaf- 
mé ou contraction particuliere du nerf concaue:pai 
reillement emiflion non feulemeñt comme en'goc 
norrhee,mais aufli de fanie & humeurs putreficx a- 
uecvne virulence, & puanteur: 

D'icelles y a trois efpeces,dont fa premiere fe faict 
par cepletion , comme il aduieñt à ceux qui(ayant 
plenitude aufdiétes parties) cheuauchent principa- 
lement -beftes qui vont dur:lors pour autantmef 


cipeceauec ines que tout mouuement cft excal factif,la fuccefiié 


{es caufes. 


d'iceluy inflämera lefdi@es parties:laquelle attendu 
la repletion,caufera ladicte affeétiô. Autät en ponr- 
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\faaduenir file Soleil en fon ardeur frappe longue: 
ment fur celles parties:voice quelquefois pour l'v+ 
fâge dela biere, &autres telles choles vapoureules; 
crafles,& vifqueufes.lefquelles opilent, & font ob - 
ftruction:dont s'enfuycinflammation defdiétes pat- 
cies,lefquellesdolences ,imbecilles, &efchauftees, 
artirent,& recoiuentnonfeulement la femêce,mais 
au{li les humeurs des parties prochaines, lefquelles 
feparrifient,& fluenc continuellement par ja verge. 
JL peut aduenir auffi quelquesfois,que la grâde ab@- 
dance engendreraabices aufdiétes parties, comme 
(entreautres)apparuit à vn ieune eftudiant, duquel 
ie fis difeion,prefens aucuns de meflieurs les Do- 
teurs en la Faculté demedecine,auquelpar vne grä- 
de plenitude eftoit creé vn abîces qui auoit putrefié 
Vnebonnepartic des proftares,paraftates, &autres 
parties circurmiacentes,fansapparenceexterieure.Es 
autreselie fe manifefte aux parties externes,  & 
fouuent fe vlcere au perineum.Ettels font fubiects à 
fonuent recidiuer auec grands accidents:comme:in- 
flammation grande,douleurs intolerables fnppre{i& 
d'vrine,& femblables. Elle pentauffi fouuent desc- 
nerer eninflammasion d'vne partie du fcrotü auec 
vehementedouleur,& en ceux là ie l'ay maintesfois 
par vne negligence venir en abfces,& fuppurer ; lef- 
quels toutesfois fouuent fe repriment & refoluent: 
En celte efpece l'ereétion de ls verge, ny la cuiflon 
envrinant n'eft fort douloureufe,parce que peu fou- 
uent font engendrez vlceres en‘la voye de l'urine, 
joint qu'aucun coit ou cohabitation n'a prece- 
dé, Ç 
La deuxic{me fe faiét par inanition , comme M ET se 
ik aduient À plufieurs exceflifs ; & immoderez LR ra 
celle, 


! 
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Le troifief- 
me cipece 
Jaquelle 
‘peut eftre 
accident 
precedent 
la verolle 
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enla compagnie de leurs femmes bië nettes, lefquels 
parleur intemperañce, & trop frequent ; & violent 
éoit-font caule qu il fe faiét vne inflammation efdia 
étes parties:par mefme raïfon fe faiét actraéti6 d'hu- 
meurs & femence, lefquels attirez &creceus font 
corrompus par la chaleur eftrange, dont s'en enfuiuét. 
les mefmes accidencs,& en aucuns pour: telle cañle 
fort femence fanguinolente à demy elaboree feule- 
ment&es autres le ray & pur fang,dont quelques 
fois eft enfuiuy la moït. Ur À, 

La troifiefme fe faict par vn viruson veneneax’ef. 
Pritlequel infeéte telles parties, &raduient à ceux 
qui ont compagnie de femmeimmunde. Et cefte 
feule entreles trois eft accident de cefte maladie: 
dont pour la malice de ladiéte viruleñicé qui a imbu 
&infecté telles partiesles fymptomes-en font aufi 
plus vehements comme douleurs & cuiffons en vris 
nant À caufe de l'acrimonie de l'humeur fufdié; qui 


faicterofion & vlceres {pecialement enuiron les pro- 
flates,& pres lebalanum ou gland tant pour raïfon 
de la fympathie & coufentément des parties qu'auf- 
fi pource que là principalement eff retenÿ l'humeur: 
au moyen dequoy paffantl'vrineacre par deflus lef: 
diÆsvlceres , les mordique, corrode, & caufeles 
douleurs fufdiétes :auflien l’ercction de la verge fe 


fai contration,& comme fpafme particulier, pro: 
ueuant d'vn efprit vapoureux , lou flatueux , lequel 
remplift Jenerfçauerneux,parlaquelle repletion ef 
accourcy.Etd'icelle efpece fouuent eftengendree la 
verolle,parcequeplufieurs (-caufe de leurmalheur) 
negligenc & Jlaiflent longnement couler & durer. 
fadiéte ardeur d'urine ou pille chaude, pentants par 
ce 


} 
f 
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cemoyen fe purger , & euacuer ladiéte matiere,.& 
ainfi fe guarentir delaveroile, ou aurresaccidents: 
fans confiderer quela virulence fufdiéte abgmiente 
continnellement;& gaigne pays maintesfois iufques 
âux partiesnobles,letquelles ouuent ferôt cocrain- 


étes défuccober:comme(par mefme railon querefe- : 


Comment 
le venin 
gaigne les 
parties NO- 


re Gahen en {on tréific{me liure de locss affeëtis capi- 
te de morbacemitiali)il aduient en la. morfure de phz- 
langium(qui «ft vne efpece d'araignee.) Aufli de swr- 
fur marina(qui elt vne truite marine) & de l'efcor: 
pio:Car qui croiroic(diét il)que cout le éorps peut 
citré  mact-mue par telle morfu- 
re,quine le verroit fouueñtesfoïs aduenir : attendu 
mefmes la perite quantité de ce qu'elles mettent de- 
dans le corps,qui toucesfois et de fi grand pouuoir 
& faculté : Qu'ainf foit celte peritearaignee ne 
peut poindre , forsla fuperficie du cuir, & neant- 
moins elle peut communiquer fa virulence à tou- 
tes les parties du Corps, qui ont Continuité aueé 
luy. fu | 

Semblable chofe fera la vapeur dé lafemence, & 
humeurs corrompus aux vaifleaux par iceluy : par 
elme raifon;comme par l'eleuation des vapeurs 
Vigieux:% d'vn fperme corrompu es hommes,& fe- 
mes chaîtes,on des humeurs;efleuez des poulmons, 
del’eftomach,derein s,velcie,pieds ou mains, & au- 
tres parties, le cœur & le cerucau font affeétez,cô= 
nie appertes fyncopes & cpileplies:Ét pource; ileft 
necellaire de promptement y dofñner ordre, pource 
que par faute d'y pouruoif fouuentesfois s'enfuit La 


verolle. La curation d'icelles eftauioud'huy de plu 
fièurs mal entendué.  Etcomme feroit-il poflible 


ignorant la maladie auoir cognioiffance, & ordonner 


bles, 


% 
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du remede?1] n'y « celuy qui ne fçache bien qué cel: 
le qui eit faite par inanitton veut autrementeftre 
Le maniere crée que celle qui eft faiéte par repletion:& ainfide 
de viure en l'autre Pour les chofes vuiuerfelles il faut que tant 
ardeur d'ye di DRE ee 
ane,  du’ilféra poffible l'air & fon regime folent cempe- 
cez, & la rnaniere de viureeftrotéte(fino qu'elle tuft 
caufed’inanition)}tendante à froidure, & ficcité au 
commencement, &enla fin à chaleur & ficcité 
mediocre:où toutes chofes Aarueufes, falces & ef- 
piffees feronceuitces. Le vin foit debile, oligophore 
& peu fouftewant d'eau , & foirle pee trempé que 
pollible fera,& qu'on fe garde de beaucoup boue. 
L'exercice foit petit,fors des paities fuperieures: Le 
dormir foit mediocre,& s’abitienne de dormir fur 
iour,& furles reins:ne couche fur hiét de plûme,mas 
fur matelas ou par defaut d'iceluy, mette vnepeau 
de marroquin deffous les reins. Et fuye coutes gran- 
des affections d'efprit:parcillement le coit, excepté 
eu celle qui eft caufce de repletion, ou il doit eftre 
non violent. Le corps foic purge pour la nature de 
Fhumeurexcedant;auec frequencvfagedeclifteres, 
& y ait feétion de la veine, s’il.y a plenitude , auf 
qu'elle ne procede d’inanition.Pareiliement vie d’a- 
Éutarion pozemes,& emulfions froides au commencement, 
en ardeur mais de tenuë fubftance,diaphoretiques, & aperiti- 


A dvrinepro- ues:en quoy {e faudra conduire par l'aduis du pru- 


Venant de jet medecin. Pour les tropiques, & particuliersau 
gepletion. / qe PEN D 
Mie&ions, communément font faiét iniection ex dcoéte hoxts, 
plantasinss,folani, & rofarum , ou en hyuer: de leurs 

eaux,en yadiouftant{s'il y a grande chaleur) petite 

_ portion de camphre:ou faire mucilagitesex fens.pfllm, 

mal, plantag. cydoniorum, extralfas in .aquis : «ut dece- 


éjentbus pradiäin:lelquelles pour leur vifcofité le+ 


| polygono,rofs'imais leurs ius fe doinét depurer,&net- 


| 
| 
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biront les'pärties affectees , & émpefcheront l'acri- 
moniedeldiétes matieres fluentes. Et fera faiéte in- 
icétion auec firingue ayant la cannule longue, & en 
forme d vnealganie,laquelle,s’il ef poilibie,fera cô- 
duiéte iufques pres des preftates : finon faudra faire 
coucher le patient lors que ladicteinicétion {e fera, 

& par ce moyen feront les proftates en Hivation de- 

cliue, Par le dehors faudra appliquer fur la repio des, Medicämés 
seins emplaltres refrigerants,comme ceratum Galens topiques 
infrig.@'campbrésqui ie voudra plus froid : wngaen- 
fum.cometi[] 4,00 ceratum fandalinnm,ou oxycratumfaict 

éx aqua rofaïnm, plantagints ; nympheæ , & femblables 

cum acetogn forms potabils. Pareillement faudra en ap- 
p'iquer fur ke perineum,& les:parties circumiacentes, 
euicant [a partie anterieure pour ne retrigerer lavels 
aie,n'eftoic qu'elle participait de l'inflammation. A- 
pres quela vehemence fera diminuee , ladite inie- 
tion ie fera auec chofes dererfiues,comme ydromel 
aquofñms fait ex decolfo rad.althez,hordes, fol, mal. plan- 
ta9.folant,centaury,en y adiouftanc petite quantité de 
frnp.viol.rofar.ant barum de abfÿnthio. … Auili faudra 
faire macslagimes mixtes ex fem.p{yslatluces papaner. 

Albi ini, G'fænigracr,extraltas in aqnis pradi hs, en y 
adiouftantauff frap.sum diras. Pour la deficcation j,; deco- 
foit vfé de ius,decoctions,oueaux ex plantagine,(en- @ions,ou 
cie les efpeces duquel i'ay trouué grand effect en eaux pour, 

€7n0 gloffum,quielt langue de chien) /o/ano,bnr/a pale. RE 
toyer de le terreftreité au foleil(fi poflibleeft) ou au 

feu lenc,& doux,de peur d'vne cmpyreume, où vio- 

léce ignce, qui n’elt iamais s4s acrimonie. On y peut 
aulladioufter srochsfCos albos Rbafis de terra fieillata 

M ij 


166 MsTmosp»s | 
vera decarabe, aufli du pompholix vera léfa,aloe lérd, 
Pareillement on y peut faire inicétion. d'eau alumi: 
neufe debiie,& fembiable, 
Curation Si la caufe vient d’inanition,leregime ne fera fi e- 
made froic,mais tendant a froidure, & humidité fuyuant 
Do. les chofes efcrites au regime predict. Et faudra de- 
naaition, , laifler les medecines,& feétion de veine (fi le corps 
n'eltreplet,ou cacochime) mais faudra vfer dé cli- 
fteres refrigerans , & humettans: lefquels auec ce 
qu'ils cortigeront l'intemperie,ils feront diuerfion, 
& epefcheront les humeurs de fluer à la partie pa- 
uente,& inflammce, Auffi eft propreen cecas l'vfae 
ge des emulfions refiigerantes,& humectances; fai- 
tes auec femences froides, & feinblables : auffi er- 
ges mondez,où on pourrait adioufter defdiétes fe. 
mênces froides, font fort vtiles pour vfer le matin 4 
ieuntpareillement firops de guimaulués, & fembla- 
bles , pour lefquels auras recours au dodte mede- 
cin. 
tn 4: Pour les topiques lesinieétions feront plus hu- 
nicétions Tan fi mn lus y 
tefrigeran. Meéétantes,comme faiétes ex mwcslag fe ladlncesp{ÿly, 
tes,& hu- cydoniorum,cucumerts,papauer albi , hyofcyami âlbr, ex- 
mectanres. #40/352n aquis frigidis, bumidis,comme ( outre les 
predictes)z7 4944 nymphez, femperuius , portulace, &e 
femblables. La dererfon,& cicatrifation fe fera auec 
les collyres fufdiéts , fans laifler derriere les empla - 
ftres,vnguents, & liniments caphurez aux parties 
des reins , & tout le perineum felon l'intention que 
Fon aura deplus, ou moins refrigerer, & hume- 
ét er. 
Curetion La troifiefme differe auec les deux premieres, par 
d'erdeur ce que(outre l’inflammation commune) ellea ÿne 
d'yrinc pro- propre, & melme virulence, dont eft engendrée la 
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werolle : Igquel coutesfois peut etre en fi petite 
quantité que naturéforte le peut confommet d'elle 
meime, Au {li quelquesfois eft de telle malice qu'ou- 
tre la verolle qui Hoi s'en enjuit , les fympto- 
mes d'icelle fonc plus grands qu'esautres efheces,&c 
tels quebien fouuent y demeure quelque chofe la- 
tente & cachec, comme viceres diuturnes, & ma- 
lings,où maintes fois furuiennent farcemes, ou car- 
nolitez,qui empefchent tellement lemeat, ou con- 
duit de la verge qu'ils'en enfuit difficulté, aucunes 
fois fupprefMon d'vrine, dont nous parlerons cy-a- 
pres. Pour la curation faudra ordëner le regime pru- 
demment pour le regard de l’habitude du corps,eui. 
gant les fortes purgations, & phleboromies du bras, 
pass n'empefcher nature en fes aétions,& reucquer 

e virus vers les parties nobles, L'vfage de la deco- 
étion de gaiac eft entre autres fouuerain aide: car 
outre ce qu'eftant preparce pour la difpofition , & 
natute du patient, elleayde à l'euacuation vniuer< 
felle,elle à encor ie ne {çay quoy de propre contre 
lediét venin. Auili serebinthina Fencta y feruira beau- 
coup eftanrlanee #2» ave fCabiof ,bugloffi,cychorsi,rvel 
boragints,auec rheubarbe,où y auroit plenitude : elle 
fe pourra prendteauec huile d'amende douce noue 
uellement exprimee,laquelle eft lenitiue. La rheu- 
barbe fer: eduction de quelque humeur , qui pour 
l'inflammation dela partie y feroit deflué. Er latere 
binthine,qui ef dedice, & à regard aufdiétes par- 
ties,outre que par la tenuité de fa fubftance elle a 
vertu diaphoretique,, & deterfiue, elle feruira de 

1 » & ouurira le chemin à ladicte rheubar- 
Fa 
Pour les topiques l’on n'vfera des chofes fort re- 
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Medicames frenantes & froides à fin dene reprimet , & pouffet. 
topiquesf. 


le virusaux parties nobles, & par ce moyen les ins 
fecter:mais comme nous auons dit parlants des vl- 
ceres de la verge,faudra pluftoft obtüdre,& hebeter 
Ja malice anec medicamentsalcxipharmaques ,"& 
propres,comme entre autres ef l'eau fuiuante,de la- 
uelle il faut faireiniection auec firingue. 
B:.buvlof]. borag.fcabio.card. bened.rofar. an. M1. 5. rafu- 
re medulle bent fanthi summol, vigintiquatuor borarum 
fatio macerat ain decothione herbarum pradittarum, € 
tantiÜum colfe.Z 5, theriace Galen: 3.9. hydrargyrs ex- 
#14 C2) in faliua bominis seiun:,es bene habits: cum theria- 
ça diffols. 4 ponatur in valeitreo , G'\diffillerurin 
balneo Maria, ui refeructur.Si le temps eft incom - 
mode, vous pourrez au lieu des herbes prendre les 
eaux d'icelles. 

Ecfi pour l’habitude,on fentiment du patient l'in- 
ieétion precedente caufoit doulenr, ou chaleur, on 
pourra pour le commencement vfer de tels mycilages 
pour obtufidre la vehemerce,& ardeur. 

me. mucilar fem.mal.laëtu.pfy#y, cydonior,@ lins ex - 
raie in aquis bifma Crrofarum 3.14. lefdiétes mucs- 
laves foient tirées lentement fui cendres chaudes 
pour n'acquerir vyneempyreume,ou chofe ignee. 

- Silestemperatures’eftoient froides, i’ay appliqué 
au perinehm emplaftre de Vigo:fi elles eftoient chau- 
des,& bilieufes,ie l'ay cemperé auec ceratim fanda- 
Enuwm pourempefcher l'inflammatiô.Et pource que 
par vne fympathit,ou confentement les reins fou- 
vent s'inflamment, Et pour empefcher que le virus 
montaft aux parties nobles i’ay appliqué fur lare: 
pion des reins ceram Galesi infrig. où femblables 
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pareillement oxyrhodintim Fait ex oleo rofs,; nymphes, 
rydoniorum, eut myrtil.cum acero. Apres donc qu on 
aura vfé trois,quatre,ou cinqiours, de l'iniection 
Lufdice & obtondu la vehemence du venin,'il.fau- Iaieétion 
dra venir auxiniections dererfines, comme Peau di- dererfiue 
ftillee precedente,en y adiouftant sanrillum fyrupssros 
fa mellrof.aut de abfynthso ,& continuer l'embroca- 
tion des liniments, tant fur la region des reins que 
furle perinewm: puis confecutinement faudra venir 
aux remedes deficcatifs, & cicatrifatifs defcripts en 
la premiercefpece.A telles inieétions 1'ay plus trou- 
iéd’efficace qu'à nulautreremede , & ay maintes- | 
fois veu patexperience qu’elles faifoient celler tous À 
accidents prelents, 8e aduenir. Et au contraire par 
negligence;pourautant que la partieelt inflammee, 
& dolente,debile,;pres des parties extrementeufes: ; 
&c en lieu declinant,les humeurs, & fuperfluitez y | 
fontenuoyees,& attirees : de forte que lesreinsen 
fonë maintesfoisaffeétez:à aucuns perpetuellement, 
aux aucres furuiennent les fufdiétes carnofitez,. qui 
erandement les atfligent,& moleftent,commeour- 
nellement nous voyons &ptatiqüons en plufieurs 
voiregens d'eftat. La curation d’icelles iufques à à 
prefent à eftéeltimee impoñlible faute d'inuencion, Les carne» 
&c debon iugement , en ce que.defoy elles ne font DRE 
incurables, feulemenc y a difficulté pour l'immiflion ae a 
des remedes:car pource qu'ils doinent eftre catere: font ineu- 
tiques,& erodents,pour la confumption d'icelles,& rables. 
que les. parties. prochaines font d'auffi grañd 
fentiment.il fe faut bien garder.d'en vfet 4 :mais 
au-lieu. -d'iceuxs faudra s'enquéerit. quels. médi- 
éaments- ont faculté de confumer ces, cärnofi- 
tez fans etofion des autres parties : parquoÿ 
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pour noftre deuoiriene veux tenir caché ce que par 
El methode, &c raifon nous auons praétique auec heu 
AE LR N reufe yflué, Faut donc p'emierement confiderer fi 
fes telles carnoftez font recentes ; ou inueterees:car e- 
pe flitinueterees ellesferôt plus endurcies,&-quelques- 
fois cicatrifces : qui gardera que les medicamëts ne 
puiffeut fi facilement operer, Et pour la curatio fauc 
Premieçement preparer le corps, de peur see 
l'admotion des medicaments chaux ne s'excite Au 
xionnonuelle:puis il fera beioing les emollir inte- 
rieurementauec inicétions emolhentes,comme cel- 
les qui font faiétes ex rad althez,foliorum mal, bifnal. 
Anicétion  fenetionis wial.pariet.mereurial. & femblables: 8 fera 
smollente. [dite decoction faicte lenrement,& doucement en 
eau. Exterieurement faudra faire fomentation avec 
femblable deco&i on,en y adiou tant fcus pingnes , fe, 
lini,fnigmecs,cunstantillo fauille aut a$pbo delssafin que 
par leur cennicé de fubitance ils foyent côduéteurs 
des autres : ou du lieu de ladicte formentration faire 
Semicupit. Jemicupism, qui elt vn vaifleau de boisjou ersin, de- 
dans lequel on baignera lefdiétes parties feulemenr, 
à l'iffué duquel faudra faire embrocation en toute la 
Embroca- partie de ce Jinimét faict EX AXUNENS ymedulis, &' oleis 
Défon emol- emolientibus pradiétis, Et où on levoudroit plus fort, 
gate. On y pourra adiouftergommes ernollientes, comme 
Gummiammoniacum,bdellium, Oppofanax , Galbanum, 
& fenblables. L’embrocation faiété ; on pourra y 
mettre emplaftreemollient: entre aûttes celuy de 
Vigo-y eft excellent,où de Philagria, & concinuera 
éecy infquesà l'emollition defdictes carnofitez, afin 
dé léS réduire Aharaifon & qualité: des’recens 
tes. Et alors voüs férez iniedtion auécicefte ‘eau 
difiHee: PRES enr: bo S7 
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me. rad.althee faniculs an,Z5.folior.graminss,4py, 
abfÿnthy,an.M.f$.medulle ligni [anéti 2 4.horar. fhatioin- 
fufrin lib.1.aquabifnal.& modicum cote. 3.3. ff, ar- 
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é Difillaré ° 
pour la cô- 
fumption 

des carno- 


genri coins extintésinfalius heminisieiuns ; € Im Terc- firez, 


binth.V enét.lota cum aqu aparictar. diffol.3.6.fabine.Z 1. 
pulaloes,Lreos floren.an.3.y.macerentur pre étain colla. 
turainfifionts gaiaci.14.bor.fpatio: deinde diStillentur in 
balneo Marie,velper cineres.Et fera augmertéou di- 
minué {élon l’aétion d’iceluy,& les indications pre- 
dictes. Anffi ay ie trouué bon de leur mettre quel- 

ues fois vne chandelle de cire,ou fait inferee laver- 
tu de fabina,la fajfant tremper en la decoétion d'i- 
celle,auec la chandelle fufdiéte. :Pareillement leur 


ay faict vne tante de plomb en forme d’algarie , la- medes,pout 
la confums 


quelle j'ay frotté d'argent vif,quientel cas a grand 
efhcace,continuant à l'euuiron du lieu de la carno- 
fité l'emplaftre de Vigo, iufques à la confomptiô 
d'elle. Cr faiét,on doit y proceder avec remedes fort 
aftringents & cicatrifaclfs rant pat les iniections 
fufdictes & fomentations qu'emplaftres exterieure- 
ment appliquez. 

Voilales fymptomes que i’ay diét preceder, 
& aufquels principalement 1e me fuisariefté, pour 
ce que d'iceux les parties honreufes font fouyent af- 
fectees long-termps auant quele virus ayt furrmonté 


Autres re- 


piion des 
carnofitez. 


& abatu les partiés nobles: aufli que fouuentilssôt Les fym= 


cacoeths,malings,& difficiles à curer fans confecu- 
tion de la Yerolle. Quant aux autres qui fuyuent ce- 


ptomes 
fuoyuants fa 
verolle,cef- 


emaladie , ils font cürez auec l'ablation de leur fent le plus 
caufe,foyentpuftules douleurs, depilation', vlcères fouuens 


so ne feront de grandeapparence,tophes ou nodo- auecla ge- 
ts nerale cu- 


ration d'el= 
le, 


itéz:pourueu qu'ils foyent fans carie d'os : car auec 
les fuidictes cuacuations & confumptions du venin 
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&humeursvirulents & corrompus;tels fymptomes 
fe defeichent;&gueriflent fans application particu: 
liére. Ec y a bien encor vn poinét,c’eft que faifant les 
chofes vniuerfelles ie n’ay iamais rien appliqué fur 
telles difpofitions,afn qu'elles me fuflentvn figne 
certain de l'eradication dela caufe:Pource, que cef- 
fant de tout l'effeét(qui font puftules,viceres, dou- 
leurs & femblables)fans application particuliere,& 
defoy-mefme on peutiuger que la caufe eft eftein- 
éte, Au moyen de qnoy ie ne m'arrefteray à la parti- 
culierecutation d'iceux:mais bien fuccinétemét def 
criray quelques remedes pour leur palliation:com- 
me pour defeicher les puttules eftants au vifage ou 
ailleurs,delaiflans la confiderationde leur-caufe , at- 
tendu que ne voulons combattre par quälitez con- 
traires,mais particulierement confummer l'humeur 
& matiere virulente,caufe d’icelles ; on pourrales 
toucher auec l’eau fuyuante,n.494x plantaref.polyre. 
bur[4 paftor. folani,an.Z 5 aquar.apy,chehidonie, abfÿn- 
tby an Ce ne roche,an:3.4.bulliant uni. 
cacbullitione:in finccbulitionss adde fublimatipul.3.i, £ 
referuetur ad U[um diélum.. De celte eau vous tou. 
cherez les puituies aueë vn pinfeau de peintre, du 
cotton,ou linge lié au bout d'vn petit baftô,ou cho- 
fe femblable:à lamefme intentiô pourrezappliquer 
eau desalchimiltes corrigee,ou celle qui. eft bleué, 
ou eaualumineufe. Auf y font propresles fuffumi. 
ges ou parfums particuliers,defcris en leur lieu, auec 
vnentonnoir. En .pareillement l'vnguent, appellé 
enylatym où une deficcatinum [ulphuratum,&fembla, 
bles, l'ayfufhlamment traité des vlceres de toutes 
efpeces,pource fi quelques vnes demeurent apresla 


generale curation,Nous aurez réçoutsau comen Al 
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éement de la curation particuliere des fymptomes. 
Semblablementne feront plus long difcours pour 
les douleurs, pource qu’elles ceffent auec leur caufe: 
feulement nous defcritons quelques medicaments 
anodins pour les appaifer,sttendu que par telle vo- 
ye pofliblérrelt deles curer.Doncaues (fans nepli- 
ger l'vfage dæ chofes vniuerfelles } férabon faire 
eimbrocationaulieu des douleurs auec le liniient 
enfaiuant, lequel fans rien reprimer ny fort efchauf- 
fer les diminuera ayant faculté dé vray medicament 
anodin. | 

© moleor.cheiri,chamemeli © rof.an.3 1. medulle cruris Liniment 
cerus, © coituls an.Z.ff.axungie humana Z. 4. AXHNEIA anodin. 
anferts G galline An.7.1.pul. Ircos Flor. malfic. ohibans, 
an.3.9.hydrare jrs préparats 7 ff.cer# quo [aff fat li- 
nimentam molle. 

* * Ecf pour l'affection & autres chofes requiles il 
y falloit muer quelque chofe,ie laifle cela à la dif- 
cretion de l'operant,comme s'il ya grande inflam- 
mation en vn corps bilieux , & en'efté,on y pourra : 
adioufter plus grande quantité d'huile rofat,ou hui- 
leviotartauffi lauerle medicamentauec cau rofe:ou 
ÿ'adioufter quelque peu de camphte,& ainfi dés au- 
tresicomme aufli au contraire on pourra y adioufter 
quelque peu d'eau de vie, huile de cerebinchine,de 
moyœufs d'œufs de noix mofcade,axunge humaine, 
& femblables.Pour la mefme intention peut eftre 
appliqué le cataplafnie commun(faié ex medubs pa- 
nis in laëfe infnfsauec chofes anodines) ia defcrit en 
Phifoire de la parotide.Et f on veut y appliquer bi£ 
pétite parti® d’argét vif,il en fera meilleur:cômeen 
tous äutres medicaméts , fpecialement de qualité 


ma pour apphquer aux {ymptomes de étftema- 
adic, 
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Autre cataplafme, qui fe pourra dire la féconde ma: 
1 biere d'anodins,contrarians à la caule , fi la douleur 
HU: elt caufee d'humeur froid. 
1] 44 Cataplafne y B-r4d.alibeebryoni an? 5 folior.mal. bifmal, rviel, 
À | ir ty Yance Urfinæ;an, M. flor, chamamel, melilotr, an. P.3. 
Coghantur in aqua ad medias adiellis fe.binsalthez. p Pl- 
ie dy. fœnigraci an. 2 ff -materia piflerur G paljetur fernatz 
( | rte colatura,addendo axUn£1e bumans capons,anferis , œ fipé 
ni bunside an Z 3.0lcor,chamæmeli çg rof.4u,3,.4 fat cata- 
ê Î {: | plafina fecun dum artem. 
HE La decoction fera d’iceluy refeçuee pour Ja fo. 
A mentation,en diminuant les ingrediens chauds, es 
k LEUR UN douleurs caufees d'humeurs chauds,recentes & mo- 
ri | biles. Et auffiles augmentant où elles leroient froi- 
des;inueterces, fixes & arreftees,aux parties offeufes 
Î & profondes. Nous delaifferons les anodins, qui sûr 
j ftupefactifs, comme im propres,& non conuerians à 
cepropos” 


FA D Des T'ophes on nodofter, 


Caufe ma- Aintenant nous faut parler des tumeurs of- 
perrelle: des ASE TPS Aus dictes tophes, nodus 
| tophes. 4 4 
| D ounodofitez,qui font faiétes d'humeuts cras , vif 
AE) queux & tardifs , non feulement imbus aux parties 
LUS E Ë circumiacentes del’os | mais founent en fa propre 
|| Ë il fubftance,dequoy nous auons parlé cy deuant. Et 
LT LE nous refteà declarer la curation patticuliere,demeu 
JE: santapres l'vniuerfelle, ou nous pouuons fuyure le 
d curation des fcirrhes defcrite par tout: excepté que 
HUE | comme il y a quelque chofe de ce venin, pareillemér 
1 faut y appliquer fon propre aletipharmac, qui ef 

1f l'argentvif. Donc l’emplaftre de Vigo yet conue- 
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| fiant feul : aufli éft celuy de Philagria, Ceronemm, 

| diachilon \rearum ayant faidt lepere embrocation de 
liniméar emollientauec portion d'argent vif,pareil- 
lement fomentarion emolliente & reloluante, sé. Curariô de 
blables remedes qui font propres pour la cos 6ptio (éphee in 
defdiétes nodoficez,pourüeu que l'os foit feulement ns: 
ihtéperé,éc non carié: mais où il yaura carie ou cor- 
ruprioh d'iceluy, lefdiéts remedes n'auront plus de 
lieu , & en faudra neceflairementc faire amputation 
par mefme raifon qu'on faiét ordinairement en la 
chair:lâquelle eftanc fiplement intemperce &c al- 
terce en chaleur, froidure, feicherefle,ou humidité, fe 
peut reduire en fa nature premiere fans perdition 
d'aucune chofe de fa fubltance : mais eftanc fa fub- 
ftance corrompu, foit par caufe externe { comme 
contufion grande,aduftion,&c.)ow interne(comme 
erofion & cortuprion faite pat le vice des hu- 
meurs}infailliblement il s’en enfuyra deperdition de 
fubltance. Au moyen de quoyÿ encore que la cure 
vniuerfelle foit methodiqnement faiéte , fi eft-ce 
qu’en tel cas la cure particuliere eft neceflaire, {oit 
en la tefte,bras iambes, ouautres parties du co PS3 usati 
tellement que pour la curation d’iceux,faut delcou- dé tt 
urirl'os corrompu, foit anecrafoutr & femblable anec cofrüt 
inftrument trenchant,cautere potentiel, ou pluftoft ptiü.des-0ss 
attuel,qui eft le meilleur & plus certain, parce qu'il 
pe peut faire punétion dunerf, outendon, Remor- 
rhagie,ou flux de fang,ny laiffer introduire vne qua- 
lité mauuaile, dont fouuent font engendrez vlceres 
cacaerhs & malings ; ce qui peuraduenir par l'iu- 
sun faicte auec le rafoüer, ou chofes fembla- 

es. 


AuR à caufe de fa foudaine operation il ne com- 
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munique fa veheméce aux parries fi sébles,nÿ caufe 
douleurs fi longues,dont par confequêétne faiétrel- 
le agrraétion,comme le potétiel:mais outre ce qu'il 
faict le contraire des chofes fufdictes ; il robote en- 
core [a partie, & en confommant les humeurs & 
malice d'iceux ilaïde à la cheute de l'os corrompu. 
Pour l'appliquer faut qu'il foit preparé, pour, & fe- 
lonia figure de l'os qui doiteftre caucerilé, loit rod; 
quarré,ou longuet, Et iaçoit que communément; 
le premier.cantere appliqué foit incifif appellé cul- 
tellaire;puis les dilatoires apres.tontesfoisietrouue 
meilleur qu’on applique le premier caué & ouuert 
par le milieu afin d'emporter toute Ja fubitance de 
deffus,& laiffer los defcouuert : & ceftuy eft beau- 
couple plus bref,de moindre douleur, & files labies 
nempelcheront lappliquation des remedes pro- 
pres a exciter J'exfoliation de Fos corrompu. Le 
cautercappliqué , faudra prouoquer la cheutede 
l'efchare faicte en la chair, auecchofes vn@ueufes, 
comme beurte,moyœufs d'œufs meflez auec huile 


£itando fiat medicamentuns. 
On pourra aufli y appliquer d’autres medicaments 
deterfifs defcrits auec la curation precedente des 
viceres. 
La dererfion faiéte,on pourra par interhalles y aps 
-pliqueccharpie feiche,laquelledefeichera säs mor- 
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dication,& y infperger aufli de la poudre enfuiuante 
quieft de grand cffetentelcas. | 

Be pul.aloes,cretécombuftæ,pompholygss,an.3. 4, eos Poudre de- 
Florent.ariltelochie;myrrha,cerufeplumbiuShs an. 3. i. ficcatiué 
puloffreorum combufforu 3. ff.rerantur senniffrmè.&Aoic P oui kes 05, 
bien conferpec ladite poudre qu'elle ne s'efuente: 
elle peut y eftre mile feule, ou le mefler cum melle 
rofelle aide grandement à nature par fa ficcité mani- 
felte à feparér l'os carieux de celuy qui eft fain, Or je faur 

our la cheute dudiét os carieux , il yen a quifent ruginet les 
daduis ofter la fubflance corrompuë auec rugines os caricux. 
comme on aaccoufkumé faireaux cotruprions( que 
communément onappelie aleration d'os)qui pro- 
uiennentdecaufeexterne. Et cela ie n'approuue, 
pource que la cauleeftincerne , & agit at 
ment, fi elle n’eft consômee, Auffique ce faifant mous 


n'auons autre figne certain pour cognoiltre quand le 
corrompu fera ofté, fi n'eftiors que le fang fortira.Et 


pource feroit belogner auec trop grand doute:car il 
s’en peutolter trop en vn lieu,& en laiffer ducorra- 
pu aupres: qu’ainfi foit ,plufieurs pour n'y rien jaif- 
ler d’eftrange ont ruginéprelque tout los:&c rontes- 
fois y demeurät du corrompu, falloit encor y operet 
auec le cautere actuel,ou séblable remede deficcatif, 
Autres y appliquent huile barülläte; ce que ie trou: 
ue bon,pourueu que celafe face par interualles:&a- 
pres auoir réceu la vertu des medicaméts proptes,& 
dedié à celle afectié,céme eft la poudre predicte:auf 
fiqr'incôtinét elle feraimbué auec charpie, linge, 

efpüge,cotô,on femblable afin qu'elle ne puilfe pu- 

crefier.pujs ferôtles poudres fufdiètes infpergees fut 

l'os;ou meflecs,côme no?au6s diét.mais couteftycis 
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ke & neceffäire la frequence admotion du petit caü: 
tere actuel:lequel,;comme j'aÿ prediét, en confoms 
mantl'humidité,caufe de la carie; faict que nature aie 
dee fépare l'os corrompu d'aucéle bon: & auparat 
ant la feparation engendre dela chair entre l'vn & 
l’autre pour empefcher qu'apres la cheute d'icéluy 
Pair exterieur n’altere le bon qui fera demeuré, qui 
eftvne merueilleufe prouidence de naçure : coutes- 
fois on ledoit rnethodiquement appliquer, afin que 
cuidants defeicher le fuperflu nous ne facions con- 
fompcion del’humeur,& humidité radicale,qui doit 
engendrer lachair entreiceux. Mais où l'os alteré 
fereit troprardifà comber,iay trouué grande âyde 
à lepercer en diuers lieux iufques àce que le fang if- 
le par la perforation:carnature aydeepar telle tranf. 
piration engendre la chair fufdiéte ; qui eft caufe de 
plus briefue feparation defdiéts os: & iceux feparez 
pour la regeneration de la fubltance deperduë font 
propresles poudres fufdictes preparees comme def- 
lus,meflees cum fyrupo ref.de ab[ynthio,aut cum unguë- 
#0 farcotico,& ainfi fuyurela confolidation,& curatiô 
des vlceres. Mais fautnoter qu'où los fera deperdu, : 
la cicatrice demeurera perpetnellement caue, ainif 
que tefmoigne Hyppocrat.en fes aphorifmes ab #5 
aphor.du fixiefme liure, 


Pronidehce 
dt nature, 


Des dartres jou fciffures ferpigineufes. 


1.12 jp affetions furuienneut le plus fouuerñit 

apres les curations vniuerfelles de cefte mala= 
die en la vole des mains, & des pieds , &atücunesfois 
otcupent vne bonne partie du corps:& font caufees 


d'humeur pituiceux falé,ou de cholere renduë ada- 


fte 


dedartres, 
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fc par l'intemperie chaude du foye,éomme en ceux. 
ou pour la curation dé celte maladie ou'auroit vié 
de medicamens trop excalfaétifs : ou pource qu a- 
pres ladicte curation il demeure quelqué petite por 
tion de ferment eftant hebeté lequel eft enuoyé de 
nature aufdictes partiss :la curation defquelles eft 
difhcile, fpecialementobelle «ft inueteree, pource 
que cela nous denotele foye eftreaffecté,& la par- 
tie ia dé long renips habituee à fecenoir telle indif+ 
pofition. Auffi nous fautnorer qu'aucune eft recen- 
ce,& lors elt l'humeur moins enraciné, & la partie di 
moins affcétee: Elle fe cognoift par vnerougeur auec Les fignes 
grand pruri,& lé Cuir aucunement plus eipés & a des darties. 
ride que de couftume. L'autre eft inuererce, laquelle 
Outre les fignes prediéts à des {ciflures(quafñ com- 
mé jar{ures)prouenanitde trop grande ficcité auec” 
durtezfcammeufes & furfurenfes,de férte qu’en les 
froctant rudement vous en voyez fortir en manieie 
de farine,ou fuccre blanc. Pourles chofes Vniuet- Curation'#- 
felles il faut anoir efpard à l'intemperature , & vice aiuerfille, 
du foye,& confiderer que fi la caufe virulente y ef 
encore,il faut commencer par icelle: fi c'eft'incépe- 
fature feuleil faut la cortiger,tant auec reginié CO- 
uenable,medecines legeres,quephleboromies felon 
l'ordonnance du medecin. Pour lesto iques fon ay Mn 6 
guery à maintes eftans recentes auec éaué deficcati- PEN sq 
ue,& de tenté (ubltance,coimme cefte-cy. : 
Hire. aqua rof parictaria, an. 7 .1.4qu2 aluminefeZ.#, Yau ‘def 
chalcitss.;.y.aluminis 344 pal fblinsars ferup HY.AHt aï- GATIUE DOUE 
| fenici,f maïoré defideres africfionein Est lenta &r inini. 155 daïites, 
| macballitio(nercfoluarur css Cfscalr:s) inbäneo Ma: 
re Jen dmplics Vafisnnfendisaus minsesdo dofin VAT 
M ASt, | ture 


N 
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Auffi poutres ver de telle. 

Aureceau, (#94 bifmal,brance vrfine,lapaths, € moror.an. Ta 
1 f.aque alchennffer. 3.3 mifceanturab[que chullitione 
deiquekes on frorteraies parties affeétées,augmen- 
tant où diminuant pour les confideratios fufdiétces. 

Etodelles ferontinueterees, lors faudra vfer:de 
preparation auec chofes emollitnres,attenuantes,& 
incifiues par fomencations,& cimbrocations : puis y 
proceder auet füuffumiges,ou parfums. - 

Les fomentations leconctellés, 
mrad.althez lapathi,briont a an. % y.foliorum mal. bif- 
nent mal.uol.parietars 4,Lapaths,mercsrialan. M, 1 ficus pin- 

Hiobrehot Les numero [clin famigraci,an.3 .chamameli,melilo= 

lientes, tiftecad.an.M.fS far decoËtioin aqua Jfecundum arte, 
Cr foncatur pars phyiltro madefaëto in ca. 

Apres la fomentation on pourra faire embrocatiô 


auectel liniment. 
Ki 


æ. oleibiliorum,chamamel:, 5 nucts mofcat.an. 3.1. 


Liniment. 7 ] Ve PAS ANS | 
aXWn£1 4 human 2.1 fSaxangia arf "15, caponss añ.3. 


wi. mednlle cruriscerui,@ vite: an.%. ff pul. Dtargyrs 
aus 3 4.1rcos Flor.3 à .argenti rvius more noffro prépare - 
ti, dihgenter cum AXBNTLA CXLINCEI à À.ffsaiu apitan do 
fat linimentum.& ainfi continuer iuiques à fuhfante 
preparation,® que le cuir calleux foit moilhihé : lors 
on pourra vier des remedes defcripts en la reccpte, 
ou faire ce remcde où ray trouné grâd eflect,fpecia- 
}emér es mains,& pieds, qui eft Pv fage des parfums 
execurez en celte forte. La partie fera fomentée auec 
la decoéti6 prediéte,& affez rudement efluyce , puis 
legeremét lenie,& frottee du linimentprelcit:apres 
fera mile en vn petit conneau,ou femblable vaiflea® 
couuert,au fond duquel fera du feu en vn rechaud 4! 
pour feceupir ce qui s’enfuit. Re. pylmerss cnnabr4Z;4, 

ladant,afaodorataflyrac.cala.an. 3 f. maflic.elibans an. 
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$.34. oles tartars, @ theriace quod faffie.ffant tochilos, 
delquels on pourra vier pour shacune fois demie 
once,ou efuyiron. 

Vfques ioy nous auës déclaré en general les trois 
manières de praétiquer la curation de cefte mala- 
die:mainténantne reite qu'à craicter,(uiuant la troi- 
“icfmeindication,les remedes,& medicamëts coad- 
iuvansa la chtation vmuerfelle, & auf curatifs des 
{ymptomes,& accidécs d'icelle, Ce que ay deliberé, 
à fnde diuifer,& féparér nc tracker les.trois indi- 
cations generalés:commeiay fidt,commençant À 
Ja maladie,puis aux choles naturelles. Aufli,comme 
l'ay predit pour n'engendret vn Las d'empiriques,ie 
n ay voulu compofer receptes particulieres pour la 
curation generale de celté maladie:au moyédequoy 
ic ferois veuimparfiétement craicter la cure.fiiene 
fuggerois matiere aux ieunesefludians de bon von- 
loir pour ce faire:ce que ie feray pour cefte fois le pl? 
fuccinétement qu'il me {era poffible, commençant 
en celte maniere. 

M£édicanient,felon Galien au $. des fimples, eftvne 
chofe qui peut altérer nature ( à la difference d'ali- 
ment) par fa premiere, feconde,ticrée où quaite fac 
culté. Par la qualité r.il efchauffe,refripere humecte, 
ou defciche. l’ar la 2.laquelle immediaremét fuie Ja 
premiere,le chaud ouure.,attenue,& actire : le froid 
fètme, elpelit, & repoulle, l'humidité emollitt 
(pource que tous corps humides font mols,s'ils s6c 
auccchaléur moderee)lüubrifie &adoucirile fecen- 
durcift(pource que tout corps dur dtit modéreméc 
chaud elt fec)en deux manieres, l'vne imbibät}"hu- 
iMidité côÔtenue aux porofité: l’autre en alcerät,& fai. 
s2tia fubftice plüs féiche,céme côsemat l'humidis 
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té d'icelle. Auffi reférré,altrainct, & rend les'chôfes 
arides,& exafperecs. | 

Par la cieree faculté laquelle le plus fouuent fuit 


Ja premiere & feconde,peut engendrer chair,agluti- 


ner les playes,cicatrifer,&c. commepour exemplé 
le farcotique(chaut,& fec au premier ordre,ou de- 


gré, deterfif fans mordication) par fa chaleur il où= 


ure Les pores:attenué Phumeur gros,& artire: par fa 
ficcité eltant aides de fa chaleur fans acrimonie if 
defeichece ani eft fupcrflu , ‘& rendant le fang ef- 


peffi s'enfuit generation dé chair, & ainfi des autres: 


aucc lefquels font reduiéts ceux quipour leur fimi- 
litude de fubftance ont faculté de purger, engendrer 
lait & la femence,prouoquer l'vrine,les menftruës 
& les fifter:Auffi ceux lefquels font appellez vomi. 
toires,ershines apophlegmatifmes, & femblables, 
lefquels ie delaiffe comme appartenantsà la medes 
cine. 

La quatriefme faculté eft celle qui opere par pro- 
prieté,ou forme fpecifique, & occulté,oudetoute fa 
fubftance, comme le bois de gaiac,auffi l'argent vif 
aperent en la verolle:peonia a efgatd à epilerfie:le 
fang du bouc rompt les calcules:le magnes atrire le 
fer:carabe ouambre la paille, &c. Aueclefquels sôe 
adiouftez les medicaments,qui prennent leur deno- 
taination des parties aufquelles ont cfpard, comme 
cephaliques,cardiaques,pulmoniques, hepatiques, 
fpienetiques,nephretiques, gonagriques, podagri- 
ques,chiragriques,&c. Les autres les diftinguent au- 
trèment., c’eft À fçauoir,que la premiere faculté eft 
d'efchauffer;refroidiu,humeéter & feicher. 

La feconde qui fuytl'effe@ des premieres,comme 
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euurir,clorreemollir,& endurcir: glutiner, esgen- 
drer chair,cicatrifer &e. 

La tierce par laquelle vn medicament regarde vne 

partie plus que l’autre. 
+ La quarte eft lavertu & forme occulte & fpecifi- Tousme. 
quede laquelle auons parlé, dicamunts 
Tous lelquels medicaments prennent leur ori- Dai 
grue des plantes,des animaux,de la terre, ou de la je de: ct 
Des plantes,comme font racines,efcorces', bois, Des plau- 
rameaux,gcétons;fuetlles fleurs (emences, fruié, fuc tes. 
liqueurs,refines,& sommes. 

.. Des animauy,comme font os,medulles, greffes, Des ani- 
fang,laiét,chair, poil,excremés,parties,corps entiers, 
vifs,ou morts. 

Delaterre,comme pierres, gemmes;terres,& me- Delatere | 
taux , [el qui vientes foffes, orpiment fardaracha,. 
f ouphre,cadmie, litharge,argent vifychalcitis, or. ar- 
gent,& leurs parties, 

Del: mer & eau,comme toute autre maniere de De lames. 
{el efponges,ahaltnm,nitre, ambre, bitumen, Pifaf- 
phalisn,garynm, Adarca,muris,alcyerinm, coraux. Eÿ 
laçoit ce que par le fens du taé;de la vené , & de l’a- 
deur,on puilfé faire jugement de la faculté des fuf- 
diéts medicaments,toutesfois plus parfaitement fe see 
peuuene cognêiftre par les faueurs,qui font huict,& fe A gel 
vneneufcfme,qui peut eftreadioultee auecles deux oncus pe. 2h 
tempcrees. c Jes faucurs? 

Les froides font l'auftere ou ftiptique, l'acerbe ou Diferew: 
pontique , l’acide ou aceteufe. Les chaudes font Es æ 
la falee l'amere,l’acre. Les temperees font la douce ar 
& livnétueufe,auec la neufiefme, qui eft l'infipide 
oufade. | 
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‘La faucurauftere eft de grolfe fubftance, & terre» 
fre frotte, refrigere,incrafle,contrainet ; repercutés 
mais imbecillement. Commepourexemple, tôùs 
fruicts, lors qu'ils commencent,ont cxafperatio, feu. 
Jeméc petite pour l'humidité quileur hebetela gra- 
de afnerité. F 

_ L'acerbea les vertus predidtes plis que l'autre: 
auffi grandement defeiche,contrainét, & exa{pere: 
comme ledi@ fiuict,;lors qu'il ecofdiit deuant fa m2a- 
turation. 

L'acide{nonobftät fa frigidité)eft aqueufe derenuë 
fubltince:au moyen de quoyincife,attenué,, deter- 
ge penetre,& mordique,comme eft l'ofeille dome- 
itique,& fylueftre,verius,oranges, citrons, &c. 

La (alec e& chaude,de fubftance terreftre incife,at- 
ténué,digere,dererge,mordique , preferue de pntres 
faction exaipere,& deleiche. . | 

L'amere et de fublance rerreftre,efchauffe, atte- 
nué,incile,deteige plus quela falee,& defeiche, cô- 
me imyrrhe, lapins, aloe,nitre,&re. 

L'acre eft de fubitance fubrile, efchauffe plus que : 
toucés Iesautres faueurs,atrenuë,incife,arire, dige- 
re,dérerge,comme ails, oignons, poivres,pyTeLre, 
oingembre,chanx iue,ëc. 

La donce eft remperee,tendante à chaleur,mature, 
relaxe,ouureles porcs, comme toutes chofesmiel- 
Jees laéteufes,vineufes,aqueufes,&tc. 

L'oleeufe elt temperée,tendäte à chaleur,& humi- 
dité acrce,hameéte,relaxe emollift, &c.côme l'huile, 
&e le fruit des bliues. l'huile & le fiuiét des amandes 
desnoix, &c. 13408 | Wr | 

L'ia fipide eft declinäte à froidure defaculte appro* 
chice aux autres cemperées , & eft aux choles,qui 
n'ont aucune faueur. De celle naturé font celles lel- 
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quelles fontimparfaiétemer cuites ou meures, côme 
tout frui&, lors que tôbela fleur,la mädiagore hyof- 
cyame pétite & recente,eau pure,& femblables. 

Ie péle bié qu'aucuns eflimerot La presére pourfui. 
tedes fimples medicamets exceder noftre deffein;en- 
tendu que ne deuions traicter,fors la curation de la 
verollefimplement:aufquels ie fupplie excufer plû- 
{toit autres fautes s’il s’en trouue à l'orthographe, 
laquelle j'ay delaïité à l'opini6 de l'imprimeur, pour 
Ja varieré 8 diuerficé d'icelle,& confiderer que (ou- 
trequil nya chofe qu'il neferueà la matiere pre- 
fence)ce fera beanconp fai& pour la republique de 
ftimuler lesieunes efludians de bon vouloir, & don- 
ner moyen dsexciter en la cognoiffance des fimples, 
&ccompofition des medicaments trop plus neceflai- 

ejqu'vtileenleureftat.st pource que plufieurs n'éc 
le moyeu,tat par les chofes prediéte:,que par l'inc6- 
modite desliures,en querir la faculté desmedicamés, 
nous defcrirons leurs qltirez cenc chaudes , froides 
feiches,humides,comme Ebperces,par otare & de- 
gré,commencçans à ceux lefquels font cemperez. : 


Les medicaments qui en chaleur,& froidutre font cernperez. 


Glycyrrbizafaba,lens,hordenm;cubeba fruttus, © fola 
brafcr,fhecies capillor. V'ener.axung fuillasolet dulce,ceras 
lac,vitellus out cortex cieri auellans pini,hthargyruss ad. 
2anthum,cadmis, ec. | 


Ceux qui efchauffeut au premier deore. 


Ariftolochia,rotundarad. eryngy, althe<, amye- 
dale dulces, nuces virid Iuinbe;caftance ficus, braf 
fcca, beta, abfyntbium, abyoranum, 4pium;,cufcu- 
| » | N ai 
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l' l LE a eupatorinm, Atbanafa,fenecio,buglofium,borags, merê 
nie: curialis,morftu diaboli, [aluia,fsnmbncus,fcolopendis4,cbn 


| | Jus,rubus, fchenanthum,Shica nardi,vfneasagaricum, &- 
HAE loe,triticum fœnum gracum, lin fémen,orobus,or)z4 , h3- 
| buw,mel,butyrum,[accharum,ferum lala, vinum nonum 
vuamataÿs;melilotum, 6e. t 


ds Ceux qui font chauds au fecond degré. 


HN Chauds au Gaiacum,cyperns,calemus aroma.peontia,datlyli,pafti- 
ji ‘des naca,nux Indica,nux mofcata,am)gdale Aare ; enyla 
|: & [1 campana;branea vrfinascentanrium,chemapitys, comfols- 
œult | ù : da maior,fanicula,dens leonis,eruca.fumus terr « :galls- 
| | sricumsgariophylats genifta lupulus,gladiolus,œfippus E- 
HE ryngiumlauendula,cardamomum, marrubium , melil]a, 
"A | menta domeflica,ranunchlus petrofel: num ,pipinella, [ca- 
| biofayrubes tinélorum,faniculus thus, myrrha 3 maftich«, 
LéNT | | 
p 


Ceux qui font chauds en troifiefme degré. 


D Chadds au. #ri/olochia longa,rentiana,palypodium;pyretrumre- 
Dates. phanks,rhaponticum fatyrion, acerus, xinsber,zedaria, 
Hi irisrad fœniculi,artemifia,arum,afphodelus, afarum.a- 
1e. 4 pr ;rifus,bethonica; afphaltum,cerefolssim, chamedryÿs, 
LE colocinthrs,coffssscrifta marina;eupreffué,ellebor? ,ferophu- 
All laria, lisltitum, nalurcium.origanumpcrf 0rata,Y nef 

Hate Le bina,cyclaminus diamnes daucus,epythymsrofmarin”, 

| cuniaus, ffaphifasria,eppopanax,galbanum, fe. sunspeïs, 
fit aimes; 4n1[HMC Art, ETC. 


ù 
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Ceux qhi foie “Hu au quatriefme depré. 


Cape, C Pl cata faureiss fnaps, Chauds au à 
er nié ré / quart. 


k 


Maintenant faut taiéter de ceux quirefrigetent. 


Ceux 2 refrigerent au premier deoré. * ni 
Medica- :! 
mens 
FE caffanca malum granatum dulce, Shine alba, froids au 
gamer hepaticsmale, falixc [olanum , ffinacia atrt- premier 


plex. degré. 


Ceux qui fonc froids au fecond degré. 
1 | Froids au 
Lilium conuallium , melon, pomum porkc umCucurbites for gr 
cHCumer Afrninus, cynegloffumendiuafr axinys, lenticnla | 
palafir 1s,nÿmphes,allzelzensi primula vers pulmanari 4, 
mala granata aCidascitrus OU citYe 4 malns;p/ÿlium > Ta, 


bes,balanfhinm rof«. 


Ceux qui fonc froids au croifief me degré. 


Froids 48, 
Acerofatndnis PA NV RME EUR paforsster- tiers,» 
mérslla, lcicure;ocrmicularis,poreulacashyofe JaMHS SM AN 
dragora,ribes,caphura;@c. 


Ceux qui font féids au quatriclme degré. | proidsaë 
quan, © 


Papaner,Opium,Cicura. 


Maintenant aux humide, 
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4 Î { pe Ë fe ù 
(AU, Moedicamés Ceux qui font humides au premier degré. 

| Bumides: Fe 

Er at ; 

D à Enule campana,malsa,bugloffum,borago;Shinacia,amy- 

| gdaleiusube,nux Indica.fe.lint,butjism, "ce, 


qu . Ceux qui font humides au fecond degré. 

qu: Humides 

au fecond. \ ue 
Nympbes, lilium conuallinm lenticulapaluSfrss latuca, 

branca-vrfina,attriplex,cucumer afininus,portulaca, pri- 

mula cuerss pulmonariaerucs Ær>ngrum,cucurbita, me- 


: | | | | don, daityh,pif,phyliuns@'c 
| Dr. Ceux qui font humides au troifiefme degré. 
at F 
| Satyrinmendiusafylucftres fragaria. 
Ceux qui font humides au quatriefine degié, 
AYSeRHM Vin. 
Ceux qui font fecs au premier degré. 


. . « . " , % : 
Radix altbea fœniculimercurialss;mor[us ditboli ; Jam 


 bacus,ebulus.falix, eramen. [chœnanthum,mala sranata 
» £ F4 


‘4 

K {| #1 fl 
HAE MP Medicimés 
hi ècs. 
X + 
| 


L'IADE E dulcsascaftancabordeum. fanum gracum , chamémelum 

te L PR melsletsm,crocus,tbus argent: fpuma. . | 

Alt L' R Ceux qui font {ecs au fecond degré. | 
: Gaiuci rich 4, cyperns calamns aromatiCus,Cÿn4- À 


M. © Secs aufe- 


cond. momfismacis anethté,abrotant,cerefolium cefelida,masor, 


| | s nt 
HA fraxinus fumus terr &opismallxelxengs,ctranr#, Virsæ. À 
pi | jf) paflor,.cupreffus,cufcuta.cynaclo{wm fenicula,cupatorinm, | 
dés leonis,endinsa fœuiculs, lent anle hyfopes,gerpophyle | 


pentaphyllon perforara pulesium rofmarinnus 'uta, fabins,: 
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fate,sallitricum genifta lupulus,cladiolus, mavrubi , pe= 
srofclint, pipinnella fcabiofa,meliffx menra domeftica, #- 
c°,cotonesmn,citrus ralla,Cardamomt amygdale,;milium, 
ax Indica,nux mofcata;mals pranata acida, malfiche, 
myrfha:orobus mel EC. à | | 
"Ceux quifoncfecs au troifiefmedegré, 1 : 
ACOTHS cyclaminus tormentilla,raphanus,pyretrum,se- Sccs av ; 
nana galanss,aÿphodelus,ferpentarsa minor, abfynthium, vers. 
artemifia,accto[a,afärim,apium rifus berbonicas chine 
fithys,chely doninm,cicuta,crèta marina bellebors" Jtre- 
phularta,benfhrim mandragoras, nafiurtium , oïifantim, 


ribes,varyophyllus epithimus,anitos,fe.cars an um, nigel- 
! VE , RCE ” ” : Le" 
lailiam folis asus talus. | 

À LATE 4 PRE: 


Ceux qui font fécsau quatriefme degré. 


Alium piper, faturéiatitbimälas anacar dus , olenm sa ÿ 
petroleum. di 

Voila donc la premiere fatulté des rh :dicaments, 
laquelle cogneuë(fpecialementauec les faueurs ) il 
ef facile d'auoir la cognoiflance de leur fecôde.mais 
tenant faut deduirelatierce , Commençantaux re- 
percuffifs;les defcrinans par ordre, auec lamaniere 


de lesinettre en exeeution. 


A 


Des medicaments repellens. | 
1 
I Fe repellent eft celuy qui par fafrigi- Narurédes 
dité en incraflant l'humeur,ou par 56 aftrittio repellens. 
roborant la partie,ou tous les deux enlemble , peut 
prohiber la Huxion des humeurs. Defquels font plu- Efpece de 
fiéurs efpeces:car les aucuns font froids & humides: "? ee 
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Repellents 
debiles. 


Letalla. 
Olcs, 
Lesrepel- 


Jenes forts. 
Plante, 
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lesautres chauds &aftringens:les autres froidsi& 4- 
ftringens, Mais roucesfois pecpetuellement le froid 
repoufle:& {uynant Guidon nous pouuons faire telle 
ditferéce d'iceux. Aucuns font legers & debiles dicts 
largement repercufifsiles autres forts & propremée 
dits repercuflifs. Les debiles font ceux quiiont 2- 
queux ; auec lefquels pouuons adioufter ceux qui 
oût feuleaditriétion , comme les repellents diéts 
chauds, pource que imbecillement, &feulementen 
{uperficieils repouflent. 4 | | 
« Lesfroids,& humides font lafuce, nymphea, lenti- 
culapalufitis;vmbihens V'eneris Jemper uiuum ; potula 
ca. folia populi,caude cquina.folse,es cortex fraxim, plyl 
bum,ro[,aqua plantasinis,folani,rofaram,caprifoly ; po- 
bygoni,berberis, 8e femblables, encofe que foit faicte 
aueckesautresrepellens ayans quglaue aftriétion, 
pource qu'en la diffillatiô ils en delaïfent Vne par. 
tieypareillement deleur frigidité. Semblableaction 
onttous medicamenes froids lefqnels fe peuuent re- 
foudreen element aqueux. Le | 
Les repellents chauds, & aftringents, quiont/l’a- 
éiondesprediéts font zbfynthium,marrubinmcentau- 
ris car damomum,canfolida mator,cyperss,foli4 cupref- 
Jgermins G'nuces:faluiascalamns aromaticus, corian- 
drur.fruiius tamar1[c1,farina lapinorsm, 5" orobt , men- 
tha. cynamomum,aloc.fPica, crocus, fal ; aluimen, vitriols 
fhecses fulphur.Oleum 4b[ÿnthy eleum chamameli , cuel 
mafficis,oleum rofaram “vetus,unenentum citrinum, de- 
ficcatinum, vnguent. populeumcunguent, album Rhaf. 
unguentun rof ssn,cmplafiram diachalciteos triphar- 
hatur. | 
Les forts repercuflifs font folanum,plantege, virga, 
S'hurfapahiris,rubus, embbawm,fruilus G'folie. for - 


de 
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borné cormormmsmefpilornm > pyréftrorum, cydoñiorsm, 
inyréillorum, fpinorumfuccus & cortex granatirum, pre- 
fertèm acidorum,malicorium,cytinus, balauffa, fumach, 
hypeciflassrbus,acacsa,galla,quercus,mädragora;hyofc J4- 
mes, papañersopium, fruilus corurn ; omnes 1mmsat Wri 
frultus,velutipoma pyra,@ perfica, fanguis draconis,bo- 
lus äimens, ceruffa:terra figillats, chimoles, pomphelyx 
dera feututhia:corallorum fpecies (podium, antimoniwm, 
Plambum ufium,c on uffum. Oleuns mandrasor«spa- 
paueris,cydonioram myrtillormmtofarum, viol, nenupha- 
ris. 
Png.comiti[f[,album Rhafs;caphuratumcitrinumiceros 
dum infrigidans Galeni,cerotum [and alinum. 
Emplafirum de cernf] a. | 
Outre iceux peuüent eftre faiéts plufieurs medica- 
cuits compolez des fimples prediéts. : 
Nous pouuons vfer defdiéts medicaments reper- 
Cüflifs en touces fluxions,les cas exceptez , comme 
detcrit Guidon de Cauliac. En cefte maladie ( ioin€t 
qu'elle eft veneneufe)ilsne font envfage;fors où na- 
eure feroit deprauee,mandant trop grande abondä- 
éc d'humeu:s en quelque partie , qui pourroit eftre 
caufe d’vne gansrene,comme aux grandes inflarn- 
mations de fa verge,& bubons aux aynes. Pareille- 
ment où elle fe defchargeroit fur aucune partie non 
conuenable, comme aux yeux,au nez,& autres pat- 
ties du vifage,en la gorge, au fiege , & femblables 
parties:en tel cas pourrons nous aider des medica: 
ments fufdiéts, fpecialement de ceux qui font imbe- 
iles pourempefchercels mouuements vehements 
denäture:toutesfois prudemment, afin den'’incraf- 
fer, rendre l'humeur plus adherant , mefme tr0p a- 


Me:alls. 


Olea. 


Vnguenta, 


Emplaftra; 


L'yfage 
des medi- 
caments 
repellents 
en lave- 
rolle, 
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ftraindré,& empefcherlés tranfpirations, par confe- 
quent augmenter &zendré lé vice plus pertinax & 
maling. 


Desmedcaments atiraélifs, 


Nature des Édicament attra@if,elt contrariant su repets 
gcraébifs, [VA cuffific'et celuy qui tire du centre ssa circô- 
ference.  Tels medicaments font de cemperature 
chaude , & de tenuë fubftance pour plus facilement, 
dsmdi. penetrer:& fe peuuent diufer triplement : les vns 
camencs ar. font d'eux-mefmes ainfinez:les autres pâr putrefa- 
tradifs. tion font tels:les autres par proprieté occulte. 

| Ceux qui de leur nature fonttels,Bryonia, fabina, 

Plentæ.  calamenthum.alliñm,capa:diéfamnus. porrum finapi, pro- 
pobs;ariffolocht4a,1bapha,laurus hermodaë}yli.Omnes ti- 
chymalorum species vifiumoxyacantia, tadix cyclams- 
ais abrotanum anagallss,rad.lily, vrtica , figillum beat4 
Marie cantharides,arum feu ferpentaria minor, ‘afarum, 
asphodelus,aSphaltum,gentiana,pyreirum;ruta. 

Gemnüi.  Ammoniachn,bdellim.galbanuimoppopanax,affafæts- 
dasbensoin gummi ruraheder e,viftus quercinwm,pix ,bs- 
tamesludaicum,terebint .cupherbium. 

Snlphur,calx vius,auripigmentum. [ublimatum arfc- 


Les cfpeces 


LMetala. micam,chalcanthum, [al Ammoniacum,mitrurr, ones f4- 


lisspeces,cynnabrinm,byarargyros. 1e 
Ole. Oleum Gaiaci,Philofiphorum,petroleum, de Spice, de 
T'artare,deCofto,de NaceIndica,de Caftoréa,de Nuce mof- 
cata de Tetebinth,de Scorpronibus,Rutaceum, F4 Ipinur, 
Laurinum, Ancthinum, de Vitreolo,de Hyper cie:defqhe:- 
les Les plus vieilles font les meilleures. 
Vagucnta. FAg#eninm Agrippe, Arogon Martattm,C anfc Clio 4n#= 
cardina,@ mcleiss,T beriaca Mitbridatium [apo, 


vu 
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ébectes fermentum,cafeus wetus. 
Cenx qui de toute leur fubitance,ou qua 


Péonta one purgantia medicament. 
| "Tels medicaments font vules, & nece 
matiere prefente,commeà l'euocation,& 


du corps, N ous les appliquons fur la tefte 


; tion,ou acrimonie au pericrane, & anx 
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Evnplaffrans diachilon magnum,c paruum, de melloro. Emplafra, 
Semblable chofe fera l'application des ventoules, 
Les medicaments attraétifs par putrefaétion font Artratifs 
comme ffercas columbinum, caprinum, & plures Jhercers AA à 0e 


lité occul- 


(aires à Ja 


attraction 


|. desbubons,& autres abfces + parcillernent deshu- 
meurs virulents, & corrompus, cachez au profond 


pour attl- 


y | rerles hameurs vitiez, adherants,& faifans diften- 


meninges: 


| audi furla nucque,& les efpaules,pour la mefme in- 
: |. tention,oupour reueller,& recirer dela tefte, mef- 


4 | mes pour les fuxions qui fe font furles yeux, & par- 
h tic anterieure de ladictetefte : pareïillement fur les 


bras, &iambes.à fin de faire euocation du céntre à 


r | adherants aux membranes, & parties offeufes, faisas 


extreme douleur.Mais il y aura difference entre tels 


+ | medicaments,pource que ceux qui feront appliquez 
k |  pourlesbubons,ou poulains feront mcflez auec mes 


auec médicaments detenué fubftance. 


Desmedicaments Æfolurifr. 


| igfenfible tranfpiragion Les humeurs 


dicaments ayants fubftance emplaftique : 


les autres 


Î 

| | 

| Edicament refolntif , eft celuy qui ouure, 
| | itenué, incile , difcéce , & euapore par 
» Ma: 


ation 
Attradifs 
detnute 


te attirent, font comme magnes, ambra, bydrarrgrus, leur fab - 


ftance. 
L'vfage des 
attractifs. 


- | la circonference des humeurs gros,lents& vifqueux 


Nature des 
refoluuts. 


\ 
ÿ 
Le 


Diference 
dé relelu- 
tifs. 


Fes refoiu- 
its dchiles. 
Plance. 


fé -;  Mzatuost as 
tieres contenuës au profond du corps,ils font de té- 
perature chaude,& de tenu fubitance ‘non touces-. 
fois fi chauds queles attractifs:car iaçoit ce, qu'être 
iceux refolutifs aucuns foyent autit,ou,plus chauds, 
que d'autres attractifs touresfois ne feront l'effect 
des attractifs eftants appliquez methodiquement és 
temperatures dures, & robultes,& és inatieres con= 
tumaces,rebelles,& profondes:ioinét que Galienen 
fes catagenes ; & par tout où il compofe nrdica- 
ments;il fuppofetoufours le corps eftre temperé, 
& d'autant que le corps s'efloigneta de ce tempc- 
rament , le medicament excedera plus , ou 
moins. L | 
Voila pourquoy vn medicament pourra cflre at- 
craétif à vn corps,& à l'autre bien peurefolurif , & 
ain des autres. D'iceux les vns fonc faibles, les au- 
tres font forts, les foibles font ceux ayquels la cha- 
leur eft remile:& d'iceux vfonsou nous deliberons 
peu refoudre(lefquels peuuent eftre diéts arrodyns). 
comme en toutes douleurs de cefte maladie , files 
chofes vniuerfelles ne font iuftement faites à l'imi- 
tation de Galienau cata topous,qui commande vies: 
au commencement de maladie-diéte fcyarique , de 
ruedicaments,lefquels ne foyent cepercufffs , pour. 
he reprimer, & rechaller l'humeur au profond dé 
l'arcicle:ny fort chauds,ou refoluifs, à fin qu’en ef 
chauancilne fe face attraétion d’humeurs , rerm- 
pliffantsla partie. ut 
Doneques les foibles font 2i/imal.cm roto, mercié- 
riabs,parietaria,roolabilés,arethum,adiantbum;valerta- | 
n4,famhs terra farine bordei,tritics,lupinorum. fem. hr, 
fœnigraui,nigelle furfur.flores chamamiels ; melilots : fere 
emmiamerallica exceptis bis,quærvim babent acrem. 
Oicum 
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FO eum chamémelinum;anethinsm;liliorum,cheiri, any 
| gdalarum dulcinmlumbricorum,de vitellis onorum Ers- 
| | plaffrum diachilon Ireatum. | 
Les fores{fous lefquels ie comprens ceux qui dif- 
cutenc les flatus)fontrédariffolochia,bryonie, 4ffho- 
À #elorum Cgilli beat Marie,Ireos Florent.(c quil 2, [ordis 
ACOTHS LE alants; cyclaminus, dratontezcriganum, mentha, 
. |, vofmarinus,pulegium,fabina ibymus, epithymus, matora- 
' #4, fPica nardiattriplex, fœnsculumeryngiunpiper, nux 
mofcata,bacce lauri,in mperus. ffyrax,bensoin , ladanum, 
anifum;cminum,chamemelum,meliletur, anethum, frere 
CS Caprinum,camnam,C plures fécrcorum Sbecies. 

Oleum amygdalarum amararum,lumbricorum, à baccss 
suriperi,de lareribus, terebinthine, Jcorpionsbus jè mer- 
#ba,irinum,coffinum,nardinum laurinunm,Uulpinum, r4- 
Saceum, de euvhorbio, de tartaro,de Pia, de petroleo, 

F'nguentum aragon,. A £YIbb A; martiatuin. 

Emplafirum de Vigo, de mclilote. 

Nous vfons de tels medicaments en lacuration 
de cefte maladie pour l'attenuation,refolution,& e- 
uacuation dés humeursimbus aux membranes, & 
partiesnerueufes faifants douleur articulaires fou- 
uent mobiles, fi c'eft au commencement. lors qu'elle 
cftrecente. Aufli pour les tumeurs demeurez aux 
aynes,en la verge,& telles parties , quin'ont voulu 
| {e fuppurer,parcillément vfons d’iceux aux douleurs 
fixes arrefez,& diuturnes:aufli auxtumeurs,&c du- 
retez fcirrheufes,& nodofitez olleufes : le plus fou- 
| Ment au milieu des bras, &iambèes,en la cefte;autho- 
|'rax,& aux osclauiculaires, D'iceux nous faifons em. 
Yrocations d'huiles, ouliniments;admotions d’yn- 
guents,cataplafmes,emplaîtres,& femblables : tou 
csfoisagec grande prouidence, à fin de ne combes 


o 


Oleum va 
1ac1 
Vog deal= 
thea | 
Les refolu 
tifs forts, M 


Oles, 


Vnguenra! 
Emplaftro. 


L'v fage 
des relolui 
tifs. ï 
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auxincenuenients defcripts de Galien au quatots 
ziefrue de la methode,où1l piohibe indilcretement 
vfer de refolutifs,afin que le {ubrtil refolu,le pl gros 
ne degenete entelle dureté qu'il demeureincurable, 
chofe auiourd’huy trop commune,ë& pat l’impericie 
deplufieurs. Pource faudra les mc À auec emol- 
lients,où les humeurs feront cras,lents, &e vifqueux, 
comme en toute applicatio pres des parties nobles, 
ayants action, & vtilité neceflaire à la viesou à la co- 
feruation de l’efpece , on doit adioufter auec eux 
quelque chofe d'aftringent pour roborer la partie, 
comme font «b/ynthium;,cyperms, centanriumsrofe , Ë 
autres defcrits au chapitre des repe ccuffifs chauds,ët 
aftringents. 


Dés medicaments emeilents. 
| Edicament emollient eft celuy qui a puiffan- 
Nature des 1 ce demollifier, & fondre toute durté : & eft 
gmollients. de fa qualité aétiue chaud moderement,& defa paf- 
fie fec ou humide:car fi elle eft faiéte par conctretio 
{à laquelle proprement conuient l’emollient)le me- 
dicament fera chaud, & fec:mais fielletend à ficci- 
té,comme fouuent aduient aux fcirches & tophes 
de cefte maladie fouuent defeichez par folle apphi- 
câtion,il (era chaud, ëc humide moderement : mais 
perpetuellement le medicamert emollient doit eftrei 
moderé foiten chaleur, humidité ou feicherefle plus 
que lactradtif,& moins que Île fu ppuratif. Les fm 
ples font, Rad. althea cucumerts fylucftris, hl , Malus 
cf veto bifinal.viol parietariæ attriplex fe bin, fœnigre ct il 
pigella, Ammoniacum,bdellum,oppopar ax; Pyrax lada-W 
pi galbant rerebint.rcfinascelopbonta,Æfpus bumida, bu 
syram, Adcps bumanus porcines vin liri#ssh édiseuss, cal 


ÿ 


CWRATOIRE. | 197 
fr bare cerur eau, afint,carnis tanri ur: vulpé, leonss, 
& la moelle d'iceux. | 

Des volatilles,.Ædeps anferis, Cabonis galline anatis, 
oloris,ermis Mais il faut noter que les mafles font plus 
chañds que les femelles, par cofequent leurs graitles 
& moelles:les mafles chaftrez sôt reduictauecle.fe. 
iMmelles, Celles desbeftes fauuages fout pluschaudes 
& feiches que des domeftiques de mefme efpece. 
L'vfage des raies en nature molles & hurmides:du 
fuifen natures dures & robuftes. Semblable vertu 
ont,ole4m de lilio lumbficor. de lino , amygdalarsm dul, 
crum,& les huiles tres-douces : pareillement cellés 
où feronccuitces,rad alrhez blior. bryenie , cucumeris 
agreffis,fe.lini fœmsgract. ficus pingues.V nçuentum, de al- 
thea, Ermplaffrin diachilan commune, MASNHIMN, de rhu- 
Gilag ceronenm,oxycroceums Loannis de Y 1g0, CC. è 

. Nous vions d'iceux aux trop grandes reficcatiôs 
Vniuer{elles de toutle Corps,commeà ceux qui fonc 
Marafmez & extenuez par les diuturnes douleurs 
Preccdentes,ou par l'extreme & vehemente applica. 
tion des remedes : ce qui appert fouuent À ceux qui 
Par vn tas d'empiriques ont efté mal traictez:pareil: 
lemét aux reficcatios particulieres,côme an col, à la 
bouche,aux bras,& aux iambes, où fouuent aduieng 
decurtatiô,jau moyen des nerfs & tendons fpafmez, 
| & retraiéts par inanition,&deficcation violéce: auf- 
| fi quelquefois par repletion d'humeurs gros, lécs, vifs 
queux,& endurcis,cempliflants & diftendants lefdiz 
Étes partiesnerueufes.Souuent nous vfons de bains 
auiec tels medicaments .emollients : mefmes à l’if 
{ue d'iceuxv/fons d'vnguents de meme faculte({äns 
argent vif} defquels failons embrocations ‘pat 
fout Je çorps ; non feulement pour amollir & 


1} 
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Nature des 
upp uratifs. 
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humecter les humeurs fufdiéts,mais auffile cuir &e 
toute l'habitude du corps,afin deles preparer aux au= 
tres remedes. Auffi faifons fomentations, embroca- 
tions, & applications d'emplaftres particulieres pour 
les mefmes railons. 


Des medicaments fappuratifs. 


r Edicament fuppuratifeft celuy qni en forti- 
| faut la chaleur naturelle ( ayant fubftance 
emplattique)cuit ; & tranfimué le fans,& huméur 
fuperflu en fanie & matiere. Ileft de chaleur pro- 
portionné à celle de la partie:mais la fubitance em- 
laftique eft la principale quant à la fuppurarion, &c 
eft ce qui le faiét differer d'auec les emollients:car fi 
les malacifs calaftiques, & emollients font meflez 
auec autres medicaments de confiftance emplafti- 
que;ilsferont faits fuppuratifs: ce que font fouuent 
mefmes les repercuflifs, iaçoit qu'ils foient froids: 
car par le moyen de leur fubftance crafle,& vilqueu- 
feles pores font opilez. Ce qui aduient par Jaifer à 
l'entour d'vn vulnere,ou vlcere tel vnguent dict ##- 
tritum, de bolesou autre repercuffif: car par defaut de 
tranfpiration fe fait retention des excremens fuligi- 
neux,lefquels retenus font inflammation, & apofte- 
me. Aufli les pores Fer mezla chaleur naturelle eft ré- 
tenuë, laquelle augmentée en fubftance,non en qua- 
liré,elt principale agente en generation de fanie.Ect 
éftcertain que tous médicaméts emplaftiques auec 
quelque chaleur font foppurarifs. | 
Les fimples font radix blioram;cape.cyclamints al- 
thex,buslofti,cucumerti agreffss, Malua cum toto, bifina. 
parierarsa branca urfina fenñersosuiole;buslofiem. Pixs 


CvyvrRATorr er 199 
cerarfnastbus, firax ladinum,galbanum,ammeniacum, Gummi. 
| pallala;ficus,@ eorm Aécotéum,farinavolatilis , border, 
doly sriricum:& cius farine, fenumeracum, fem .lini,bury- 
Yum. Ædeps porcinus, vitulinus SUALCÆ, Capre, tauri, KTC, 
svitellus ous. Auf cous medicainents chauds tendans Adipes. 
à humidité meflez aucc medicaments de fubftance 
emplaftique,& qui peutfermerles pores. 
Les compolez fonc oleum dulce liliorams ,; lumbnice 
Tum,ETC. 
Vnguentum commune di& baflicum : auquel adiou- 
ftons pour le forcifier EHroms ammoniacs,calbans 8 sE- 
| blable. 
| Emplafirum diachilon commmune 
| de mucilag, Gr. 


On vie de tels medicameéts pour aÿyder à la fuppu L'vfage des 

| ration des bubons,ou poulains,defquels font faréts fuppuratifs 
fomentations,embrocations,cataplafnes », & em 
| Pere quelquesfois,par deflus les vlceres cal- 


Vnguentaæ 


PAIHUMMENUM»; CE mplaftrai 


Ib leux, & duts,pour les aider à cuire, & fuppurer “mais 
wi. | peu fouuent , par ce que les humeurs alcerez de tel 
[er 


| Venin ne fuyuent aifém-nt la concoction, & fu 
| ration commune:pluftoft au lieu d’icelle fe putrifiée, 
ti | ou fontrendus plus fordides.ou virulents. Au moy 
| dequoyau lieu d’iceux fuppuratifs doux fommesco= 
| trainéts y appliquer medicaments violéts,chauds, & 
lacres,qui feruent de confommer ladicte virulence, 
| comme on VOit par experience,qu'aulieu de baflis e 
| Son, ou autre tel medicament appellé digeftif pour 
né} Cuire, & digérer l'humeur contenu en tels vlceres, 
nousappliqués poudre de mercure, vnguët Æg yprigs 
c%,& tels medicaméts violéts,qui infailliblement ai- 


dent à la concoction,& rendent la fanie plus digelte; 
& loüable, 


pu 
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MYxTHOSDÉ 
Des medicaments deteififs. 


r Edicament deterfif; abfterfif, où mundificas 
uif,eft celuy qui a puiflance de feparer, & atti- 
& fordide du centre où 


ter l'excrement purulent , 
leque eft dé 


profond des vléerés à la circonferehce ; 
remperature chaude,& de tenue fubftaänce. Aucuns 
d'iceux fonc dcbiles, & peu forts, ils fé cognoifient 
par leur faueur douce:les autres plus valides,& forts. 
La faveur d'iceux elt amere,ë nitreule : lefquelles 
faueurs rerpetucllement font deterfiues. | 
Les fimples font rad.Ireos Flor.ariffolochie,uitis al- 
ba,cnule campanx,bryoni4,centiana fe1lle,a$phodeli.fer- 


pentaria coriifauesfies li béta Maria acori,Confolida m4- 
dorchm tato,confclda rega bis meliffa,cham apsibis,eupato- 
Hum unis ter A a brotontiih prafsitm feu marrubiumsar - 
temifia.dppitii Aab{nthiumsomnies tithymalorum Species, 

AT erebrithina;maftich farcocolla, myrrh4s 


propolis-alarstragathanta: [igapenum,ammontacum , gal- 


banum,fertn lacfis. f. accharammel aq4a ini. fapo.fe. h- 
nhfanrgr aci,hèrder erui,Lupint fcamnia arts, &s offuns, 
és iide,antimonium,caix, chalestis, if, fort,alumen, 
Jercas caprinums. RAS 
“Les compofez font frapiviolaceussvofateussde eupa- 
torioseie artemifiasde fumo térr 4; ‘de ab[yrtbie,bximium 
Oleÿide -vitellis ouort,oleh terebint.oleum de tartaro. Vn- 
guengéi fufcuim ; de apio, apeftolicum, Æjypracum-pul. 
mercurialis, & plufieufs autres compolez. 


MERS AN PR As 
AIRYLTAIAT AD 


L'vfage des j?vfagè des medicaméts fufaicts eft necéflaire pour 


& compli- 
defquels 


Ja deterfs des viceres fotdides putrides 
quez aücc pluféurs,6c diners fymptomes : 


nous vs6s en diuerfcmamiere, come cn vnguêts pour 
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les vlceres efgaux en forme de liniments mollets, ? 
pour les vlceres canes : &eniniection, pout 
les vlceresfinueux, & profond. Enl'vfage defquels 
giit vne grande & curieule {pecula:ion, pour ne tô- 
ber en l'erreur de ceftuy dequoy parle Galien au 3. 
de fa methode,qui fans raifonvouloit cuter vn vlce- 
re fordide en y appliquant medicament crop deterfif 
par lemoyen duquel il l'augmentoit de plus en plus, 
d'autant qu'en colliquant,& confumaät la chair {ub- 
iecte il voyoit l'vlcere plus fordide. Pareillement en 
cefte maladie peuuent eltre deceus ceux qui au pre 
cedent la purgatiô,& fufhfante preparatiô de corps 
voudront deterger,& expurger l’excrement fordide 
des vlceres:car les medicaments doux ne mondife- 
ront la forditie rebelle & maligne:Les medicaments 
trop forts par leur acrimonie colliqueront la chair 
fubiecte,ou incireront facilement fluxion en corps 
plethoriques,& cacochymes:au moyen dequey faut 
methodiquement rationer la nature de la maladie,de 
tout le corps, des parties, enfemble des remedes, 
pour ne romber en tels incénueniens. 


Des medicaments farcotiques. 


Omme ainfi foit que le propre de nature foit 
engendrer la chair, il femble impertinent vou- 
loir defcrire medicament farcotique ou engendränt 
chair:mais fuyuant Galien nous appellons medica- 
ment farcotique celuy qui pat fon abfterfion, & de- 
ficcation moderee aide à nature(luy oftant les em: 
pelchemens)à la regeneration de la chair. Et doit 
eftre de temperature feiche enuiron le premier Nature des 
ordre ; ou degré ; afin que les deux excrements farcotiques: 


O ii; à 
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gros & fubtil,aufquels contrarie l’abferfion, & de 
ficcatien,ne puiflent*empelcher l'aétion de nature. 
Ce qu'il fauteutendre digemment:car d'autant que 
J'humidiré lupe:Buë excedera l’habitude naturelle, 
commeen vu vlcere fort humide eftantenla verge, 
& telles parties promptes À receuoir toutes humidi- 
tezexcrementeufes , il faudra que le medicament 
farcorique foit plus fec:autant de la deterfion Voila 
pourquey il y a des medicaments diéts farcotiques, 
qui font fecs au deuxiefme,& troifiefme ordre , & 
degré:ainfi des autres. Aufli Galien en toutes fes cô- 
pofitions a toufiours fuppolé le corps temperé de- 
Jailant à la coniecture de l’operant la quantité , &c 
qualité des chofes eflräges,felon lefquelles il pour- 
ra augmenter, ou diminuer. | 
Les fi nbies {ont,radix arsfialech:4longa, rotund# 
L side m AIGPES  f er di s4C8i i,«fari,BethoniCa, aÿ- 
remilatcentanrim mains minus fanicula fÿmphytuns 


L] 


peirs 1413 331} fol UM NE HA cantsÿfcabiofs,pimpinc [la,ver- 
benatragacantba bypericon,T bus,olibanum.gummt.Ara- 
bitssmafhiches,colop bouia tébinth.mannathurss, cortex 
pburss aloe,borax myrrba,uel,vinum farina border. faba- 
tarr.orobi,lupinorurs. 

Lescompoiez font.olenm m affichinuns, de abfynthie, 
Ditellis ouor.de nucem:ftata,cydoniorum. 

Fngucntum « sreum, bafiicum, Emplalfrum de Bethont- 
cAgtatia dei triapharmacum on emplafirum mierum. 

T els medicaments font propres aux vlceres cauer- 
neux & auec deperdition de fubfäce,pourueu qu'ils 
{aient futhfamment detergez autrement il s'engen- 
dre-vne chair molle baueule,& de nulle valuë : auffi 
faut que Le fang céfluant en la partie foit b6 en quä- 


uité,éc en qualité:par côfequent eit neceflaire , que 


CvyRATOIR+. 20 
tant la virulence de cefte maladie qu'autre mauuai 
fe habitude de cout le corys,& aufli des parties foiét 
oftez;autrement iln’eft poffible regenerer chair qui 
vaille. 


Des medicamentsepulotiques;on cicatrixatifr. 


Nature des 


Efte pour la deficcation de tous vlceres à de: equloti- 
Re lesmedicaments epulotiques, ou indui- ques, 
fans cicatrices, qui font ceux qui par leur ficcité & 
aftriétion fans acrimonie,ont puiflance de tellement 
defeicher,eftraindre & condenfer la chair , que d'i- 
celle il fe faict cicatrice, qui eft fubftance femblable 
à cuir. Et peuuentc eftre detrois cfpeces:les premiers Efpeces 
font les vrays epulotiques:les fecôds font les cathe- epuloti- 
retiques ou ooGÉCE ce par accident:comme fi on 1165: 
infpergeoït,ou appliquoit bien petite quantité d'i- 
ceux,meflee parmy vn vnguent fur vn vlcere preft à 
cicatrifer, pat ce que lorsn’auroit plus force de cor- 
coder,mais feulement cicatrizer. Doncle medicaz 
ment epulotique fera fec au fecond ordre ou degré 
plus que letemperé, foit que fa qualitéadtiue foit 
Chaude,ou froide, pourneu qu'il yait celle aftriétion 
qu'elle ait puiffance de defeicher l'humidité excez 
dente de la chair fubieéte, comme font tels: EU 

R adix ariflolochie gentiana,centaurium, ins mo {cata Plantgs 

chamaedrys,ferpentarta minor,canda CqHina, CHpAtOÏ IH, 
ebnlus pentaphyllen perfoliata. fmphitum mains, verbes be 
Raca,plantago,quercus,balaufrie galla,pfdia;malicorimn Gun ” 1 
aloe,acacia,frss illyrica,[angues draconis, farcocolla, alu- ouh MA 
Mmen,ks cufluim © lotum, witriolim ruftuin lotum,pli- js 
bu ffum,pumex vf, JPccularss lapis, terra lemnia, 
#74 {4 pompholyx,bolys #Ymenia;chry{ccolla, chalcanthuns 
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fine attramentum futorin,Cadmms, fcamma aris, € fers, 
Erugo,calx pluries lota. 


Vnguenta, Vnghentum diapampholysos, V'R£entum album Rbafis, 


Emplaftra. PAgHentum deficcatinum rub.Emplaftrum de cerufs,Em- 
plaftrum dichalciteos , Emp Laffrum triapharmatum. 

Vfgedes En l’vfage de cels medicaments,plufieurs (ont cau- 

medica- fe que les cicacrices {ont difformes,& mal vmiesiles 


| ments epu- ynes demeurent caues,érancc deperdition de fubftz- 
| Jotiques. 


ce, parce qu'on aura vié defditsremedes auparavant 
que la chair fuft fuffifamment regeneree, ne plus ne 
moins,comme les autres vfans par trop de {arcoti- 
ques la chair excede, &c eft crop efleuce : au moyen 
de quoy n'ayant le medicament epulotique puiffan. 
ce de confommer fufhfamment ladite chair, ains 
feulement en colliquer & defcicher portion pour la 
generation du cuir , lors demeure [a cicatrice trop 
grolle & efleuce. Donc il faudroit pour la faircefga- 
Je & vnie appliquer ledit medicament quäd la chair 
feroit quelque peu plus efleuee , que les parties cir- 
cumiacentes:afin qu'en la deficcationil fe facecon- 


fomption feulement de ce qui excede : qui (era tant 
par la confideration de la molleffe ou folidité des 
corps,que dela force au imbecillité du medicament: 


Desimcdicaments Pyrotiques,on caufhiques. 


Vfques à prefent ie pene avoir fuffifammét trai- 
Lctéla matiere pour la troifiefmeindication,& d6- 
né remedes de toutes natures, pour fuyure lafcuratiô 
dela maladie prefu ppolce:toutesfois ie fuis contant 
pour le foulagement des jeunes eftudiants, y adiou- 
Îter les medicaments acres 6€ violents appellez des 
Grecs pyrotiques, delaiffants ceux defquels ay pé- 


| CNTLATOINT. 2ef 

jé me pouuoit paller. Donctels medicaments fone 

reduicts fous le genre des cauftiques,communement 

dicts cauteres porétiels,qui font ceux qui ont facul- 

té de corroder,putrefier ou induire efchare.Et pour: Les efpeces 
rons les diuifer criplement,differens feulement felô des pyroris 
plus & moins. Les premiers font les dchiles, que les ques- 
Grecs nomment catheretiques, nous les appellons 

corrofifs. Les fecods font appellez des Grecs feptics, 

ce font ceux que nous difons putrefactifs./Les tiers 

font diéts éfcharotiques , quenons difons ruptoires 

ou cauteres potentiels. : 

Les premiers qui font cacheretiques, font ceux qui Nature des 
par leur vehemente deficcation colliquent & dega- chchereui- 
{tent la chair fubiecte : lefqueis communement on ques’ 
applique aux vlceres,ayants chair fuperflué , comme 

R adix 4fbhodelorurmbet 4,pyretram,allium,bermodatiy- Radices. 
D,pulSpone ia pr'efertim wvfta, corrallium rub. alumen v- 
um @' non v{fum,chalcitis @fla € lota, calx mediocriz 
ter lota,diphryges chalcanthun myf,fori,antimoninm ; #5 
uJ/lum.fcamma «ris ,eruco #ris [eu as viride, flos «ris, - 
rugo rafiis.Si on les veut moins violents il faut les 
brufler & lauer,car par combaftion, & lotion, cous 
mineraux delaiflent leuracrimonie. Séblable effect 
feront T'rochifer [en paffuls,andronis,polyide,mufe pafio- Troehifer. 
#15, Calidicon , afbhodelorum, Vnonentum Ægyptiacum, 

ŸV nguenth omne deterftut,cui bermixtum fucrit Ahquid ex Nnguentas 
bis medicamentis pradi£fis,paluis ancelicus, ec. $ ANIAN 
Les fecôds dicts fepriqnes,sôt ceux qui font pius M rncdi: 
forts que les predicts,&e ont faculte parleur grande SR 
chaleur, & cenuiçé de fubitance fondre, & liquefier la 
&hair molle & tendre:fous lefquels côprendrés ceux 
qui peuuent vicerer le cuir fuperficiellément/;com- 
me ceux que nous difons veficatoires , qui {gnt tels. 


Metallics. 


{ep tiquess 
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DIR OU | Radices. Radix foilb beare Maria ferpentarié vtrinfque va. 

NOT auncal,cyclamins,fcylle,bryonse, Apium rifus,apinm re- 

MANN  Herbz. gale,omnes tithymalorum Species cuphorbium,mel anaçar- 

etre à dinum,finapi,cantharides arfenicum,fublimatum,realear 

4 appliquez en petite quantité.& fans autres medica+ 
PMerallica. ments âyant fubftance emplaftique. 


DES mod Léstroifiefimes dits efcharotiques,ou cauftiques 

p ‘caments ef-- ,. 
MROPON enarou. (ontdiétstres-forcs, non qu'ils foyent plus chauds 
gl | Îques. que les feptics,mais pour leur craffitude de fubftan- 
EU PE ce,autant en pourroient faire lefdiéts feprics, eftants 


meflez auec medicamentsaftringents, pourueu que 
del leur vertu.n’en fuft diminuée , comme ef rartarus 

nul l] ; à quodefffex Vin, cadmta,fapo,chalcitss,€c. 

HER | | Tels medicaments font defcriprs de plufieurs aw- 

Ir LUE theurs , entre autres j'ay crouué bon celuy qui efk 


Hi. 04 compolé ex fapone nigro,@calce vius,cum tartaro:au{ii 
TES celuy qui fera compofé en la maniere fuyuante. 
NH 1) | Cauterepo- Be: AfMA prim4 Cum qua fit Japobibug Vitriols Romans 
D PLNNNL ecnciel. falis ammonsaci,nitrs. fneulorum Z 3.pollquam diligenter 


( : ES unafuerint diffeluts,decoquantur ad for dium craflitnds- 
|| ARE Bem,tuncadde opy thebaics %. f$. deinde torreantur igne 
41 tandis rt lapideftant:effratfa ella,lapsllos adherentes ob. 

turato vafs vitreo confermate. 

Le capitel,ou eau premiere pour faire lefdicts cau- 


TE itel. LA À 
DU paprc Ceres (e doit faire ainf, 
Be. calcis vina,chalcitis, falis ammonsacs an.Lib.3.infun. 
Us à dantur inlixiuio cinerum truncerum fabarum rufque at 
1 LE A" perfecram macerationems. ; 
AE ) + £ ; 
dl | Et ne vous abufezen a fortification de tels cau- 
7 | fliques,pour y mefler «fenicum.fublhinatuns, € fimilsæ 
pource que par leuc tenuité de fubftanceils fe refol- 
AL uent en l’ebullition, & aident à cuaporer lavertu 


des autres medicaments. 
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… Nous vfons defdiéts medicaments pour la diuer. Vfage des 
fé des fympromes & nature des corps : comme en cauftiques. : 
vlceres fort humides, & corps robultes,les fepri:s & (a 
tels medicaments forts pourroient tenir le lieu des 
catheretiques &tels medicaments que nous difons 
debiles : autant s’en pourroient faire des efcaroti- 
ques, lefquels en vn corps fort robufte feront moins 
que les fepticsen narures delicares,& tendres. Auffi 
la maniere de les augmenter feroit les appliquer en 
plus grande quancité,tenus plus longuement fur la 
partie, & plus fouuent repetez, 
L'vfage defquels en celte maladie eft different d'a 
uec les autres , aufquelles ona de couftumeappli- 
quer a l'enuiron medicamentsrefrenants & reper- 
cuffifs:à fin que parle moyen de la douleur,& cha- 
leurilne fe face attradtion, & fluxion en la partie: 
mais en ceite-cy & fes [ymptomes,fignamment aux 
bubons Veneriens{n’eftans les luxions trop extre- 
mes)nous deuonsallicer,& attirer tant que poffible 
fera,à fin que telle virulence ne bleffe les parties no- 
bles:toutesfois tels remedes doiuent eftre appli- 
quez aucc moyens, La maniere de les appliquer en La manieré 
celte maladie eft. fi l’inflämation n’eft par trop gran- d'appliquez 
_de,qu'il faut auoirvne emplaftre faite de drachylon les caureres! 
magnum on album , laquelleaura vn pertuis aucune- A | 
ment oblong par le milieu de la grandeur de l’ouuet- te 
ture que demandez:on y mettra le medicament causes $ 
ftic,ayañt auparauant humeété le lieu auecbien peu FT 
de faliue,pourinciter le medicament, & rednirede® 
puifanceà effed:puis faudra appliquer petite cOM* 
preffe de charpie,ou lingeen diuers doubles , pour 
couurit le médicament cauftic feulement,& vne au 
itecmplaftre de mefime le premier par deflus , pour 


a 
L: 
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comgenir le tout:8c ainfi le banderiufquèsapres fon 
épération,qui feraen deux,ou trois heures, Eten là 

emiére cemutation faudra fcarifier , & ouutirle 

Aieu bruflé,& noir auec lancette , où femblable in. 
/_ ftrument,qui fe fera fans douleur,ioinét quelapartie 
et bruflee,& infenfible:alors faudra pourfuyure la 
cheute del’efchare,& curation de l'vlcere,;ayantre- 
éouts où i’ay traiété de la diuerfe curation des vlce- 
res. Ft 
lufques icyamÿ Lecteur,ie t'ay declaré Ja bonne 
-partde ce qui touche &appartient au fubigét de mo 
entreprinfe:que icte prie receuoir auecques touté 
bien vucillance, comme eférit & auïcé,en faueur de 
toy & du public auancement pour arres de la bonne 
volonté,quei’ay d'ayder & profiter à toy,& à cha- 
gun en tout ce que ie pourray d'ailleuts , & en ce 
mefme traicté:lequel ainfi que la coguoilfance , & 
l'experience croiftront,& le confermeront en moy. 
j'accroiltray & confermeray d'autres doétrines , & 
tailons feruantesà ton proffit,& dedices ,, comme 
moy,perpetuellement à ton hien àtonplaifir, & au 
gré de ta bonne grace: laquelle auecta faueur ie te 
fupplie me departir en lifant ce mien petit hure, & 
humainement l'imperfeétion de la puiffance, qui le 
4 fouuent n'eft cfgale à la grandeur du bon vou- 

oit. 


| 
| 
| 
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Befcription dy baume de François Arcand. 


Renez de gomme elemy & dela meilleure te. 

rebenthine,de chacun vne once & demie, dû fuit 
de mouton deux onces, de graïfle de porc qui foic 
vieille & fonduë,vne once,meflez le tout eniemble, 
& en faiétes vn liñimenc deuantie feu. Auccvne de- 
my once de ce baume,il n'ya fi gräde playe qui n'en 


puille eftre puaric. 


Defcription de l'emplaftre de Paracelfe telle qu'il l'a: 


donnée en for liure,de la guar:fon des pluyes. 


Der de galbanum Scoppoparax , de chacun vne 
once, T'ammoniac & bdellium,de chäcun deux on- 
ces,d'huile de millepertuis deux liures, delitharge 
d'or,vne litre & demie,de cire neue demyliure, de 


sterebinthine claire, quatre onces ,d’huilelaërin,vne 


once,d’Ariftolocheronde & longue, de pierre cala- 
minaire,de mytrhe & d'encens,de chacun vne once, 
Faites de tout cela vn emplaftre felon l'arc, 


A. 


D jui 


PAR SEA D eme dr: 


